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ESSAIS 

DICTIONNAIRE 

VNIVERSEL 

CONTENANT GENERALEMENT TOUS LES MOTS 
François tant vieux que modernes , Se les termes de 
toutes les Sciences ÔC des Arts y 

S Ç A V O- I R /ïïJ*k~ 

La Philofophic ; Logique & Phyfique j 

La Médecine ou Anatomic > Pathologie , Terapcutiquc , Chirurgie , Pharmacopée , Chy- 
mie , Botanique ; ou l'Hiftoirc naturelle des Plantes , & celle des Animaux ] Minéraux , Me- 
taux Se Pierreries , & les noms des Drogues "artificielles. 

La Jurifprudcnce Civile Se Canonique , Féodale Se Municipale , Se fur tout celle des Or- 
donnances ; 

Les Mathématiques ; la Géométrie , l'Arithmétique , & l' Algèbre ; 

La Trigonométrie , Gcodcfie , ou l'Arpentage , Se les Sellions coniques * 
t L'Aftronomie , l'A Urologie , la Gnomonique , la Géographie } 

La Mufiquc , tant en théorie qu'en pratique , les Inftrumcnts à vent Se à cordes. 

L'Optique , Citoprrîquc , Dioptrsque , Se Pc'rfpcftivc ; 

L'Ardntcûurc civile & militaire , la Pyrotechnie , Tactique , & Statique ; 

Les Arts -, la Rhcrorique , la Poëilc , La Grammaire , la Peinture , Sculpture , Sic. 

La Marine , le Manège, l'Art de faire des aimes , le Blafon , la Vcntric , Fauconnerie» 
Pefchc , l'Agriculture , ou Maifon Ruftique , & la plufpart des Arts mechaniques i 

Plufiturs termes de Relations d'Orient & d'Occident , la qualité des Poids, Mcfures & 
Mounoyes j * 

Les Etimologics des mots , l'Invention des chofes, & l'Origine de pluiîcurs Provctbes , Se 
leur relation à ceux des autres Langues ; 

Et enfin les noms des Auteurs qui ont traité des matietes qui regardent les mots > expli- 
quez avec quelques Hiftoircs , Curiofitcz naturelles , & Sentences morales > qui feront rap- 
portées pour donner des exemples de phrafes Se de conftruttions. 

Le tout extrait des plus excellent Auteurs anciens <$• modernes , 

Recueilli et compile 

Par Mcffire Antoine Furetiere, Abbé de Chalivoy , 
de rAcademie Françoifc. 
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AV ROY. 




Le plus humble de vos Sujets fe profterne aux 
pieds de VOSTRE MAJESTE', ÔC luy de- 
mande juftice & protection pour ce petit Ouvrage 
qu'il luy prefente. Ceft la prière ordinaire que font 
les Autheurs aux grands Princes dans leurs dédicaces : 
Mais elle n a jamais efté faite en une plus prenante 
ncceflTité^ Ce neft icy qu'un léger effay dun prodi- 



E PI T R E. 
gieux travail qui contient plufïeurs gros volumes. J'ay 
entrepris une Encylopedie de la langue Françoilc 
pour la faire connoître aux Etrangers, ÔC la tranfmct- 
tre dans toute fon étendue à la pofterité. Comme fon 
abondance confifte en l'explication des Arts & des 
Sciences -, ccft à quoy je me fuis particulièrement at- 
taché , & je les ay compris en un même corps,cc qui 
n'a point encore été fait en pas une langue. On peut 
dire que jamais ce travail ne pouvoit venir plus à pro- 
pos , puifque jamais les Arts &c les Sciences n'ont été 
portées à un plus haut point de perfection , que fous 
le Règne heureux de VOSTRE MAJESTE'. Ses 
Conqueftes par terre & par mer ont rendu fi célèbres 
l'An: de la guerre de la marine : La magnificence 
de fes bâtiments a ralTcmblé tout ce qu'il y a de plus 
exquis dans les beaux Arts : Ses liberalitez ont établi 
des Académies floriflantes pour l'avancement des 
Sciences : Il eft donc neceflaire de mettre au jour un 
Ouvrage qui en puiffe expliquer les termes , ÔC en 
publier les merveilles. Tant de belles Ordonnances 
qu'a fait VOSTRE MAJESTE' pour le règle- 
ment de la Juftice , des Finances , de la Marine , de la 
Guerre , des Eaux & Forcfts &; du commerce -, con- 
tiennent des termes inconnus à plufieurs de vos Sujets: 
&C elles pourroient avoir quelque jour le fort des Loix 
des i l Tables qui n eftoient plus entendues à Rome 
du temps de Jules-Ccfàr. Cependant, SIRE, comme 
1 envie traverfe tous les bons defleins -, l'intercll parti- 
culier d'un Libraire , qui a imprimé une petite partie 
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du Dictionnaire de l'Acadamie Françoife , s'oppofe à 
l'imprcflion de celuy-cy , quoy qu'il foit entièrement 
différent, il a gagné quelques-uns de cet illuftre Corps 

que je rcfpc&e. Je fcay qu'il a l'honneur d élire fous 
votre protection ; Mais je fcay aufli que V OS T R E 
MAJESTE' ne donne protection à perfonne que 
dans la juftice , ôc* en connoiilancc de caufe. Je fçay 
qu'elle a prononcé Elle-même contre fes propres inte- 
rdis quand il s'agiflbit de pluileurs millions , Ôc* que 
cette action héroïque qui enchérit fur celle des Ccfirs, 
eft le fujet du prix de Poefic qui doit cftre donné cette 
année. Je nay point befoin de combattre cette Com- 
pagnie-, mais feulement quelques-uns qui veulent pren- 
dre avantage d'une claufe extraordinaire qu'on a glilléc 
dans un Privilège furpris de M r d'Alicrc (tir la fin 
de fes jours. Cette claufe porte des dcftcnccs à toutes 
pedonnes de faire aucun Dictionnaire François pen- 
dant vingt-ans , a compter du jour que ccluy de TAca- 
demie fera imprimé. Elle en a fait à peine la moitié de- 
puis cinquante ans , c'clt à dire que cette defrence s e- 
tendra a une grande partie du Siècle futur. D'ailleurs 
je fuis tres-certain que jamais l'intention de VOSTRE 
MAJESTE' n'a été d'accorder une grâce de cette 
nature , Se" qu'on ne luy en a jamais fait de remercie- 
mens : ce qui montre que ce n'eu: pas le Corps entier 
de l'Académie qui l'a demandée, puifqu'clle a fait des 
députations nombreufes à des perfonnes fort (ubalter- 
ncs pour les remercier de moindres faveurs. On con- 
noit la protection générale que VOSTRE MAJESTE' 

■ 



E P I T R E. 
donne aux Sçavans , &: on ne pourra pas croire qu'el- 
le aie voulu ôcer à la littérature cette honnefte liberté 
dont elle a joiiy dans cous les Siècles & chez toutes les 
Nations , ni donner une exclufion , qui s'accorde feu- 
lement pour des interefts pécuniaires de Manufactures* 
L'accroiflement des Lettres n'elt venu que par 1 ému- 
lation & la critique des Autheurs, dont le diffèrent gé- 
nie ayant traité les mêmes fujets en différentes maniè- 
res, les ont enfin épuifez. Cela doit avoir lieu particu- 
lièrement en matière de Dictionnaires, parce qu'ils ne 
peuvent jamais contenir aflez de mots pour expliquer 
toutes les chofes dont l'étendue eft infinie, de forte que 
le moindre peut fervir de fupplément au meilleur. En- 
fin , SIRE, toutes les Mufes auront grande obligation 
à VOSTRE MAJESTE' du champ libre qu'elle 
leur laiffera pour s'exercer. Elles reconnoîtront cette 
faveur par une infinité de Poèmes ÔC de Panegiriques 
qu'elles feront à fa gloire ymoy même je m ? efrorceray 
de reveiller cette ardeur avec laquelle j'ay chanté au- 
trefois vos victoires de la Franche-Comté , & , quoy 
qu'avec un génie que les ans ont affoibli , je publieray 
chez tous les Peuples où parviendra nôtre Langue la- 
grandeur de vos exploits , de vos bontez, & de vôtre. 
juftice , comme eûant ,. 

SIRE, 

De Vôtre Majesté',- 

£c rres-lnunble , le trcs-aflfc&ioné & lé trer*- ■ 
obcjil&ntfaviieur & fujet, FUR.ETIER.E,. 



Digitized by G 



AVERTISSEMENT. 

IE va» prie de croire , Mon cher Lecteur, que quand j 'ay con- 
ceu le deffein de ce grand Ouvrage dent voicy un petit effay, ce n'a point 
été four entreprendre fur le travail de t Académie Françoifè ; je la refpe- 
cle autant qutlefi pofiible^ér )'ay creu feulement contribuer de ma part au 
deffein quelle a de rendre fervice au Public. Deux concernions m y ont 
obligé : l'une quelle n'a pat compris dans fon Ouvrage les mots des Arts ét 
des Sciences ; ainfi \ay creu quelle ne trouverait point mauvais que quel, 
qu'un en fijl le Supplément. Vautre , que pour fattsfaire C impatience de 
plu fieurs perfonnes, il cfloit neceffaire de leur donner un Diclionnaire qui 
n'ejl pour ainfi dire que provijionnel ', ejr I e precurftur de celuy qui viendra 
en Souverain dans une entière pureté juger tous les mots vieux & nou- 
veaux, dr interpofer fon authoritépour les faire valoir, le luy laiffe fa jurif- 
diclion toute entière , & ne prétends rien décider fur la Langue, le luy offre 
cet Ouvrage comme de ftmples mémoires qui luy pourront fervir pour ache- 
ver la dernière partie de fon travail , & pour remplir les omi fions de U 
première. 

Cependant fay appris que quelques-uns prétendent revendiquer quel- 
ques phrafes communes , figurées & proverbiales qui ne font icy employées 
que par necefiitè pour fervir de paffage ejr de liaifon , ou pour arrondir le 
globe de cette Encyclopédie delalanjye que je me fuis propofée. le ne les 
employé que comme on fait le ciment pour lier Us pierres d'un grand édifice, 
é Y f étends n avoir rien emprunté du Diclionnaire de l % Académie , ni de 
ce qui luy peut appartenir en propre. 

Le feul moyen de faire connoitre cette vérité, cefl la conférence de ces deux 
Visionnaires , ou du moins d'un femblable effay. Le Public en fera le juge, 
du moins on ne peut pat me reprocher d 'en avoir rien prit depuis les lettres 
O &P qui ne font pas encore faites. L'uniformité qui efi en tout mon Ou- 
vrage fera voir clairement que \e nay pas eu befoin du Diclionnaire de l'A- 
cadémie pour faire les premières lettres , puifque fans fon fecours \ay bien 
fait les dernières. C elles -çy pourront donner un beau champ pour exercer un 
droit de repre failles , s'il y avoit lieu , puis qu'on y trouvera bien plus à 
prendre que ce qu'on pourvoit prétendre que x'auroispris. fejpere néanmoins 
que la feule veu'è de ces deux Diclionnaires fera paraître tant de différence 
entre Pun ejr f autre , que ceux qui fe donneront la peine d'en faire U 
conférence y trouveront que celuy-cy n'a aucun raport avec celuy de CA- 
cademie. 
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EXTRAIT D V VRIVILEGE DV ROT. 

PA R grâce & Privilège du Roy donné à Chavilîe le 14. Aoufr. 
16S4. Signé , Par le Roy en (on Confeil, Junquieres , il eft 
permis au Sieur Antoine Furetiere, Abbé de Chalivoy , l'un 
des quarante de l'Académie Françoife , de faire imprimer , vendre 5c 
diftribuer par tout le Royaume, un Livre intitulé DiMionnatre nw- 
vcrjel , contenant généralement tous les mots François , tant vieux que 
modernes ; (jr Us termes de toutes les Sciences & des Arts , ff avoir la 
Phtlofophie , la Médecine y la Iurijprudence , les Mathématiques , /' Agro- 
nomie y la Géographie , la Mitjîque & Us Inftrumens , l'Optique , ÏArchi- 
tellurcyla Rhétorique , Po'éfie çr Grammaire , la Peinture çy Sculpture , U 
Marine , le Manège , le Blafon, la Vénerie , fauconnerie , Pefche y i 'Agri- 
culture y les termes de Commerce & des Arts Mechaniques t plufteurs ter, 
mes de Relations dÏQrient & d'Occident, la qualité des Poids , Mefures & 
Monnoyes , les Etymologies des mots , l'invention des chofes , & l'origine 
de plufteurs Proverbes , & U*r relation avec Us autres Langues , & Us 
noms des Auteurs qui ont traite des matières qui regardent Us mots ex- 
pliquez^ avec quelques curioJîtez t hifloires <jr fentences mordes qui feront 
rapportées pour donner des exemples de phrases & de conflruilions , en 
tels volumes , marges , ôc caractères & autant de fois que bon luy 
fcmblera, pendant le temps êcefpace de dix années confccutivcs, à 
commencer du jour qu'il fera achevé d'imprimer pour la première 
fois. Avec defenfes à tous Libraires, Imprimeurs 6c autres , d'im- 
primer , faire imprimer , vendre & débiter ledit Livre, fous quelque 
prétexte que ce foit mefme d'impreflîon étrangère , ou autrement, 
lans le contentement dudit fieur Abbé Furetiere, ou de les avans 
caufè , à peine deconfiication des exemplaires contrefaits de trois 
mille livres d'amendes , & autres peines plus amplement mention- 
aées dans l'original duiiic Privilège. 
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A Première lettre de l'Alphabet Fran- 
çois Se de toutes les autres Lan- 
gues. Chez les Occidentaux cette lettre 
prend Ton nom de l'expreffîon du fon 
qu'elle fait. Chez les Grecs on la nomme 
Alpha : chez les Hébreux Aieph : chez 
les Phéniciens Altoz\ Se chez les Indiens 
jilepha. C'eft auffi le premier fon articulé 
que la Nature poufte. Se celuy qui forme 
le premier cri & le bégayera ent des en- 
fans. D'où vient que leremie répondant 
a Dieu qui le dtftinoit pour fon Prophè- 
te , luy dit : A , A , a, Seigneur je ne fçay 
pas parler , parce que ie luis un enfant. 
Hitrem.CAp.i. 

C'cft auffi ce qui exprime prefque tous 
les mouvemens de noftrc ame , Se pour 
rendre i'cxprtffion plus forte , on y ajou- 
te une b devant ou après , comme dans 
l'admiration : Ha le beau tableau • Dans 
la joye : Ha quel plaifir ! Dans la colère: 
Ha méchanr ! Dans la douleur : Ha la te- 
fte ! Dan» la pafinoifon : Ha je me meurs! 
Dans le mouvement : Ha lcvrierJEt géné- 
ralement ce mot exprime toutes les palpi- 
tations de cœur, comme il paroift en ceux 
qui ont courte haleine. Ciccron appelle 
l'A lettre filutaire , parce que c'eftoit la 
marque d'abfolution. 

Cette lettre forme Ibuventun mot en- 
tier , & eft quelquefois article du Datif 
pour décliner les noms Se les pronoms: 
Ce livre eft à Pierre, à Agnes. Quand 
il fert à décliner des noms ordinaires, s'ils 
commencent par des confonçs, on dit *u> 
comme, Au foleil : fi c'eft par une voyel- 
le , on y ajoute une / au mafeulin , ou U 
au feminin : A l'homme , A la femme ; 
•Et m plurier on dit en ton* cas,*wx,com- 
me : Aux Alexandres, Aux Mufes, Aux 
Animaux. 

A eft quelquefois prepo/îtion : Il eft a 
la ville,a!ix champs : Cela eft a la mode. 

A eft le plus fouvent adverbe, non feu- 
lement de temps & de lieu »coaime» Cela 



vient à tard,Ccla eft a terre : mais encore 
il fe joint à prefque tous les mots de la 
Langue pour faire des phrafes adverbia- 
les qui tiennent de leurs lignifications Se 
de leurs manières : Venir à chef , Eftre à 
couvert ,à diferetion, Sec. 

A fe joint auffi aux infinitifs des verbes 
pour faire des phrafes adverbiales : Don- 
ner à boire Se à manger : Un maiftre a 
écrire : On fait à fçavoir : Au pis aller. 

A fe dit auffi dans les temps du verbe 
auxiliaire Avoir : il a gaigne cent écus : Il 
a fait : Il a dit: U a le temps & l'argent. 

A eft fouvent une particule indéclina- 
ble qui fert à la composition de plufieurs 
mots , Se qui augmente , diminue ou 
change leur lignification. Quand elle s'y 
joint , clic fait doubler ordinairement la 
confonne qu'ils ont à la teftc,comme Ac- 
corder , Addonner , Affaire , AlTujettir, 
Attrouper , &t. 

Cette lettre A eftoit auffi chez les An- 
ciens une lettre numérale qui fignifioit 
f ooxome on voit dans Valerius Probus. 
Il y a <ks vers anciens rapportez par Ba- 
ronitis qui marquent les lettres fignifica- 
tives des nombrcsjdont le premier eft tel: 
Pojfidet A numéro* quingentos ordtne 
rttlo. 

Quand on met toit un titre ou une ligne 
droite au dtfliis de l'A , il fignifioit cinq 
mille. 

A B B E\f. m. ABBESSE. f. f. Supé- 
rieur ou Supérieure d'une Abbaye d'hom- 
mes ou de filles. Il y a trois fortes d'Ab- 
bcz:Regulier,Seculicr,C6meudataire. Ce 
mot vient de ce que les premiers Moines 
I appelèrent leur Supérieur AU- bot» qui 
} en Langue Syriaque fignifie Ptre. Ainiï 
i ces mots de Abba Pdter , qu'on trouve 
, dans les Epiftres aux Romains Se aux Ga- 
I lares , Se ailleurs , qui fcmblcnt dire la 
I mefme chofe , ne font p>s pourtant un 
I pleonafnie , comme dii S. A< gAm , veu 
1 que frw eft un nom dw nature , Se l'a; tre 
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de dignité. D'autres difent qu'il vient du 
mot Hébreu Aba , qui lignifie aimer, 
vouloir du bien. Covarruviat. 

Chez les Ecrivains Grecs Se Latins on 
appclloit' Abbtz*, ceux que nous appel- 
ions maintenant Pères, qui eftoient véné- 
rables par leur âge Se par leur faintete'.On 
a auflî compris Tous ce nom généralement 
tous les Moines, Ainli il eft dit dans la 
Règle de S.Colomban , qu'il y avoit mil- 
le Abbez. fous un Chef; & S. Epiphanc 
fait mention d'un monafterc où il y avoit 
mille A 'jb'K. Se mille cellules. On a ap- 
pelle auffi Abbé fécond , le Prieur d'un 
monafterc , qui eft le Lieutenant de 1 Ab- 
bé. On a appelle aufli en Sicile des Evef- 
que Abbez. , & très - fouvenc les Curez 
primitifs de France. On a appelle aufli 
Abbé du Palais le Maiftre de laj Chapelle 
du Roy. Voyez Du Cange. Les Abbez 
mitrez font ceux qui ont droit de porter 
Jes ornemens Epifcopaux , omme > la mi- 
tre , les fandales > les* gants , l'anneau Se 
la crofle ; ce qui leur a efte accordé par 
privilège des Papes : & pour les diftin- 
guer des Evefqucs » Clément I V. ordona 
que les Abbe"^ Exempts porteroient des 
mitres brodées , mais fans pierreries Se 
fans lames d'or Se d'argent ; Se les non- 
Exempts , des mitres blanches & toutes 
unies. 

Abbe* s'eft dit aufli de quelques Ma- 
giftrats ou perfonnes laïques Se (cculieres. 
Chez les Gennois il y avoit un principal 
Magiftrat qu'on appelloit Abbé du Peu- 
plc.En Ffîcc il y a eu plufieurs Seigneurs, 
fur tout du temps de Charlcmagne , à 
qui on donnoit ; le foin Se la garde des 
Abbayes, qu'on appclloit Abbacomiier. 

Dans les anciens titres on trouve que 
les Ducs Se les Comtes ont efté appeliez 
Abbez. , Se les Duchcz & Comtez Ab- 
b*yes\ Se plufieurs Seigneurs Se Gentils- 
hommes qui n'eftoient aucunement Re- 
ligieux , ont aifli prix ce nom , comme 
remarque Ménage après Fauchct Se au- 
tres. 

On appelle auflî Abbé ccluy qu'on élit 
en certaines Confrairics Se Communau- 
tez , pauicaltcremcnt entre les Ecoliers 
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Se les Garçons Chirurgiens , pour com- 
mander aux autres pendant un certain 
temps : & c'eft de là apparemment qu'eft 
venu le jeu de X'Abbé , dont la règle eft, 
que quand le premier a fait quelque cho- 
ie , il faut que tous ceux qui le fuivent , 
fuflent le femblablc. 

Abbe' fe dit proverbialement en ces 
phralcs :'On vous attendra comme les 
Momes font l'Abbé i c*cft-à-dirc-, en tra- 
vaillant toujours , en commençant tou- 
jours à dtfncr. On dit encore: Pour un 
Moine on ne lailfe pas de faire un Abbé\ 

f>our dire que l'oppofition d'un partial- > 
icr n'cmpcfche pas la délibération d'une 
Compagnie , ou la conclu fion d'une af- 
faire. On dit en proverbe EfpagnohCowo 
cama el A B A o refponde el monaz.il to ; 
pour dire que les inférieurs tiennent le 
mefme langage , ou font de mcfme avis 
que les Supérieurs. On appelle auflî Ab- 
bé de fainte Efperance , ceux qui pren- 
nent la qualité d' Abbez. fans avoir d'Ab- 
bayc,& quelquefois mcfme de Bénéfice. 

A B INTESTAT .Ternie de lurif- 
prudenec , qui fe dit de ecluy qui hérite 
d'un homme qui n'a point fait de tefta- 
ment : Ce fils eft héritier de fou perc *b- 
inteftat. Il y a eu un temps ou l'on privoit 
de fèpulrure ceux qui eftoient decedez ab- 
intrjtat : ce qui donna lieu à un A n eft du 
19. Mars 1 409. portant défenfes à l'Evef- 
ue d'Amiens d'empefeher , comme il fai- 
ôit ,1a fepulture des decedez ab inteflat. 

A B Y S M E.f.m gouffre profond où 
l'on fe perd, dont on ne peut fortir : il y a 
de profonds abyfmcs dans ces montagnes» 
dans ces rochers, dans ces mers, dans ces 
rivières : Cette ville eft fondue en .ibyfrne. 
Ce mot vient du Grec byios , qui lignifie 
la mer profonde , d'où eft venu aufli le 
mot de bas Se abbaijftr. Boi cl. 

Abysms fe dit figurémem en Morale 
des chofes où la connoiflance humaine fe 
perd , quand elle raifonne : La Phylîque 
eft un abyfme, , on 11c peut pénétrer dans 
les fecrets de la nature : Les Iugcmcns de 
D;cu,les mvftercs font des «byfmcs dont 
on ne peut fonder la profondeur. 

ABTIMlftdkA&lumcntJci En- 



(et s: La rébellion des Anges les fit pré- 
cipiter dans l'abyfme.Qni pourra melurcr 
la profondeur de fabyjmt f On dit auffi : 
C'tft un abyfint de maux, de foufTrances , 
de malheurs. 

Abysm e fe dit aufli de ces dépenfes 
cxccffivcs , dont on ne peut juger avec 
certitude : On ne peut certainement ré- 
gler la dépenfe de la Marine, c'eft un abyfi 
me. La depenfc de cette maifon cft cxtcl- 
five , c'eft un abyfint. On dit en proverbe 
qu'Un abyfint attire l'autre , quand d'un 
mal on tombe en un plus grand. 

Abysme, terme dcblalon, eft le coeur 
ou le milieu de l'Efcu. Il faut que la piè- 
ce qu'on y met , ne touche & ne charge 
a: cune autre pièce , telle qu'elle fou. 
A in fi on dit d'un petit Efcu qui cft au mi- 
lieu d'un grand , qu'il eft mis en abyfint r 
Il porte trois befans d'or avec une fleur 
de lys en abyfme. Et tout autant de fois 
qu'on commence à blafonner par toute au- 
tre figure que par celle du milieu > on dit 
que Celle qui eft au milieu,cft en abyfint^ 
comme fi on vouloir dire que les autres 
grandes pièces eftant élevées , celle-là 
paroift petite comme cachée & abyfméc. 

A b Y s M e eft au ffi un vaiftèau fait en 
prifme triangulaire renverfc; qui fort aux 
chandeliers à fondre leurfuifcV à faire 
leur chandelle , en y trempant pluficurs 
fois leur mefehe. 

ABYSME R.r. aR. Tetter dans un 
abyfint , y tomber , fe perdre , fe noyer : 
Les Ouragans abyfintnt les vailTeaux: Ce 
terrain s'eft abifinc, il y avoit délions une 
carrière.. 

A b y s m E r lé dit figurément en Mo- 
ralc:Les gros intereftsont abyfint ce mar- 
chand : Ce chicaneur a abyfint {a partie , 
il l'a ruinée de fonds en comblc:ll a ab)fi 
f»écct hommc-là. Il fe dit plus ordinai- 
rement avec le pronom perfonnel, & plus 
au figure qu'au proprctll cft abyfint dans 
la douleur : Cet homme a fi mal fait fes 
affu*res,qu*il s'eft abyfint: Cette famille 
eft abyfinte , elle ne fe relèvera jamais : 
C'eft un contemplatif qui s' 'abyfint dans. 
Ùs penfées , qui cxtsûvague.. 

A G A T EJlf.çictte prcticuicjçn par- 



tic tranfparente , Se en partie opaque. Il 
y en a de plufieurs couleurs} ce qui lu y a 
fait donner divers noms chez Pline ôc les 
autres Auteurs. Il y en a qui imitent la 
couleur de la cornaline ; d'autres qui ont 
des vaincs fort rouges Se fort blanches. 
On en a vù qui ont reprcfèntélcpt arbres 
tout entiers. Les Agatts Sardomts font 
de trois couleurs : les vrayes font entiè- 
rement rouges qu'on fait palier pour la 
Camcole , comme ayant une petite tein- 
ture de couleur de chair méfiée de brun v 
il y en a d'autres moindres , qui font en 
partie méfiées de rougeur , comme celle 
dcyà«|; Se les dernières le (ont d'un rou- 
ge tirant fur le jaune. Usigatt Sardonix 
eft compoféc de la fitrdoinc Se de l'omx , 
Se a une couleur fanguine & difttnguce 
de cercles ou zones qui femblcnt y avoir 
efté peints par artifice , de quelquefois 
méfiée d'une blancheur furpienanrc. Pli- 
ne, Strabon & Ciceron diient que la ba- 
gue dcPolycrate eftoit écSardonix- t ct qui 
ne s'accorde pas avec ce qu'on dit de Mi- 
thridate qui avoit quatre mille vafes de 
cette mefme pierre : car ou cette bague 
n'auroit pas efté de grand prix , ou ces 
vafes d'un prix exceflîf. 

Les Agatti Omx font toutes opaques, 
de couleur blanchcaftrc & noire, telle- 
ment diftinctes , qu'on croiro't qu'elles y 
ont efté appliquées par art. Les Agaits 
Onix Sardontx font celles où il fc rencon- 
tre trois couleurs différentes , & ncant- 
moins unies cnfemblc. On en a ruiné les 
mines; Se celles qui fe trouvent à picfent 
gr.mdcs Se parfaites, n'ont point de prix. 
La couche du milieu eft propre pour ex- 
primer la carnation du vifage ; celle de 
deflus cpùcftSardcintov couleur de pour- 
pre, donne la couleur aux veftemens ; fie 
le défions cft d'une autre couleur propre 
pour faire le tonds , qui détache les deux 
premieres,& fait un ouvrage merveilleux, 
fuivant la feience du Graveur. Pyrrhus 
avoit une A&att où eftoient reprclentées 
les neuf Mufes Se Apollon. 

L'Agate Caieedeint cft à demy opaque 
fie à demy tranfparente, Se le plus foû- 
■ vent de. couleur, de rofe, remplie de cet- 
t Al ij, 
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tain nuage. 11 y en a d'entièrement blan- 
ches qui font les plus rares. 

Les Agates d'Egypte font dures , rou- 
ges , Se entremeflées de bleu & de blanc. 
Quand elles (ont dans leur perfection, 
elles ont des couleurs fcmblables à l'Iris, 
& font les plus eftimées d'entre les Aga- 
tes. 

L'Agate Romaine ne tient rien de celle 
d'Orient , & il y en a de pluficurs cou- 
leurs différentes qui les ont fait nommer 
différemment. On en faifoit autrefois ces 
vafes Myrthins fi fameux dans l' Antiqui- 
té , qui avoient diverfes couleurs , Se qui 
reprefentoient diverfes figures. 

Il fe trouve aufli des Agates en Allema- 
gne , en Pologne Se en Dannemaric,dont 
quelques-unes ont difputé le prix aux 
Orientales. 

Les Anciens parlent aufli d'une Agate 
rouge comme du corail , mouchetée de 
points d'or , qu'on trouve en Candie, 
qu'on a nommée Sacrée parce qu'elle 
preferve du venin des feorpions Se des 
araignées. On a fait de tout temps des 
cachets Agate , parce que cette pierre 
ne retient point du tout la cire. Les Ti- 
reurs d'or bruniffent l'or avec une Agate. 
Pline dit que les premières Agates furent 
trouvées en Sicile le long du ûeuvcA'ha- 
tes qu'on nomme aujourd'huy le Canthe- 
ra; ce qui leur a donné le nom A' Agates. . 

A I L E.f.f La pattie de l'oifeau qui 
l'élevé ou qui le foûtiem en l'air , quand J 
elle eft étendue : L'aigle eft un oifeau qui j 
vole à tire d'aile : Les faucons fc tiennent J 
long-temps fur aile : Ils ont ['aile vide, ■ 
tranchante , l'aile forte , l'aile entière. 
On dit aufli : Faire voir en aile l'oifeau : 
Le mettre en aile : Voler de belles ailes : 
La chauve - fouris n'a point de plumes à 
fes ailes : Les pouflins font encore fous 
l'aile de la merc. En ce fens il vient du 
Latin Ala. 

AttE fc dit aufli de cette partie char- 
nue qui s'étend de l'cftomach à la cuilfe 
dans les volailles qu'on mange : Une aile 
de chapon , de perdrix : Il y en a qui pré- 
fèrent laomTcà l'aile. 

Aile en termes d'Anatoroic fc dit de 
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pluficurs parties du corps , & première- 
ment les lobes du foye s'appellent fouvent 
ailes ou ailerons. On appelle ailes Se aile- 
rons des chairs molles & fpongieufes qui 
fortent de la partie naturelle des femmes, 
que quelques-uns appellent Nymphes ou 
D îmes des eaux > parce qu'elles fervent 
aux conduits de l'urine. On appelle aufli 
ailes ou ailerons les deux cartilages qui 
font aux coftez du nez , Se qui forment 
les narines ; pareillement on appelle aile 
ou aileron le haut de l'oreille. 

L'Aile en termes de Blafon , quand 
elle eft feule , s'appelle un demy vol ; Se 
lorfqu'il y en a deux, s'appelle un va': ce 
qui le dit de quelque oifeau que ce foit. 

On appelle au Manège ailes , ces pic- 
ces de bois qu'on met aux coftez de la 
lance pour la charger vers la poignée. 

Aile en termes de Botanique fc dit 
des branches ou des feuilles qui pou (lent 
à cofté l'une de l'autre fur les tiges des ar- 
bres ou des plantes : d'où eft venu le nom 
d'Alaternits. 

Aile fe dit aufli d'un moulin à vent: 
ce font ces grands cru Aïs couverts de toi- 
le où le vent s'engouffre pour les faire 
tourner, qu'on appelle autrement volants. 

Les Ouvriers nomment aufli les ailes 
d'une fiche ou couplet , ces deux petits 
morceaux de fer mobiles par le moyen 
de leurs charnières , qui fervent à foûce- 
nir &à faire mouvoir des portes ou des 
feneftres , ou des volets brifez. Ils appel- 
lent ailes de lucarne les deux coftez qui 
pofent fur les chevrons , &*qu'on appelle 
autrement louées de la lucarne. Les vi- 
triers appellent encore ailes ou ailerons 
ces petites extrétnitez du plomb qui fert 
à engager les lofanges de verre dans les 
panneaux des vitres.cV: à les y tenir fermes. 

A i les fc dit figurément en chofes mo- 
rales Se fpirituclles , Se fignific prote- 
ction , tutelle : C'cft une fille d'honneur 
qui a toujours cfté élevée fous Yaile de 
la mère ; Se fur tout en Po'élîc : Cache-la- 
fous ton aile au jour épouventable, dit Dcf- 
portes en parlant à Dieu en faveur de l'a- 
mc pecherelîc. Malherbe a dit aijffi : Et 

[on amt ttcxdant fes ailes fat toute presU à 
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fitmltr. On dit auffi : La peur luy a mis 
des ailes aux talons ; pour) dire , l'a fait 
fuir en diligence : On peint Mercure a- 
vec des ailes aux talons : L amour luy 
preftera fes ailes : On en donne aufli au 
Cheval Pcgafc>aux vents Si. autres chofes 
femblablcs, Scc.On dit encore poétique- 
ment : Son nom volera fur les ailes de la j 
Renommée : Sur Ynile des beaux vers } 
pour dire que fa réputation ira bien loin. 
On dit auffi : Sur Y aile de zéphyrs. 

On donne aufli figurément des ailes 
aux Chérubins & aux Anges : Les Ché- 
rubins devant Dieu fc couvrent la face de 
leurs ailes : Ils convroient l'Arche de 
leurs ailes. 

On appelle les ailes d'un baftiment , 
ce qu'on baftit à droit & à gauche pour 
acompagner le principal corps de logis, 
Se faire les deux coftez de la cour : Ce 
baftiment eft imparfait , il n'y a qu'une 
aile de baftic. On appelle auffi ces ailes, 
bras ou potences. 

On appelle auffi ailes dans les Eglifcs 
ce qui;eft à droit & à gauche de la croifée, 
& quelquefois tout le tour des bas coftez 
ou des petites voûtes qui font à cofté de 
ta grande : Le portail de Y aile droite eft 

Elus beau que celuy de la gauche : On n'a 
afti que le Chœur , on va bien-toft tra- 
vailler aux ailes. 

Aile fc dit en termes de guerre des 
deux extremitez d'une armée rangée en 
■bataille : L'Aile droite fut la première 
rompue : La Cavalerie fe met fur les ailes. 
En ce Cens ce mot vient de alauda félon 
Bouchart, qui fignifioit une Légion Gau- 
loife , ainiî nommée à caufe de la figure 
des cafqucs que portoient les foldats qui 
eftoient creftez comme des alloiiettes. 
On dit que Pan , l'un des Capitaines de 
Bacchus , a cfté le premier inventeur de 
cette manière de ranger une année en ba- 
taille : d'où vient que les Anciens l'ont 
peint avec des cornes à la tefte , parce 
qu'ils appelloicm cornes ce que nous ap- 
pelions les ailes. 

Aile fe dit auflî des* deux coftez de 
chaqtjc bataillon ou efeadron , des der- 
nières files : Les piquiets fout rangez au 
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milieu, & les moufquctaires fur les ailes : 
On a commencé à défiler par p ai le droite, 
Les manches d'un bataillon font aoffi fes 
ailes. 

A i l e fe dit auflî dans le difeours or- 
dinaire , de ceux qui marchent à cofté,& 
un-peu à l'écart , pour donner fecours au 
beloin : Il fcmbloit que ce Prevoft mar- 
chait fcul , mais il y avoit plusieurs Ar- 
chers fur les ailes pour l'affiftcr. 

A i l e fe dit aufli en termes de fortifi- 
cation du flanc d'un baftion , Se plus or- 
dinairement des longs coftez d'un ouvra- 
ge à cotne ou à couronne , qui font flan- 
quez par quelque endroit de la place,par 
quelque dchots ou travail particulier^ 

A i li fe dit proverbialement en ces 
phrafes : Cét homme ne bat plus que d'u- 
ne aile ; pour dire que (on crédit , fa for- 
tune , fon cfprit , font diminuez , Se qu'il 
n'en peut plus : On luy a tiré une plume 
de (on aile; pour dire qu'on luy a arraché 
quelque chofe de fon bien : qu'On en ti- 
rera pied ou aile ; pour dire qu'on tirera 
quelque chofe d'une! affaire , Se qu'on ne 
perdra pas tout : On luy a rogné les ailes: 
pour dire qu'on a retranché de fon auto- 
rité , de fes richclTcs. On dit d'un témé- 
raire , qu'il a voulu voler avant que' d'a- 
voir des aile s , qu'il n'a pas encore Y aile 
aflez forte ; pour dire qu'il a commencé 
trop toft quelque entreprife au deffus de 
fes forces. On dit d'un homme malheu- 
reux, qu'il en a dans Y aile, pour dire qu'il 
luy eft arrivé quelque accident fafcheux, 
ou bien qu'il a pafté les $ o ans qu'on mar- 
que avec une L. 

A i l e' , ée. ad\. qui a des ailes : Pega- 
fc eft un cheval 41/e.Lcs Pocrcs appellent 
les oifeaux , les peuples ailez. : Les papil- 
lons ,les cigales font des infe&cs ailez, : 
Il y adespoilTons 41/f^qui font frequens 
fur l'Océan Aihlantique. 

En termes de Blafon on appelle un oi- 
feau aile' , quand fes ailes font d'une autre 
émail que ion corps. On appelle aufli m- 
le' tout ce qui eft peint avec des ailes 9 
quoy que contre la nature , comme uii 
cerf aile' , un cœur aile',àes dragons , «les 
ferpens ailez. , une main ailée , une ttftc 
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«le léopard ailée , une bande ailée y tkc. 

ALGEBRE././, feience qui fert à 
xclaicir, à étendre & à perfectionner l'A- 
rithmetique , la Géométrie & toutes les 
feiences mathématiques. Çu'ciques-uns 
l'ont définie , l'Arithmétique des nom- 
bres figurez , comme a fait Salignacdc 
Bordeaux , qui en a fait un fç avant Trai- 
te. Elle confidere les grandeurs , Se s'ap- 
yliquc aux nombres , aux lignes , aux fi- 
gures, aux poids Se aux viftcllcs des mou- 
vcmens tant en gênerai qu'en particulier, 
en faifant abfti action de toutes matières : 
de forte qu'on la pourroit appeller une 
Géométrie metAphy/ique. L'idée en a efté 
prife fur la Règle qu'on apcllc de faulfe 

f>ofition en Arithmétique ;car en opérant 
iir une fuppofition incertaine , ou mef- 
me faillie, elle fait connoiftre des veritez 
infaillibles 6c demonftrécs. Il y a deux 
tfpcccs d' Algèbre : la première eft la fup- 
putation des chiffres & des nombres avec 
des efpeces ou des lettres ; la féconde eft 
l'Analyfc ou l'art de refoudre les que- 
ftions , 8c de découvrir les veritez géné- 
rales des Mathématiques. Ménage dérive 
ce mot de l'Arabe Atgebra><\m lignifie lç 
rétabli irement d'un os rompu , de la ra- 
cine t7/4£/«r*,fuppofant que la principale 
partie de 1 Algèbre eft la confideration 
des nombres rompus : mais il y a appa- 
rence qu'il fc trompe,cv qu'il a pris l'ori- 
gine d'un autre mot Elpagnol sUgebrifîj, 
qui lignifie un Rcno'ikur de membres dif- 
loqucz, que nous appelions en France un 
Balleml :car la fraction n'a rien de com- 
mun avec X Alfebre^ qui ne confidere pas 
plus les nombres rompus que les entiers, 
&qnimcfmc exprime fc s nui flan ces par 
des lettres qui ne font pas mfccptibles de 
fractions. Il eft vray que le mot Algèbre 
eft un mot Arabe , mais il eft primitif de 
la langue , 5c il luy a cfté donné par fon 
auteur qui eftoit Arabe. Cardan dit 
qu'il fe nomrooit Mahomet fils de Moy- 
Uytk il le met au 9. rang des 1 î.plu» ex- 
ccllcns hommes qu'il a choifis dans l'An- 
tiqnitité pour la fubtilité de leur efprir. 
Mais Scrivcrius en attribue l'invention à 
Diophantc Auteur Gicç^dout Rcgjo- 
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mcmtamts a recueilli 1 j. livres , qui ont 
efté commentez par Gafpard Bachct , 
fieur de Mcziriac , de l'Académie Fraii- 
çoife. 

Les notes de l'Algèbre font telles : 

-+ fignific plus : ainfi 9 3 veut dire 
9 plus 3. 

— fignific moins : ainfi 14 — 1 veut 
dire 14. moins 1. 

'. eft la note de l'égalité : ainfi 9 -+ 3 
H 14—" " 1 veut dire , neuf plus trois eft 
égal à i4.moins deux. 

: : Les quatre points entre deux termes 
devant & deux termes après , marquent 
que les quatre termes font en proportion 
géométrique : ainfi 6.1 : : 1x4. veut dire, 
comme 6 eft a deux.ainfi n eft à quatre. 

eft la note d'une proportion con- 
tinue. -77 j. 9. 17. veut dire que trois eft 
autant de fois dans neuf , comme neuf 
dansij^ 

:Ces deux points au milieu mar- 
quent la proportion arithmétique entre 
ces nombres. 7* 3 : 1 3 9. veut dire , 7. 
furpafle,}. comme îj.furpaflc 9. 

~" r Cette note marque la proportion 
arithmétique continue : ainfi —7 3. 7. 1 1, 
veut dire, 3 eft furpafle de 7. autant que 
7- par 1 1. 

Deux lettres enfemble marquent une 
multiplication de deux nombres ou gran- 
deurs : ainfi b d eft le produit de deux 
nombres , comme 1 & 4, dont le premier 
s'^ppe lie b, ôc l'autre 

V fignific racine , ainfi f 4, c'eft-à-dt- 
re la racine de 4, qui eft 1 , lequel multi- 
plié par luy-mefme fait 4. 

On dit ptoverbialemcnt quand quel- 
qu'un n'entend rien à quelque chofe qu'il 
lit , ou qu'il écoute , que C'cft de Y Al- 
gèbre pour luy. 

ALKALI./w. terme de Chymic & 
de Phyfiquc. C'cft un fel vuide &c poreux 
difpofcàfc joinde facilement à tous les 
acides.C'eft par fon moyen que les Chy- 
miftes rendent facilement la raifon de la 
I compofuion de tous les corps naturels , 
j de la font voir par des expériences fenfi- 
j Ules.Us comparent ce fel aune terre vuide 
J quiajjtoitcJté aux cieis premiers jours 
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tlu monde, avant qu'elle fuit allumé? par- 
ies rayons du folcil , qui s'eftanr incorpo- 
rez dans cet Alk-tU > ont fait cnflmblc 
tous les corps fublunaircs. L'acide donne 
les deux qualitcz nulles , le chaud & le 
fcc;& Y Athali les féminines, le froid Se 
l'humide : ce qui a donne lieu à plufieurs 
beaux Traitez des Phdofophcs modernes, 
entre autres d'Otho Tannins > qui dans 
ion Hippocratet Chymicns en a écrit des 
premiers fort (savamment ; de Bernard 
Swalvi Médecin , dans le Combat de 
l'Art Se de la Nature ; Se aux Entretiens 
dt François André Médecin de Cacn fur 
l'Acide & tAlk*H. Ce mot cft Arabe, & 
vient de a', qui lignifie fel , & de hli qui 
cft une herbe que nous appelions foude. 
Et parce que Ion fel a la propriété d'ab- 
foiber Se de mortifier les acides , Se de 
s'en impreigner plus facilement <\vc les 
autres , on a appelle tous les fels de cette 
nature , fels ytf/4.i//:quelqucs-uns l'appel 
lent autrement , alun Catin. Le tartre cft 
le plus fort de tous les Sels A/^'H , Se 
quand il cil meflé avec l'cfprit de vitriol 
qui cft un fo;t Aride.ils font une foudaine 
cbullition & coagulation, qui de liquides 
qu'ils eftoient , font un corps folide. Los 
PhUûIpphcs propolent cette union com- 
me un exemple général de la compofition 
de tous les corps, qui fe fait par les acides 
& les A j(^'»,a caul'c da la grande altéra- 
tion qui arrive à la faveur Se aux autres 
qual tez de ces fels. unis. Il faut remar- 
quer que leur crVcrvcfccnce Se leur action 
ccfTc , lorfqu'ils fe font réciproquement 
pénétrez & rall'afiez les uns des autres, 
car elle n'arrive plus par quelque addi- 
tion qu'on puiffe faire de l'un ou de l'au- 
tre, lorfqu'ils font proportionnellement 
unis. Ordinairement on appelle fels AU 
jyli, tous les fels lexiviaux 6c artificiels 
qui Ce tirent des plantes. 

A N TIMOIN E./m.Ceft un corps 
minerai qui approche de la nature des 
métaux , éc que quelques-uns croyent en 
contenir tous les principes , parce qu'il fe 
trouve prés des mines des uns Se des au- 
tres , cV fur tout dans celles d'argent &: 
<lc plomb , Se fouvent il a fa mine pro- 
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pre. On l'appelle auflî Mnrchafice de 
plomb , Se les Chymiftes le nomment le 
Loup ou le Sarint.e des philofcphes , parce 
qu'il dévore les autres métaux, quand on 
les fond enfemble , Se qu'l les confume 
tous à In referve de l'or. On l'appelle auflî 
ProihtC) à caufe de'la diverfité des cou- 
leurs qu'il prend par le moyen du feu. 
On le tient compote d'un double foulfre 
minerai, l'un métallique appui liant de 
la pureté & de la couleur de ecluy de l'or, 
Se l'autre terreftre Se combuftiblc fcmbla- 
blc prcfquc au foulfre commun , d'un 
mercure fuligineux Se mal digéré , parti- 
cipant de la nature du plomb cV: d'un peu 
de fel terreftre. Il rclîcmblc à de l'écume 
d'argent,& il a une couleur claire & lui— 
fantcjil fe dilïbut difficilement au feu , & 
plus facilement dans l'eau. Il cft fragile 
comme le verre , Se tient le milieu entre 
les métaux & les pierres , parce qu'il fc 
fond comme le mctail ; mais il irai pas 
ductile non plus que les pierres. Il y en 
a un malle qui cft plus fablonncux , Se 
tin autre femelle qui cft plus pelant , plus 
brillant Se plus friable. On le mefle avec 
d'antres métaux pour faire des miroirs , 
parce qu'il les rend capables d'un plus 
beau poh.On le nulle auflî pour faire des 
cloches , pnree qu'il rend leurs fons plus 
clairsjon le mefle à l'eftaim pour le ren- 
dre plus dur , plus blanc & i>lus fonnant: 
èv enfin au plomb dans les fontes des ca- 
ractères d'Imprimerie , pour les rendre 
plus durs Se plus unis. Il aide générale- 
ment à la fufîon des autres métaux, Se fur 
tout à celle des boulets de canon. On a 
crû qu'l pouvoir fervir à une médecine 
univetfclle : car c'eft en effet celuy qui 
fournit le plus de remèdes , &: pour un 
plus grand nombre de maladies. Sa prin- 
cipale qualité eft de provoquer le vomif- 
fement , Se de purger par haut Se par bas: 
ce qui en fait faire diverfes préparations , 
que les Médecins appellent Emetiejues. 
Ils donnent auflî ce nom au vin blanc , 
dans lequel il cft infufé , parce qu'il fait 
vomir. Les Latins l'appellent flihttm , Si 
les Grecs fltmmi. 
L' 'Antimoine erudtd celuy qu'on broyé 
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fur le porphyre^ tel qu'il vient de la mine. 

L' Antimoine préparé cft celuy qui apaf- 
fé par les mains des Artiftes, pour le pur- 
ger de fes mauvaifes qualitez, Se faire di- 
verfes opérations. 

Le Verre à' Antimoine cft de l'antimoi- 
ne broyé , cuit & calciné par un feu vio- 
lent dans un pot de terre, iufqu'à ce qu'il 
ne jette plus de fumée : ce qui cft une 
marque que tout fon foulfre eft évaporé. 
On le réduit en verre dans le fourneau à 
vent , & alors il cft fort diaphane , rouge 

6 brillant Se de couleur d'yacinthe. 

Le Régule d'Antimoine cft le culot ou 
ce qu'on trouve au fond & au deflous 
dans le creufet où il y a de Y Antimoine, 
après qu'il a efté fondu avec des matières 
capables de feparer fes parties pures d'a- 
vec les impurcs.On en fait des balles pur- 
gatives qui fervent toujours : & des go- 
belets , où laiflant repofer quelque temps 
des liqueurs , elles deviennent auffi pur- 
gatives. 

Les Fleurs d'Antimoine font de l'An- 
timoine en poudre fublimé dans un aludel, 
dont les parties volatiles s'attachent à fes 
pots, en promettant peu à peu la poudre. 

Le Beurre d'Antimoine. eft une liqueur 
blanche Se gommeufe , qu'on nomme au- 
trement Liqueur glaciale à' Antimoine , 
qui fc fait avec du Régule d'Antimoine Se 
du fublimé corrofif. Cette liqueur fe coa- 
gule en forme de glace dans le récipient, 
Se cft fort cauftique , de forte qu'on ne 
l'employé qu'à l'extérieur , pour arrefter 
h. cangrene , guérir la carie des os , des 
cancers , nftiucs, &c. 

Le Saff*n a' Antimoine fc fait d'Anti- 
moine Se de nitre mis en poudre Se au feu» 
lequel après la dxrtonation Se la fufiofl, 
.fait defeendre au fond du vaiflèau les par- 
tics les plus pures de {"Antimoine. Elles 
ont la figure d'un foyc , qui font qu'on 
luy donne auffi le nom de Foye d'Amtmoi- 
ne , ou de S*f'a>: des met«ux. On L ncm- 
nvj auffi Magne/te OrJtne, a caufe qu'il a 
la figure de marchafuc , Se h codeur de 
l'opale. : on en fait les poudres Se le vin 
Em clique s. 

L'Anttmoint Biaphareti^uc efi celuy 
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qui eft meflé Se préparé avec du nitre, 
qui change fes qualitez vomitives & pur- 
gatives en diaphoniques. 

L'Hutle d'Antimci c cft de Y Antimoine 
pilé Se meflé , mis en diq.-ftion dans un 
vafe plein de fort vinaigic fous du fumier 
pendant plufieurs jours , Se après cette 
opération plufieurs fois rcïccrcc , le vin- 
aigre qu'on diftille, donne une liqueur 
fanguine, qu'on appelle Huile d' Antimoi- 
ne; Se qui colore l'argent en or. 

La Chaux d'Antimoine s'appelle quel- 
quefois Certtji , à caufe de fon extrême 
blancheur. 

La fortune de t Antimoine a fouvent 
changé dans l'Ecole de Médecine. Elle 
fît donner un Arrcft du Parlement en 
l'année ij 66 qui fit défxnfes d'employer 
l'Antimoine en medicamens , parce qu'el- 
le prétendit qull avoit une qualité vene- 
neufe , qui ne fe peut corriger par quel- 
que préparation que ce foit. Mais depuis, 
là mefme Faculté le fit mettre au rang des 
medicamens purgatifs dans l'Antidocaire 
qui fut imprimé par fon ordre en 1637. 
Et enfin elle a fan donner un Arrcft du 
19. Mars 1668. qui a donné pcrmiflîon 
aux Docteurs de Médecine de s'en fcivîr» 
avec défenfes aux autres perfonnes de 
l'employer que par leurs avis. 

Ce mot d'Antimoine vient félon quel- 
ques-uns de ce qu'un Moine Allemand 
qui cherchoit la pierre Philofophale , 
ayant jette aux pourceaux de Y Antimoine, 
dont il fc fervoit pour avancer la fonte 
des métaux , reconnut que les pourceaux 
qui en avoient mangé , après avo r efté 
purgés tres-violemment , en eftoient de- 
venus bien plus grastee qui luy fit penfer 
qu'en purgeant de la mefme forte fes con- 
frères , ils An porteroient beaucoup- 
mieux. Mais cét eUai luy r/uflir fi mal> 
<mU en moururent tous : ce qui tu tcau- 
c qu'on appclla ce minerai Antimoine*. 
comme qui dirait c on traire aux Maints* 
Cette etymo'.ogic vient d'un vieux ma- 
r.ufcrir d'Allemagne , qui cft dans la Bi- 
b iotheep de M. M >reau Médecin du 
Roy , cite pai M. Perrault dans, fon livrer 
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Bkv.f. n>. publication à hante voix 
au fou du tambour , ou de la trom- 
pette ou des tymbales , de l'ordre d'un 
Supérieur , ou de la part du Roy Se de 
la Juftice : On a fait un ban portant dé- 
fènfcs de fortir du camp , d'aller à la pe- 
tite guerre : On a faic un ban dans les 
carrefours, qui défend les palfements d'or 
cV d'argent. On trouve ces phrafes dans 
les Couftumcs, Crier au ban. Cas de ban, 
A peine de ban, Procéder à ban, Sec. On 
appelle auflî ban la publication Se le cri 
uc fait faire le Seigneur féodal pour fë 
aire rendre les hommages , ou luy payer 
les redevances , & le venir reconnoiftre. 
On dit auffi , ban de vendanges , ouver- 
ture de ban , Sec. pour dire , la publica- 
tion de la penniffion des vendanges. 
Ménage dérive ce mot de l'Allemand 
ban , qui lignifie proprement publica- 
tion en fuite profiription, parce qu'elle 
fc faifoit à fon de trompe , d'où font ve- 
nus les mots de Bannier , Ban , Banni/- 
fiment, de Bandi, de Ban Se arrière- Ban, 
Banlieue, Bannière, R annal, abandonner, 
Sec. Nicod le, dérive d'un autre mot Al- 
lemand Ban , qui fignifie champ Se terri- 
toire , dautant que c'eft en vertu de ce 
qu'on tient des fiefs, champs & héritages, 
qu'on eft obligé au ban Se arriere-ban, Se 
que le four à ban eft le four du terriroire 
de la Seigneurie. Borel le dérive du Grec 
pan , qui fignifie tout , parce que la con- 
vocation eft générale. 

B a h fe dit auffi des publications qui 
fc font aux Profnes des Paroiffcs, des 
noms de ceux qui veulent fe marier , ou 
prendre les Ordres. Le Concile de Tren- 
te a ordonne la publication de trois 
Bans pour empefeher les mariagesclan- 
deftins. Ces publications ne font pas de 
l'cffcncc du mariage, on obtient aifément 
difpenfe des Bans , on acheté les deux 
derniers Bans , quand le premier a c&é 
public 



B A n fc dit auffi de la publication qui 
fe fait pour convoquer tous les Nobles 
d'une Province pour fervir le Roi dans 
fes armées , fuivant qu'ik y font obliger 
par la Loy des Fiefs. On a publié le Ban 
Se Y Arrière- Ban. 

B a n eft auffi l'Anembléc de ces No- 
bles en corps d'armée. Le Ban Se l' Ar- 
riereban eft long- temps à fe mettre en 
campagne. * 

B a n fc dit auffi des Affignations qui 
fe font à cri public aux valfaux pour 
comparoir devant leur Souverain en cer- 
taines occafions , Se pour rendre compte 
de leurs actions. Les Princes d'Allema- 
gne font fouvent affignez , fon mis au 
Ban de l'Empire , Se on confifque leurs 
Fiefs faute d'y rendre l'hommage , Se le 
fervicc dont ils font tenus. 

Ban fignifie auffi banniffcmcnr,& on 
dit en termes de Palais : Il luy eft enjoint 
de garder (on Ban à peine de la hart : Il a 
obtenu un Rappel de Ban. 

Ban fignifie encore un droit Se un 
lieu public qu'ont les Seigneurs des 
grands Fiefs pour obliger les H.ibitans 
d'une Seigneurie de venir cuire au four 
du Seigneur , moudre à fon moulin, ou 
d'apporter leur vendange à fon prcffbir. 
A in fi on dit , un four à Ban , un moulin 
à Ban , un preffoir à Ban; Se on appelle 
fujets banniers Se droit de bannie , ceux 
qui font obligez à ce droit. En quelques 
Couftumcs on appelle four bandier .mou- 
lin banquier , ce qu'on appelle ailleurs 
B annal. 

BANQUE, f. f. Trafic d'argent 

qu'on fait remettre de place en place , 

d'une ville à une autre , par des lettres 

de change Se par correfpondance. Il eft 

permis à toutes fortes de perfonnes de 

faire la Banque fans eftrc marchand. Ce 

Marchand a quitté le négoce , il ne fait 

plus que la Banque, Ce mot vient de 

lltaiin banca , qui a efte fait de banco. 
1 p. 



». BAN 

Ceftoit un ficge où- les Banquiers s'aC- 
feoient dans les places de commcrce,d'où 
on a fait auffi banqueroute. Ménage. 

Bam^iie fe dit auffi du lieu public 
où s'exerce ce trafic , où les Banquiers 
s'aflemblcnt , & où ils avoient autrefois 
un Banc. On l'appelle auffi d'autres 
noms ; à Londres,c'eft la Benrfe ; à Lyon, 
le Change \ à Paris , la place du Change . 
On met Ton argent à la Banque » on y 
prefte , & on y fait valoir fon argent à 
gros intereft , mefmc en quelques Ucux à 
fonds perdu. 

B a m qji e fe dit auffi des Societez> 
Villes ou Communautez qui fe chargent 
de l'argent des Particuliers , pour le leur 
faire valoir à gros intereft : la Banque de 
Venifc, de Hollande : la ville de Lyon a 
oubli une Banque pour prendre de l'ar- 
gent a fonds perdu au denier huit. Ôcun 
tiers. 

Banque fe dit auffi en plufieurs Jeux, 
comme à l'Occa , à la Baifette ; du fonds 
de ecluy qui cft maiftre du ]cu , qui fe 
charge de payer ceux qui gagneronr. . 

BANQUEROUTE f.f. Faillite, fuite, 
abandonnement de biens que- font des 
Banquiers ou negocians publics à leurs 
créanciers avec fraude & malice. . Beau- 
coup de Marchands s'enrichiilcnt par des 
banqueroutes frauduleufes , en mettant 
leurs biens à couvert. La Banqueroute 
eft différente de la faillite , parce que la 
Banqueroute eft volontaire & frauduleu- 
fe, quand le Banqueroutier s'enfuit & em- 
porte le plus liquide de fes biens ; h fait- 
iite cft contrainte & neceffaire , & eft 
caufée par quelque fortune ou accident. 
Et on tient qu'un homme a fait faillite dés 
qu'il a manqué à acquitter des lettres de 
change, on qu'il y a quelque "defordic 
dans fon négoce. 

Banqueroute fe dit auffi dé l'infol- 
vabilité des Bourgeois ou autres per- 
fonnes qui doivent plus qu'ils n'ont vail- 
lànr, & qui ne payent pas leurs dettes. . 

Banqueroute fe dit fîguréroent 
en chofes fpiritucllcs : Il a fait Banque- 
ttute à l'honneur , ou bon fens , à Dfeu -, 
â& oa. lè. dit. tucotc. dfk. ceux, qui iiun- 
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quenr à exécuter leurs promefTcs , à Ce 
trouver aux rendez-vous qu'ils ont don- 
nez , ou de ceux qui fe retirent fecrette- 
ment d'une compagnie fans dire adieu.. 
Ce mot vient de l'italien banca roua*. 
banque rompue. 

BANQUEROUTIER, ierc 
[. .m. fie f. Marchand ou Banquier qui fait 
Banqueroute : On n'eft pas aflez fevere 
pour condamner les Banqueroutiers frau- 
duleux , on ne les met qu'au pilori , & 
fbuvenjt ils méritent la corde , quoi que 
l'Ordonnance d'Henry IV. de l'an 1609. 
& celle de l'an 1673. ordonnent qu'ils 
foient pourfuivis extraordinairement & 
punis de mort , ce qui a eu peu fou vent 
ion exécution. On appelle proprement 
banqueroutiers frauduleux ceux qui di- 
vertiûent leurs effets , ou qui les met- 
tent à couvert fous des noms interpofez 
par de faunes ventes ou des tr an [ports 
fimulez , ou qui font paroi ftre de faux- 
créanciers. On les condamne enw. quel- 
ques lieux à porter le bonnet verd , & à • 
Luques à porter un bonnet orangé. 

BANQUET, f. m. feftin , grand 
repas qu'onfait à fes amis: Alîuerus fit 
un fameux Banquet à toute fa Cour, 
dont il eft parlé au Livre d'Efthcr. Plu- 
tarque a écrit du Banquet des fept Sages. . 
Ce mot vieillit & vient de l'Allemand 
panent , dont les Italiens ont fait ban- 
quetto, Se les Efpagnols banquette. . 

Ban qm e t le dit auffi en matière: 
fpirituellc : Tous les Chrefticns doivent: 
participer au fané Banquet celefte. . 

Ban qu e t en termes dé Manège ,, 
cft la petite partie de la branche de la 
bride qui eft au deltous de l'oeu'il, qui af- 
femble les exrreroitez- de l'embouchure 
avec là branche , & qui cft cachée fous 
le chaperon ou fônceau. 

BANQUETER. v.aÛ. faire un fe- 
ftin, faire grande chère ayee fes amis. Ce: 
mot vieillir. 

BANQUETTE. /T/l Terme dé for- 
tification.. C'cft un degré ou deux qui 
regnenr tout le Ion g des parapets , afin 
qu'on puifle tirer paxdcftti's : lia Ba»^ 
qu€tu doit, avoir, ua gicd_ dam. dfc 
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luut & trois pieds de large. 

Ban o^u e t t e fc dit aufli d'une pe- 
tite élévation au dclîus du niveau de la 
rue , pout fervir de chemin commode 
aux gens de pied ; comme il y en a à Pa- 
lis au Pont-Neuf & au Pont-Marie. 

BANQUIER.^». Négociant en 
argent , qui donne des lettres de change 
pour faire tenir de l'argent de place en 
place. 

Dan qu i e r Expcditionaire en 
•Cour de Rome , cft un Officier de nou- 
velle création , qui fc charge de faire ve- 
nir toutes les bulles , difpcnfes & autres 
expéditions qui fc font en la Cour Ro- 
maine , & en la Légation d'Avignon , 
ioit de la Chancellerie , foit de la Peni- 
tencerîe. L'origine de ces Banquiers 
vient de ce que les "Guclphcs du temps 
des guerres civiles d'Italie fe réfugièrent 
<n Avignon Se dans les païs d'obedien- 
cc ; & comme ils eftoient favorifez des 
Papes , dont ils avoient foûtenu le parti, 
ils fe méfièrent de faire obtenir les gra- 
<es & expéditions de Cour de Rome , & 
«'appellerent mereatores Se feambiatores^ 
Domini Papa , comme témoigne Mat- 
thieu Paris : mais comme ils fe rendirent 
•odieux alors par de grollès vffures , on 
les appella Carjîns, ou Ca«rjïtrts> du nom 
de Caors ville de Qiierci , dont le Pape 
Jean XXII. qui fîegoit alors cftoit natif, 
a caufe que de fon temps ces ufuriers 
eftoient en leur plus haute élévation , 
comme témoigne Adam Theveneau en 
fes Commentaires fur les Ordonnances 
au titre des Ufures. Les Italiens en firent 
aufïi pour eux le mot fearfi, qui fignifie 
avares ; & ils eurent rant de haine pour 
cette ville , que le Poète Dante dans fon 
Enfer , met au mcfme rang Sodome & 
Cahors , Se y place tous les fcelctats Se 
les ufuriers. Les marques de cette haine 
■ont duré longtemps en France , Se on a 
appcllé en Chancellerie les Lettres Lom- 
bardes les Lettres qui s'expedioient en 
faveur des Lombards & Italiens qui vou- 
loient trafiquer ou tenir Banane en Fran- 
ce , qui fe taxoient au double des au- 
tres , eu naine de ce qu'on appellok aJor* | 
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tous les Changeurs , Banquiers , "Reven- 
deurs & Ufuriers d'Allemagne Se de 
Flandre mcfme , Lombards , de quelque 
nation qu'ils fufTent , Se on les appelle 
encore ainfî en plufieurs lieux. La Place 
du Change Se la Fripperie d'Amfterdam 
s'appellent Places Lombardes. 

Banquisi fc dit aufïi en certains 
Jeux, comme l'Occa, la Baflcttc , de ce- 
luy qui tient le Jeu Se l'argent , Se qui a 
le fonds devant luy pour payer ceux qui 
gagnent. 

BE F FR O Y. f. m. lieu élevé ou il 
y a une cloche dans une place frontière, 
où on fait le guet , Se d'où on fonne 
l'allarme , quand les ennemis paroiffènr. 
Nicod dérive ce mot de bée Se de tjfroy f 
parce qu'il cft fait pour beer Se regarder. 
Se enfuite donner l'effroy. 

Biffroy cft aufli la charpente- 
rie qui foûtient les cloches dans un clo- 
cher. 

On appelloit aufli Bejfroy , ces tours 
ou machines de charpente qu'on faifoit 
autrefois en afliegeant les places , aupa- 
ravant l'invention de l'Artillerie. 

B e f v r o y fe dit aufli de certaines 
cloches qui font dans des lieux public», 
qu'on ne fonne qu'en certaines occa- 
fions , comme des réjouïflanccs , d'allar- 
mes ou d'incendie : Il y a trois Beffrois à 
Paris, ecluy de l'Hoftel de Ville , du Pa- 
lais & de la Samaritaine : quand il naift 
un Fils de France on donne ordre de tin- 
ter le Beffroy pendant 14 heures. 

B b f f r o y en termes de Blafon cft 
un nom que les Rois d'armes Se Hé- 
rauts ont donné à un Efcu vairé , ou 
compofé de trois tires de vair , parce 
qu'il eft fait en forme de cloches qui 
fervent à fonner à l'Effroy : & quand on 
dit Amplement Bejfroy , on doit enten- 
dre qu'il cft compofé d'argent & d'a- 
zur. 

B I L A N. f m. terme de Banque. 
C'eft un petit Livre que les Marchands 
ou Banquiers portent fur eux , ou d'un 
cofté ils écrivent leurs dettes actives , Se 
de l'autre leurs dettes paflives. Ce mot 
vient du Latin ta*parce que ce Livre 
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leur fért à balancer leurs gains & leurs 
pênes. Il leur fert auffi. au virement des 
parties. Les Marchands de Lyon appel- 
aient cy-devant Bilan d<s acceptations ; 
un petit livre qu'ils portoient fur la pla- 
ce , où ils écrivoient routes les Lettres 
de change tirées fur eux ; ôc leur acce- 
pration n'eftoit autre chofe que de met- 
tre à cofté de la Letrre qu'ils avoient en- 
regiftrée dans leur BiUn , une croix qui 
fignifioir Accepté* : s'ils vouloient délibé- 
rer fur l'acceptation , ils metioient un V, 
qui fignifioit veitë, ÔC s'ils ne la vouloient 
point accepter, ils mettaient S. P. qui fi- 
gnifioit fin* proteft. Mais depuis l'Ordon- 
nance de 1677. il ne fc fait plus d'aece- j 
ptation que par écrit. 

On appelle l'entrée ôc l'ouverture du 
Bilan, le fixiéme jour du mois des paye- 
mens , jufqu'à la fin duquel on fait le 
virement des parties , où les Marchands 
dérivent chacun de leur cofté les parties 
virées. 

On appelle aulïï Bilan ou Balance l'ar- 
refté ou la clofture de l'inventaire d'un 
Marchand , où on a écrit vis-à-vis tout 
ce qu'il doit , & tout ce qui lui cft dû : 
Un Marchand après fa faillite pour s'ac- 
commoder avec fes* créanciers leur doit 
prefenter un Bilan , qui contienne l'état 
au vrai de fes affaires : Si un Ncgotiant 
qui a accoutumé de porter Bilan fur la 
place , ou autre pour luy , ne s'y rencon- 
tre pendant le temps du payement , il eft 
réputé avoir fait faillit*. 

B 1 L B O QJJ E T. f.m. jeu d'enfans 
fàit d'un bafton creufe en rond par les 
deux bouts , au milieu duquel eft une 
corde , où une balle de plomb cft atta- 
chée , ils la jettent en l'air , & la reçoi- 
vent alternativement dans ces deux con- 
cavitczi On appelle ironiquement un 
nombril un Bilboquet. 

BOIS , f. m. fubftance qui forme le 
corps des arbres , & qui prend fon ac- 
croillèment du fuc de la terre. Il y a des 
Bou durs , comme le cormier , le poi- 
rier i des bou légers , comme lelicgc, 
ifcc. On a peint ce lambris en couleur 
Mojiûcur. Grtv.v.dans-fcui-AiU- 
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tomie des plantes , a découvert que lie 
partie qu'on appelle proprement le Bout 
dans un vegetablc , n'eft autre chofe 
qu'une infinité de canaux fort petits ou 
des fibres creufes, dont les unes s'élevenc 
en haut , ôc fe rangent en forme d'un 
cercle parfait , Ôc les autres qu'il appelle- 
infertions , vont de la circonférence au 
centre , elles fe ctoifent mutuellement 
comme les -lignes de longitude & de la- 
titude fur un globe , ou les fils des tifle— 
rans étendus en long Se en large , ôc cn- 
trelaflèzenfcinble. Nicot dérive ce mot 
du Grec bofeon, qui fîgnifie lignum ; Mé- 
nage de bofcint» , qu'on a fait de be/cum 
ou bo/cus , qui fîgnifie fbreft. il vient 
plûtoft de l'Allemand bttfch , d'où les lia* 
liens ont fait Bofio , ôc les Efpagnols Bof^ 
qut. En vieux François on difoit^w : du 
diminutif Bosltetttu on a fait bofyuet ôs 
bouquet , ôc de bofetum on a fait pareille» 
ment BuiJJ'on, dttbofca, bufche y Ôcdc bof- 
cagium bocage. 

On appelle chez les Chreftiens par ex- 
cellence le facré Bots de la Croix , le bout 
de la vraye Croix , celui où fut attaché 
noftre Sauveur. 

B o 1 s fe diftingue en pluficurs fortes^, 
tant par fà nature , fes vertus & fes qua- 
litcz, que par fes défauts, fes f.içons , Ces. 
voitures, (es mefures, & fes emplois. 

Bois conlîdcré félon fes diverfes qua- 
litez, utiles, curieufcs & médicinales , eft: 

Eremieremcnt \tbou de charpente ou à' 
aftir , rcls q»e font les chefncs , le châ- 
teignier , le fapin , qu'on feie & qu'on 
équarritjôcc qui fert à baftir les maifons,, 
à faire les planchers ôc les toits, les mou- 
lins, les machines, &c. 

Les Bois eftimez par curiofîté font le9~. 
Bots de citron, de cèdre ,d'tbene, de Ca- 
lemba ou Calcmbouc , de bouïs, à caufê 
de leur odeur ôc de leur durcie , & parce 
qu'ils reçoivent un beau poli dont on fait 
des tables, de r buffets, des chapelets, des 
peignes. Les bois des teintures font bots 
d'Inde, hou de Brcfil , boit de campcfche,-. 
bats jaune , &c. 

Les Bou, médicinaux font le Gayac,, 

que. les. Efpagnols. appellent Ligno Jjtntp» 
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Paloes ou agallochum , le kinquinna , le I comprifes. Le mort-bois n'eft point fujec 
bott d'aigle ou Pao d'aquila, & autres qui 1 au tiers Se danger. 



feront expliquez à leur ordre. 

Bois en termes d'eaux & fbrefts , 
coniideté iuivant Ton eftat , s'appelle bois 
en eilant lorlqu'il cft debout Se fur pied, 
vivant & prenant fon accroilfement fur 
la terre. Cette expreffion vient de ce que 
ce mot , eilant , eftoit autrefois un nom 
fubftantif , Se on difoit qu'un homme 
eftoit en fon eilant , pour d'ire qu'il eftoit 
debout fur (es pieds, comme on dit enco- 
re qu'il cft en Ion /è4«/,pour dire qu'il eft 
à demy couché.. 

Bon vif, cft celuy qui prend nourritu- 
re , ou qui porte du fruit , qui poulfc des 
branches & des feuilles. 

Bois d'entrée eft celuy qui eft entre 
verd Se fcc,dont les arbres ont les houp- 
piers ou quelques branches feiches Se 
d'autres vertes , la couppe en cft-dcffen^ 
due* aux Ufagcrs. 

Bots gifant , celuy qui cft couppé ou 
abbatu Se couché fur terre. 

Bois mort, celuy qui cft feché fur pied, 
qui n'a plus de feve 

Aîort-bnis , cft celuy qui eft expliqué 
Se defîgné dans la charte Normande ac- 
cordée par Loi-ïs X. en j 3 1 Il y en a 
neuf cTpcccs , faux , marfaux , eipines , 
puifncs , aulnes , le ftur ou fureau , gc- 
neft,genitvres Se ronces. Dans l'Ordon- 
nance de François I. fur le fait des Chaf- 
fés arr.ç f . le Roy déclare que pour ofter 
toute difficulté f.ir ce qu'on doit appcllcr 
bois mort Se mort bois, il veut qu'on fuive 
l'interprétation & la reftri&ion qui cft 
contenue en la charte aux Normands du 
Roy Louis X. les Ordonnances pofte- 
rieures y font conformes. Ce mot s'eft 
dit félon quelques-uns par corruption 
pour M.mboif ou mauvais bois , qui ont 
voulu y comprendre tout le bois en cftant 
qui n'avoit ni fruit, ni graine. Cepen- 
dant il y a bien d'autres arbres qui ont 
vie, Se qui ne portant point de fruit, 
qui ne font pas renfermez dans le petit 
nombre dVfyc;-cs que l'Ordonnance met 
ious ce nom de mort toi/, qui n'eft en ufa- 



Bots blanc, eft le peuplier,le boulcau,Ie 
tremble Se autre bois léger Se peu folide. 
11 n'y doit avoir que le tiers au plus de 
bois bUnc dans la voye de bois de cou- 
de ou à brufler, fuivant l'Ordonnance.. 

Bois en grume, cft tout le bots qu'oit 
ameine fans eftrc cquarri , qui eft avec 
fon efeorce, & tel qu'il eft fur pied, com- 
me font les pilotis & pluficurs bois de 
charronage & d'ouvrages. Il y a des Rè- 
gles pour réduire le bois en grume au 
quarré , ç'eft-à-dire , pour fçavoir corn* 
bien un arbre fur pied de tant de pour- 
tour donnera de pieds de bois equarri. 

Bois chablis font bois abbatus ou rom- 
pus par les vents , foit par le pied , foie 
ailleurs au corps ou aux branches , ou 
defracinez on l'appelle wGxcAable ou 
bois verfé : tons les arbres de condamna- 
tion pour forfaiture ou délit y font aufli 
compris.. 

Bots encroué , cft un arbre qui en l'ab- 
battant eft tombé fur un autre , Se dont 
lès branches font engagées les unes dans 
les autres. L'Ordonnance deftend d'abat- 
tre les bois fur lcfquels d'autres font en- 
crouez.. 

Le Bois con fi deré félon fes défauts,, 
cft premièrement le bois roule' , c'eft du 
bots où les crues de chaque année n'ont: 
point fait corps cnfemble , mais font de- 
meurées de leur cfpailTcur fans aucune 
liaifon. Ce bois ne peut cftre débité ni 
en fente, ni en'autre marchandife. 

Bois trenche' , cft celuy qui a le fil dè 
travers , qui au lieu de fuivre le long de. 
l'arbre , le traverfe d'un cofté à l'autre de 
l'efeorce : il ne peut eftre employé à lai 
fente & il fe cafle aifement. 

Bois charmez. , font des bois aufquels 
on a fait quelque chofe pour les faire 
mourir ou tomber. 

Bois arjtns , font des bois où a cfté lé 
feu, foit qu'on l'y air mis par malice , fbit. 
qu'il y ait pris par accident. 

On appelle huppes ât bois des boffeV» 



ou gros nœuds qui s'élèvent fur l'efeorce. 
|g que, fuivaiulc&rcilriûwns cjui y ; ibnc], Bits Rabougrit ou Abougris,Brome^m ^ ^ Google 
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jiiiortiz. font les £o»7 tortus & malfaîts 
qui ne croifTent qu'à la manière des pom- 
miers , qui ne font pas de belle venue, & 
qui doivent eftre recepez. 

Bois Rnflicjue Se pouilleux , eft celuy 
qui a cru fur le gravier , & eft expofé au 
foleil de midy , qui ne fc peut fendre , fi 
ce n eft un peu vers le tronc. On le dit 
aufli des racines d'olivier , de «oyer Se 
d'autres bois vcinez,qui fervent aux Ebe- 
•niftes pour des ouvrages de placage , on 
j'appelle aufli fois madré. 

Bois mouliné ou fois carie , eft du fois 
corrompu, pourri , & où il y a des vers 
tic des malandres. 

Bois bombé , eft celuy qui eft naturel- 
lement un peu courbe , & qu'on pofe fur 
ton fort , quand on met pat defius fa par- 
tie la plus élevée, Se qni fait la bolTc. 

Le Bois fe conlidetc aufli fclon fa 
•taille Se fes façons. 

Bois d'eau Arrijfage, ou Bois ejuarré , eft 
xout le fois equarri deftiné à baftir, qui eft 
.au deflus de hx pouces , & félon qu'il eft 
•débité , chaque grofteur porte Ion nom 
patticulier. ^ 

Bois fiachrux , eft celuy qui n'eft pas 
Ibien equarri, 6c a vive arrefte. 

Un cent de bois chez les Charpen- 
tiers c'eft cent fois 71 pouces de fou en 
longueur, ou une pièce qui a 12. pieds 
«de long fur fix pouces d'efpaiflcur & de 
largeur : de forte qu'une feule poutre eft 
Souvent comptée pour 1 y ou xo pièces 
de boit. Tout le bois de charpente fc ré- 
duit à cette roefure , foit pour la vente 
(bit pour la voiture , foit pour le toifé 
■des ouvrages. Il eft taillé en longueur 
depuis fix jusqu'à jo pieds , en augmen- 
tant les pièces toujours de trois pieds en 
trois pieds. Celles de menuiferie ne vont 
gueres qu'à 1 ç pieds avec la rnefinc gra- 
dation. Ainfi on dit en ce feus , qu'un 
Navire de 1 100. tonneaux , comme le 
Victorieux * qui a 1 10 pieds de quille 
portant fur grève , eft compofé de 1746/ 
pièces de bois réduites félon l'ufâge de 
Paris ; Se fa mafture de 4000. qui font 
bien 1800 charretées de fois tant que 
«icux chevaux en peuvent tirer , fans les 



BOI 

affufts de canon Se les pièces de rechan- 
ge. Le Caron Arpenteur a fait deux pe- 
tits volumes de la qualité Se du toifé des 
fois fort utiles pour les Marchands ou 
Bourgeois qui veulent acheter iu bois à 
baftir. 

Bois de ebarronage , eft celuy qui fert 
à faire des Roue" s , des charriots Se char- 
rettes, comme l'orme & le chefne. 

Bois à* fiiage , eft le bois couppé en 
planches Se en folives qui fert pour les 
menuifiers : comme aufli tout le fois 
quarré dont l'efpaifteur eft moindre de 
fix pouces, s'appelle bois de fiiage. 

Bots d'ouvrage , eft celuy qu'on tra- 
vaille dans les fbrcûs , dont on fait des 
fabots, des pelles , des féaux , des lattes, 
des cercles, des édifies, &c. 

On appelle aufli en général du bois ou» 
vré, ou non ouvré , celuy qui eft façonné 
par les mains des Ouvriers , ou celuy qui 
eft en cftat de tertre. 

Bois mer rein , c'eft du bois fendu c» 
petits ajs, dont on fait les douves des ton- 
neaux, des cuves. On l'appelle auffi bois 
à Barils , fois d'enfonçurcs, bott à douvin, 
fois à pipes. Les Menuifiers en font auffi 
des panneaux , mais il ne fert point à bâ- 
tir , quoy-qu'abufivement quelques-uns 
l'eftendent à tout le bois de charpente, & 
pluficurs aux perches, cfchalats,&c. 

Les Menuifiers appellent auffi du bois 
refait , du bois equarri Se dreue fur tou- 
tes fes face». Us appellent courroyer le 
bois y quand ils luy donnent cette façon ; 
ils difent aufli que des bois font bien pouf- 
fez Se bien rabbotez , quand ils font bien 
unis. 

Les Charpentiers appellent auffi foie 
affoiblis, les bots qu'on a taillez en cin- 
tre , qu'on a rendus courbis. Les bois 
affoiblis exprés font toifez de la gran- 
deur de leur boflage , Se les courbes de 
la grandeur de leur plein cintre ; c'eft-à- 
dire , qu'il faut comprendre le plus grand 
vuide de la courbe avec fa largeur. 

Bois à brufer , eft celuy qu'on deftine 
à faire du feu , qui fc divife en pluficurs 
cfpcces. 

M, Jml.Acà* ****** 
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trains &lié* avec des perches &des rouct- 
fc-siur des rivières. 

Bois perdu , cft eekty qu'on jette dans 
les petites Rivières qui n'ont pas allez 
d'eau pour porter des trains >ny des ba- 
teaux, 6c qu'on va recueillir &c mettre en 
trains aux lieux où elles commencent à 
porter. Il eft permis aux Marchands de 
jetter leurs bois à bois perdu, en advenif- 
fant les Seigneurs dix jours auparavant : 
comme auffi de faire des canaux & de 
prendre les eaux des cftangs pour les fai- 
re flotter , en dcfdommagcant. 

Bots voltntsSoni les bois qui viennent 
par le flot droit au port où on les recueille. 

Bois efchapptz., ceux qui par les innon- 
dations s'efehappent dans les prcz&dans 
les terres. 

Bois canars , ceux qui demeurenrau 
fond de l'eau , ou qui s'arreftent fur les 
bords des ruilléaux où on a jette, un flot 
de bois à bois perdu. Les Marchands ont 
40 jours après que le flot eft pane , pour 
faire pefcher leurs bois canars fins rien 
payer.. 

Bois neuf , eft lè bois qui vient dan» 

des batteaux fans tremper dans l'eau. 

Bois peiard eft du bois menu & rond, 
dont on a ofte l'efeorce pour faire du tan. 

Bois de maulte ou de quartier , eft du 
bais qui eft mcfuré,il doit avoit au moins 
1 8 pouces de grofleur. Les Marchands 
Venticrs doivent fournir aux Bufchc- 
rons des chaifnes & mefurcs de ces lon- 
gueurs. 

Bois de corde , eft du bois fait ordinai- 
rement de branchages ou de taillis , on 
l'appelle ainft quand il eft au deflous de 
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en chantier , c*eft du bois en pîle & en. 

magaiïn. 

tiois de compte , eft ecluy dont les 6x 
bufehes au plus fe trouveront remplir les 
trois anneaux qui compofent la voyc de 
bots par les Ordonnances de la ville , &c 
ceux qui font au deflous de 1 8 pouces de 
grofleur doivent eftrc rc jettez & renvoyez 
parmy le bois de corde. 

Mouleur de bots cft un Officier de 
Ville eftabli fur les Ports, pour faire me- 
fuçcr le bois dans les moullcs ou mem- 
brures. 

On appelle à Paris , bois Je gravier, 
un bois demy flotté , qui vient de la fb- 
reft de Montargis , Se qui cft plus cher 
que le bois ordinaire.. 

On appelle du bois d'Andeïle un bois de 
deux pieds & demy au plus qui vient pat 
bateaux par la rivière d'Andeïle j il eft or- 
dinairement de heftre». 

Brin de bois, eft un morceau de bois de 
belle venue , droit & long qui n'eft point 
fcié ,fi ce n'eft pour l'cquarriiTigc, & qui 
eft de toute la grofleur de l'arbre : il eft 
excellent pour faire des planchers. 

On appelle auffi un Brin de bois , un 
bois de* pique, un bois de lance, ou les bois 
de ces armes avant qu'ils foient ferrez. 

Les anciens Chevaliers appelloient bou- 
leurs lances : leurs bois volèrent en éclats, 
&on difoit qu'ils portoient bien leurs 
bois, lorsqu'ils couroient en lice de bonne 
grâce. C'cft delà que figurémenr on dit 
qu'une femme porte bien fon bois , pour? 
dire qu'elle a bonne mine à marcher. 

On dit en termes de guerre, quand on 
fait faire alte à l'Infanterie , haut le bois,, 



17 pouces de grofleur. Il doit eftre au à caufe qu'on levé alors les piques ; Se' 
moins de fîx , & fc vend à la membrure, | dans la marche faire long bois , quandom 
qui a quatre pieds de haut fur quatre veut augmenter l'intervalle qui eft entre: 
pieds de large. Il eft ainft appelle à caufe les rangs. 

qu'on le meiuroit n'iguercs à Paris avec ! On appelle en Menuifcrie des meubles 
des cordés , comme on le fait encore fur de bois , des tables, dés fieges, des bois de 
lés lieux. Toutou à brufter en gênerai I lit , quand ils n'ont point dêgarnitare- 
doit avoir trois pieds & d^my dé long y d'cftofïc ny de tapillèrie. 
compris la taille. La corde dé bois vaut I En termes de vénerie , on- dit un bois * 
deux voyes dé Paris.. La mefure de là 1 de cerf ,. ce qu'on appelle aurremehte 
corde de <WfJon l'Ordonnance eft de & hc 0 r»e de cerf i & l'on dit qu'il» cerf j** 
ï^dUUon & ô^de.4 T dfi.iMur,.ûai»»/J mMLwJ>*is ^awU uwkfèpuïlléaia 
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Peau de fa tefte en fe frottant contre des 
arbres. 

On dit figurément en ce fens qu'une 
femme fait porter du bois à fon mary, 
pour dire qu'elle luy fait porter les cor- 
nes , qu'elle luy cft infîdellc. 

En Agriculture bois le dit des menues 
branche s , fions , ou rejetions que les ar- 
bres pouffent chaque année : ainfi on dit 
qu'un arbre nain pouffé trop de bois , 
qu'une vigne cft trop chargée de bois , 
pour dire qu'il la faut tailler, & qu'il faut 
emonder ou élaguer les arbrcs.On appel- 
le auffi la vigne le bois tortu. 

Bois gênai cft une plante médicinale 
qui jette pluficurs furgeons , qui a fes 
branches hautes d'un palme ; fes feuilles 
font fcmblablcs à celles de l'olivier,quoy- 
que plus menues & plus amercs. Elles 
ont un gouft ii picquant , qu'elles efcor- 
chciu la langue & le gofier , on l'appelle 
en Latin chamtloea. Se cft de grand ufage 
en Médecine. 

Bois eft auflfl au nom collc&if qui 
lignifie les arbres qui font plantez fort 
clpais Se en grand nombre , (bit dans un 
jardin,foit à la campagne : un bois efpais: 
un -bois dégradé. 

Sois do haute fuftaye , c*eft le bois qui 
cft parvenu à fa plus grande hauteur , qui 
eft réputé immeuble , Se qui ne peut eftre 
abbatu par un ufufruiticr. 

On appelle bois de haut revenu » celuy 
qui cft de demie fuftaye de 40 ou de 60 
ans. 

Bois fur le r«o«r,eft un bois trop vieux, 
qui commence à diminuer de prix, & à fe 
corromy*re,qui a plus de zoo ans à l'égard 
des chdncs : il eft diffèrent du bois taillis 
qui renaift fur les vieilles fouches de la 
haute fuftaye , coupées , Se qu'on peut 
couper tous les neufs , douze, ou quinze 
ans, qui tourne au profit de l'ufufruiticr. 

Boit taillis , cft le bois qu'on met en 
coupes ordinaires tous les dix ans, Se qui 
cft au dciTous de 40 ans , car au delà c'eft 
îme fuftaye fur taillis* c'eft dont on fait le 
charbon Se le bois à brûler. 

Bois à faucilloHiCd un petit taillis qu'oi) 
peut couper avec un petit ferrement, 

/ 
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Bois en J>w i7,c'eft un bois nouvellement 
coupé,&qui n'a pas encore trois ans. Ce 
mot fe trouve en pluficurs Coutumes, & 
entre autres en celle d'Auvergne. 

On appelle un Bots en ^o/j, quand on 
a deffendu de coupeT un bot, qu'on a re- 
connu de belle venue dan> quelque triage 
pour le conferver Se le biffer croiftre juf- 
qu'à ce qu'on en ait bcfoin , Se on dit 
qu'un bois eft jugé deffeu/jbte , quand le 
Juge a donné penvuffiou d'y faire entrer 
les beftiaux en partage. 

Bots marmenteaux ou bots de touche , 
font des bois au tour d'une maifonou 
d'un partciTc , pour leur fèrvir d'orne- 
ment , aufqucls on ne touehc point. Les 
ufufruitiers ne peuvent faire couper les 
bois marmenteaux Se bois de touche ny en 
haute fuftaye, ni en taillis , quand ils fer- 
vent à la décoration d'une maifon ou d'un 
chafteau. 

Une coupe de bois réglée cft une divi- 
sion qui fc fait d'un grand bois en certai- 
nes portions, afin qu'on en coupe chaque 
année une certaine quantité fans dégra- 
der le bots t ny en diminuer le revenu. On 
appelle l'âge du bois> on l'effcnce du bois, 
le temps écoulé depuis fa dernière coupe. 

L'ufance du bois fc dit de fon exploi- 
tation. 

Carde bois , eft l'Officier prepofé pour 
empefeher les dégradations des bon, Se 
conferver le gibier. 

En Poé'fie on appelle les Divinitez des 
bois les Dtiades , Hamadriadcs, les Fau- 
nes, les Satyres, Sec. 

En termes de Marine on dit faire du 
bois , pour dire defeendre en terre pour 
aller couper des bois neceffaires à l'équi- 
. page. On dit auffi qu'un vaiffeau a reçu 
J des coups en bois , pour dire dans les bas, 
dans les œuvres vives. 

HAUTBOIS, f. m. cft une flûte qui 
cft de différente grandeur félon les qua- 
tre parties ,qui fervent à en faire un con- 
cert. Il cft devenu depuis peu un infini- 
ment militaire, le Roy en ayant mis dans 
les Compagnies des Moufquctaircs. 

On dit nçurcment qu'un homrrc joue 

du haut bots , quand il fait abattre, Sec 
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CACAO./»». Fruit dont on fait le cho- 
colaté avec quelques autres ingre- 
diens ; il croit en abondance dans la noti- 
"-vcllc Efpagnc à un arbre qui le nomme la 
cucuhua-^uahuilt; il cft de la mcfme gran- 
deur que l'oranger ; il a les mcfmes feuil- 
les mais un peu plus grandes. Ce fruit cft 
de la figure d'un concombre , ou melon, 
qui cft raye, cannelé &c roux,plcin de plu- 
heurs noix qui font proprement appcllccs 
cacm , plus petites qu'une amende : il eft 
d'une moyenne favcur,cntrc le doux eV l'a- 
mer ; d'un tempérament froid & humide. 
Il y a dix ou douze cacao enfermez dans 
une mcfme coque ; cet arbre cft fi délicat 
qu'il le faut planter auprès d'un grâd arbre 
nommé atlïnan , afin qu'il le couvre de fa 
grande ombre, autrement le Soleil le brûle. 
On en tire suffi du beurre dont les femmes 
fc font un fard pour le vifage. te cacao 
fert aufli de menue monnoye dans la Pro- 
vince; Lait, Acofla, Cltijim en ont écrit. 

CALANDRE. Cf. tenue de Manufactu- 
res. C'cft une machine propre pour preller 
les draps, les toiles , & autres étoffes , 8c 
pour les rendre polics,unics & li liées : elle 
flrt aufïi pour y faire ces ondes qui font 
fur le tabis &c les mohercs : Elle cft com- 
pofée de deux gros rouleaux de bois,autour 
defqucls on roule les pièces d ctoffqon les 
met entre deux gros madriers de bois dur, 
largc,épais & fort poli ; ecluy de dellbus 
fert de bafc,celuy de deffus cft mobile par 
le moyen d'une roue telle que celle des 
grues. Un cable eft attache à un tour qui 
compofe fon axe;cctte partie du dclfus cft 
d'un poids prodigieux.par fois de cinquan- 
te ou foixante millicrs;c'cft cette pefanteur 
qui fait les ondes fur les étoffes qui font 
autour de ces rouleaux par le moyen d'une 
légère graveure qu'ils conticnncnt:on met 
& on ofte ces rouleaux en inclinant un 
peu la machine. Ce mot vient du Latin 
cylindrw , parce que tout l'effet de la ma- 
cliinc vient d'un cylindre. Bord dit que ce 



nom luy vient d'un petit oifeau de mefme 
nom, parce que les marques qu'elle impri- 
me font femblablcs à fes plumes. 

Calandre, petit oilcau du genre des 
alloucttcs,qui n'a point de crefte : En La- 
tin corydalos mir.tma. 

Calandrï, petit ver qui (c fourre dans 
le bled & le mange , qu'on appelle aufli 
charançon , ou patepeluë : en Latin cur- 
culio. 

Cal andrïr. v.'adt. Mettre une étoffe 
fous la calandre pour la preffer ou tabifer. 

Calandre' ce. part. 

CALCINATION./:/: Action par la- 
quelle on réduit en chaux ou en poudre 
tres-fubtile les métaux & les minéraux 
avec un feu violcnt.La calcinaiion actuelle 
Ce fait feulement par le feu, la potentielle fc 
fait par le moyc d'un efprit corroiîf,qui les 
pénètre & les diilbut , comme l'argent & 
l'or par les eaux fortes & l'eau rcgale , 8c 
cette calcination cft appclléc immtrfive. 

Calciner, v. acL terme de Chimie, 
Réduire les métaux ou les minéraux en 
chaux,ou poudre tres-fubtile par le moyen 
du feu. L'or fc calcine au feu de Réverbère 
avec le mercure & ic fel armoniac. L'ar- 
gent avec le fel commun & le fcl aliccli : 
le cuivre avec le fcl & le foulfrc : le fer 
avec le fcl armoniac & le vinaigrcil'cftaim 
avec l'antimoine, le plomb & le foulfrc : le 
mercure avec l'eau forte; il fc calcine aufS 
tout feul par le feu. Tous les autres miné- 
raux fc calcinent au feu fans addition d'au- 
cune drogue. 

CAMPHRE, f. m. c'cft la gomme d'un 
arbre qui croift aux Indes dans les monta- 
gnes maritimes, lequel cft de telle hauteur 
& largeur , qu'un efeadron de cent hom- 
mes pourroit demeurer délions à l'ombre. 
On dit qu'elle fort en plus grande abon- 
dance durant la tempefte & les tremble- , 
mens de terre. Il y en a de pluucurs fortes, 
car on en trouve une entre les veines du 
bois , & une autre qui fort par l'cfcorçc 
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rompue, comme une reftne,& demeure at- 
tachée à l'arbre : elle eft rouge d'abord Se 
devient blîche,ou par la chaleur du Soleil, 
ou à force de feu. Il y en a une brune Se 
obfcure qui eft moins cftiméc. Il y a aufli 
un cétnphhre en rofe , qui n'a point parte ! 
par le feu,& un autre qui a cfté purifiée âc 
blanch:,& fait par fublimation.Le camphre 
eft fi fubtil que fouvent de luy-mcfme il fe 
refout en fumée. Il eft Ci odorant, que fur 
les lieux on s'en fert en guife d'encens ; 
pour cftre bon il doit eftre blanc, pur, re- 
luifant, tranfparcnr , de forte odeur , Se il 
faut qu'il devienne mouillé quand on le 
met fur un pain chaud, Quelques - uns , 
côme Fuchfius, croyent que c'eft un Biru- 
mc des Indes. On l'appelle en Latin cam- 
phora, qui vient du mot Hcbreu copher. 

On fait du camphre artificiel avec de la 
fandaraque, qu'on appelle autrement gom- 
me de genévre , vernis blanc , ou maftic 
bien pulverifé , & du vinaigre blanc bien 
diftUlé, qu'on met durant vingt jours dans 
le fumier de cheval , Se qu'on laifle après 
au Soleil pendant un mois pour fecher, Se 
on trouve le camphre fait côme une croûte 
de pain blanc.La chymie ne travaille point 
fur le f4ro^fcrf,puifqu'il furmonte en pure- 
té, en fubtilité,en volatilité Se en pénétra- 
tion tout ce qu'on en pourxoit tirer par la 
diftillation : Elle ne peut enchérir fur fa 
perfection : fa diaphane'i:é eft grande , fa 
blancheur égale à celle de la neige -, fon 
goût acre, fon odeur forte témoignent fa 
volatilité ; fon inflammabilité dans l'eau, 
& fâ totale cÔfomption fans laiflèr aucune 
trace au vaifleau dans lequel on l'allume, 
môtrent fa pureté Se la fubtilité de fes par- 
ties. On a fait ce proverbe fur le camphre. 

Camphora per narts caflrat «dore marex. 

La principale qualité du camphre eft de 
retenir Se de conferver un feu inextingui- 
ble qui brûle dans l'cau,fur la glace & dâs 
la neige ,àcaufe qu'il eft d'une nature fort 
tenue & grade, jufques-là que fi on en 
jette dans un badin fur de l'eau de vie , & 
qu'on les rafle bouillir jufqu'a leur entière 
évaporât ion dans quelque lieu étroit & 
bien fermé , Se que par après on y entre 
avec un flambeau allumé,tout cet ak ren- 
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fermé conçoit en un moment le feu qui 
paroift comme un éclair fans incommoder 
le baftiment, ni les fpectatcurs. 

CHARTEPARTIE./T /. Terme de ma- 
rine, c'eft l'a&e d'affrètement fur l'Océan, 
ou de nolifl'emcnt fur la Méditerranée } 
c'eft un écrit côtenant la convention pour 
le louage d'un Vaifleau, ou la Lettre de fa- 
cture & le Contraû de cargaifon du Vaif- 
feau : elle doit eftre rédigée par écrit , Se 
paflec entre les Marchands Se le Maiftre, 
ou le propriétaire du Baftiment : Elle doit 
contenir le nom & le port du Vaiflcau,ce- 
luy du Maiftre & de l'Affréteur, le prix du 
fret, & les autres conditions dont les par- 
tics feront convenues, comme il eft porté 
au Livre troifiéme de l'Ordonnance de la 
marine : dans cet aûe les Capitaines Se 
Officiers confeflent avoir reccu un tel Na- 
vire bitn & diûmcnt calfeutré , étanché, 
vi£hiail!c,munitionné,& agréé pour un tel 
voyage. La charttpartie eft diftinguée d'a- 
vec le connoiflement parce que celle-là Ce 
fait pour l'entier a rfrettement du Navire, 
Se pour l'aller Se pour le retour \ au lieu 
que le connoiflement, n'eft fait que pour 
une partie de la charge , Se fe fait par une 
promeflè particulière pour l'aller ou pour 
le retour feulement. Le Prefidcnt Boycr 
dit que ce mot vient de ce que per médium 
carra incidtbarur & fie fitbat carra parri- 
ta ; parce qu'au temps que les Notaires 
eftoient moins communs , on n'expedioir 
qu'un a&c de la convention qui iervoit 
aux deux parties , on le couppoit en deux 
pour en donner à chacune Ça portionjcllcs 
les raflcinbloient au retour pour connoî- 
tre fi elles avoient fatisfait à leurs obliga- 
tions ; ce qu'il attefte avoir veu encore 
pratiquer de fon temps , de mefmc qu'en 
ufoient les Romains dans leurs ftipula- 
tions, au rapport d'Iftdorc, qui rompoient 
I un bafton dont chaain gardoit un morceau 
j pour en conferver la marque. 
• CHIEN, f.w. Chienne, f.f. animal do- 
J meftique , qui abboye, qm fert à garder la 
maisô,& a la thaflè.Lc <hit» tft le fimbole 
de la fidélité. Les thuns font en telle abo- 
minariôau* Maldivcs,qucft un chien avoir 

touché quelqu'un du pais , il s'iroit in- 
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continent baigner pour fc purifier. Pcy- 
tard.Au contraire chez les Gaurcs ils font 
en fi grande vénération, que les Prcftres 
fc fervent des chiens pour purifier leurs 
pcniicns. Tavcrnicr. 

Il y a plulieurs fortes de chiens diffe- 
rcnts,tant pour la taille que pour le natu- 
rcljou le fervice qu'ils rendet aux hommes. 

Les premiers font les chiens de chalfc 
dont les plus nobles font les chiens cou- 
rants.ou allants , qui châtient par la force 
de l'odorat.Entrc les chiens François quel- 
ques-uns font appeliez de race Royale } qui 
courent à force les ccrfs,chcvrcuils,loups 
Se fanglicrs. Les chiens courants appellent 
les Veneurs , Se pour cela on dit qu'ils 
challcnt de gueule. 

Il y en a d'autres de race communc.qui 
challcnt feulement le chevreuil, le loup Se 
fanglier-, d'autres de race mefléc,ou petite 
race, qui challent les lièvres tant dans les 
bois que dans la plaine. 

Il y a aufli des chiens Angloîs de trois 
fortes, ceux de la race Royale fervent à 
chalUr cerfs , daims , Se chevreuils. Les 
chiens Banbts font pour les lie'vrcs,rcnards 
ex' fmglicrs,on leur couppe prcfquc à tous 
la queue ; ils font plus bas de terre Se plus 
longs que les autres, de gorge effroyable, 
qui Rendent fur lavoyc,& qui ont le nez 
dur,& font barbets à demi poil. Les Bibles 
font pour les lièvres Se lapins, il y en a de 
grands Se de petits, ex font exccllcns pour 
courir le lièvre dans les plaines. 

Les lévriers font chiens à hautes jambes, 
qui châtient de vîtcllc. Voyez Lévrier. 

Limiers font des chiens muets, qui fer- 
vent à quefter Se à détourner le çcrf,chien . 
quêtant Se requérant. 

Chiens B*ttx , qu'on furnomme Cref I 
fers , font des chiens blancs dont la race 
vient de Baibaric, ils font bons chalîcurs 
requerans & forccnnnts ; ils châtient de 
haut ncz,gardcnt bien le change ; ils font 
de bonne créance, & tiennent mieux dans 
les chaleurs ; ce font les meilleurs pour 
courre le cerf. 

Les chiens gris fçavcnt faire tous mc- 
ftiers , Se courent toutes fortes de belles, 
es chiens noirs , qu'on appelle de S. Hh- * 
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hcrt$or\x. bons pour les beftes puantes, on 
en conferve la race en mémoire de ce Saint 
en l'Abbaye qui porte fon nom dans les 
Ardcnncs. Les chiens fauves ou rouges 
font chiens de grand cœur , fort hardis Se 
chiens d'entreprife. On appelle chiens tout 
d'une pièce ceux qui font tout d'une cou- 
Icur.tout blancs ou tout noirs, Sec. 

Les chiens couchants font chiens de 
l'arqucbufc , qui challcnt de haut nez , Se 
arrcflcnt tout : les meilleurs viennent d'E- 
fpagne, ils fervent à faire lever les perdrix 
Se les cailles , & ces chiens font au poil Se 
à la plume , & on dit que des chiens pi- 
quent la fonnettepour dire qu'ils courenc 
trop vigoureufement après l'o'feau. 

Braques font des chiens de même allure 
aufTi bien que les turquets & métis. 

Epagneuls ou cfpagnols font des chiens 
qui challcnt de gueule , & forcent les la- 
pins dans les brollaillcs , ils rident ou fui- 
vent la pifle de la befte fans crier, ils font 
bons aufli pour les oifeaux , Se challcnt le 
nez bas. 

Griffon, fc dit aufli d'une cfpcce de chiens 
qui chalfcnt le nez haut , &: qui arreftent 
tout;ils viennent d'Italie & de Picdmonr. 

Ballets, qu'on appelle autrement chiens 
de terre , font des chiens qui entrent dans 
les tanières des renards & taillonsnls vien- 
nent de Flandres & d'Artoisjils attaquent 
tout ce qui fc terre , comme blcraux , rc- 
nards,chats harcts,foiiines,putoisiils quê- 
tent bien Se fervent aufli à l'arque bu fe; ils 
font noirs à demi poil , avec la queuë en 
trompe : il y en a qui ont double rang de 
dents comme les loups, Se qui font fujets 
à mordrc,qui ont les pattes de devant tor- 
tues. On parle aux balfcts en leur criant, 
coule, eau le Bajfets. 

Barbets , font thiens frifez qui chalfcnt 
le nez bas quand le gibier fuit , Se le nez 
haut qiund il demeure ; Ils l'arreftent fur 
terre Se dans l'eau : leur principale nature 
cft de rapportcr,& ce font les plus fidèles 
chiens du monde , qui ne veulent connoî- 
tre qu'un maî(trc,& ne le perdre jamais de 
veuë : on les appelle aufli chiens à gros 
poil. 

Dogucsjfont chiens de combat,qui fer- 
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vent à afTaillir les grolfes beftes , comme 
des taureaux,des lions,&c. Les Efpagnols 
doivent une partie des conqutftcs de l'A- 
mérique à des Dogues d'Angleterre , com- 
me on voit dans Hcrrera. 

Maftins,font chiens de garde qu'on laif- 
fe dans les baflecours pour aboyer. Il y a 
auflî des Maslins dans le vautrait , pour 
chaire r au langlier. 

Chiens titans ou gentils font de gros 
chiens qui en allant détournent le gibier : 
On le dit auflî des chiens de Bouchers qui 
fervent à conduire leurs troupeaux. 

On appelle chiens trouvcnrsj des chiens 
qui vont requérir un Renard,quâd il y au- 
roit vingt-quatre heures qu'il feroit palle. 

Chien barreur cft le meilleur chien 
pour le chevreuil. 

On appelle un chien fecret , un limier 
qui poulie la voyc fans appclltr ; on l'ap- 
pelle auflî muet, Cv on dit qu'il ride. 

Un chien babillard ou qui caquette, cft 
ecluy qui cric hors la voyc, ex le plus fou- 
vent d'ardcur,ou qui cric des matinées en- 
tières. 

Un chien menteur cft un chien qui cele 
lavoye pour gagner le devant. 

Un chien vicieux , celuy qui charte tout 
ce qu'il rencontre, & qui s'écarte toujours 
de la meute. 

Un chien de bonne créance , de bonne 
affaire , celuy qii eft docile &: obeirtànt : 
un chien qui chaife de forlongc , qui fent 
de loin le gibier j un chien qui ne fe rompt 
point au bruit. 

Un chien fagequi charte bien,qui tour- 
ne jufteun chien de tefte & un chien d'en- 
treprife, qui cft hardi 8c vigoureux. 
. On dit qu'un chien a le nez dur,lorfqu'il 
rentre mal-aifcmcnt dans la voyc, Se qu'il 
reprend lentement ; qu'il eft de haut nez 
lorfqu'il va requérir fur le haut du jour ; 
& qu'il a le nez fin lorfqu'il charte bien 
dans les chaleurs & dans la pouflïcre. 

On appelle ch'en aaigtmil , celuy qui 
chalfe bien U- matin lorfque îa roféc cft 
fur la tcrre/Sc qui ne vaut rien au haut du 
jour ; Se au contraire un chien du haut du 
jour qui ne vaut rien dans l'aiguail. 

On appelle chien cirujfe cciuy qui a une 
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cuiffe qui ne prend point de nonrriturc.A: 
qui cft boiteux ; chien butté celuy à qui Ife 
jointure des jambes de devant grolfic^/jiV» 
c/>oiW,celuy qui a des os des ct'iflcs rom- 
pus 5 chien allongé , celuy qui a les doigjs 
du pied étendus par quelque blefliirc qui 
a touché les nerfs;c\' chiens cour tant s ceux 
à qui on a couppé la queue. 

On dit qu'un chien a belle gorge lorfqu'il 
cric bien, & qu'il a la voix groilc & forte, 
qu'un chien aboyé quand il fent le gibier -, 
ou quelque choie d'étrange -, qu'un chien 
jappe lorfqu'il crie lanv fujet, ou au moin»- 
dre bruit de nuit ou de jour i & qui hurle 
lorfqu'il fent des loups , ou une chienne 
chaude qu'il ne ptut joindrc.On dit que le 
chien fonnc,pour dire qu'il appelle au ben 
chemin ayant trouvé la trace. 

On appelle chien armé quand il cft cou- 
vert pour attaquer un fanglicr. 

C'cft une bonne qualité du chien d'avoir 
le jarret droit &: bien herpé. 

A la chalfe on dit parler aux chiens , 
pour dire les réjouir comme on fait à Ù 
chalfe du cerf ; ou les exciter ou mcnaccr> 
comme on fait à celle du fanglicr avec de j 
cris rudes & furieux,*: avec latrompe.On 
appelle titre de chiens le lieu où on pofe 
les chiens, afin que quand la befte palfcra 
ils la courent bien à propos. Ces chiens 
font mis en bon titre,pour dire font portes 
en un bon relais. 

Trait de chiens fc dit des laiffes de crin» 
& des colliers qui fervent à coupler les 
chiens ; ainfi on dit qu'un cerf, ou une au- 
tre befte, a fenti le vent du trait > pour dire 
des chiens. 

Rompre les chiens fe dit de la faute d'un 
Piqucur & Chaffeur , lorfqu'il s palfcnt ï 
travers des chiens, pendant qu'ils courent, 
&: ainfi rompent leur courfe. Il faut quel- 
quefois rompre les chitns,\cs menacer, les 
recoupler, & frapper à route, afin de fui- 
vrc & relancer le cerf, qui leur a donné ié 
change Se les a fut tomber en défaut. 

On dit figut tirent en ce lens rompt e 
les f/;i>«j, quand on interrompt quclqu'ua 
dans fon difeours, pour empeft lier qu'il ne 
dife quelque chofe dtfavantagCiilc,ou qu'il 
n'entreprenne quelque affaire» 
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Le droit des chiens cft ce qu'on leur 

donne à la curée , comme la Lingue , le 
wuifflc, les oreilles d'un cerf. 

Il y a enfin des chiens de chambre pour 
le divcrtilllmcnr des Damcs,qu'on nourrie 
pour, leur paicclVe & leur bc.uué,& qu'on 
appelle chiens de manchon , comme les 
chiens de Boulogne, d'Artois , cfiv.gnculs, 
bichons, barbets, levrons, chtens ras ou de 
Barbarie, Sec. 

Chien, (c dit auflî par injure , Se pour 
reprocher à quelqu'un fes defaurs. Les 
Turcs nous appellent rW/M 5 nous traitent 
comme des chics. C/nappelle un chien de 
valet, un chien de Procureur , un chien de 
frippon. On appelle une femme paillarde 
une chienne,imc carogne,unc chienne chau- 
de^ hienne de voirie : ce qui fe dit au (fi des 
chofes : voilà des beaux chiens de vers ; 
voilà un beau logement de chien, un beau 
prefent de chien. 

On appelle Ceibcre le chien à crois têtes, 
que les Poètes ont feint cftre commis à la 
garde des Enfers. 

Le chien eclefte cft une conftcllation ; il 
y en a 'deux ; le grand chien y qu'on nomme 
autrement />rii«,eft une côftellation com- 
pofée de dix- huit cftoiles le Ion Ptoloméc, 
de la nature de Jupiter & de Venus,dont 
la principale cft tenue plus grande que 
tous les autres Aftrcs,mcfme que le Soleil. 
La petite chienne qu'on appelle autrement 
la camcule } o\x procyon t n'a que deux eftoi- 
les,dont l'une cft de la première grandeur, 
le de la nature de Mars.c'eft celle qui cau- 
fe les plus grandes chaleurs de l'Eftc. 

Chien de mer ou marin , cft un poiflon 
lôg & à mufeau pointu,qui a des dcnts.en 
Latin talent. Le grand chien de mer qu'on 
appelle cunis carçbari.u, a quatre ou cinq 
rangs de dents à chique îmfchoire , donc 
quelques-unes ont un pouce de long , & 
font extrêmement rudes , tranchantes Se 
pointues , qui ne leur fervent pourtant 
point à manger leur proye, parce qu'on a 
trouve des hommes tous entiers dans leur 
venrre. 

Chien de piftolct , cft une pièce de fer 
mobile appliquée fur la platine d'un pifto- 
Jéx, dunfufil , d'une arquebufe ; elle tient 



cov $ 

la pierre Se fait le feu quand elle cft laf- 
chée : Il courut le piftolct bandé, la cara- 
bine à la main, avec le chien abatu,&c. 
Chien fe dit proverbialement en ces 

phrafes j on dit de deux amis qui ne vont 
point l'un fans l'autrc,quc c'eft faim Roch 
& Ion chien.On dit qui aime Bertrand ai- 
me fon chieny pour duc qu'il faut prendre 
les partions , les inrerefts, Se les fentimeni 
de Ion ami. On dit d'un traiftrc,d'un hy- 
pocrite , d'un flatteur , qu'il fait bien le 
chien couchant. On dit de deux ennemis, 
que leurs chiens ne chartem pas cnfcmblcs. 
On dit d'un homme odieux qui entre en 
quelque lieu, qu'il y cft bien venu comme 
un chien dans un jeu de quillcs.On dir des 
gens qui fe haiillnt.qu'ils s'accordent co- 
rne chtens Se chats. On dit encore de ecluy 
dont on fouhaite la mort , &: qui échappa 
de quelque pcril.qu'il mourroit plùtoft un 
bon chien de Berger. On dit qu'il vauc 
autant cftre mordu d'un chien que d'une 
chienne , pour dire que de quelque cofte 
que vienne le mal , il cft également fenfi- 
ble. On dit qu'il ne fe faut pas mocquer 
des chiens qu'on ne foit hors du village , 
pour dire qu'il ne faut pas choquer un 
homme tant qu'on cft en liai où il cft le 
plus fort, où il nous peut nuire» 

On dit à un glorieux qui fc fafchc,qn'on 
le regarde trop hxement,un chien regarde 
bien un Evcfquc. On dit encore il ne faut 
pas tant de chiens après un os , pour dire 
qu'il cft fafcheux de partager un profit avec 
beaucoup de pcrfonnes,ou d'eftre pluficurs 
à avoir les mcfmes prêterions. On dit auflî 
jamais à un bon chien il ne vient un bon 
os,pour dire que ceux qui ont bonne envie 
de travailler , n'en trouvent pas les ocea- 
fions. On dit jetter un os à la gueule d'un 
chien pour le faire taire ; ce qui a lieu au 
figuré , pour dire faire un prefent à quel- 
qu'un pour l'empcfchcr de crier cV de venir 
troubler quelque affaire importârc.On dit 
qu'il n'eft telle challc que de vieux, chiens, 
Se qu'un bon chien charte de race , pour 
dire que la naiftanec &: l'cxociïence don- 
nent de grands avantages iur les antre 1 ;. 
On dit d'un homme peu confideré, qu'il a 
du crédit comme un çkit» à la boucherie. 
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On dir eclan'eft pas tant chien, pour dire 
cela n'cft pas nuuvais.On dit qu'un hom- 
tnc n'cft pas bon à ictter aux dbi«fis,quand 
il a fait quelque la(cheté,quclquc indigni- 
té. On dit de ctluv qui a des pretennons 
à quelque choie , quoy que fort éloignée, 
qu'il n'en jette pas fa part aux chiens. On 
dit auflî petit chien belle queue. On dit à 
ceux qui ont une méchante caufe, fi vous 
n'avez pas d'autre (îflet voftrc chien cft 
pcrdu.On dit d'un home peu complaifant, 
qui ne fait rien de ce qu'on dclirc,quc c'eft 
un chien de Jean de Nivelle qui s' infuit 
quand on l'appelle. Voyez l'origine de ce 
proverbe au mot de lean. On dit d'un en- 
vieux qu'il cft côme le chien -du Jardinier, 
il ne mange point de choux &: ne veut pas 
que les autres en mangent.On dit de ceux 
qui entrepreneur quelque chofe au delà de 
leurs forces, qu'ils font comme les grands 
r£i>/;/,qu'ils veulent pifler contre les mu- 
railles.On dit des pécheurs qu'ils font co- 
rne les chiens, qu'ils rctournenc à leur vo- 
miircment. On dit de ceux qui font quan- 
tité de cris &: d'imprécations inutiles, que 
ce font des chiens qui aboyent à la Lune. 
On dit auflî de ceux qui font dis menaces 
vaines, chien qui aboyé ne mord pas. On dit 
aux gens qutrclleux , que les chiens har- 
gneux ont toû,ours les oreilles déchirées. 
On dit des gens timides , entrez il n'y a 
point de danger, nos chiens font liez : On 
dit auflî pour reprocher ou plaindre la ini- 
ferede quelqu'un, on 1 abandonne comme 
un pauvre chien, il meinc une vie de chien, 
il n'a ni foy ni loy, il vit comme un chien; 
il cft comme un (bien à l'attache, il cft las 
comme un chitn, on l'a battu, on l'a étril- 
lé comme un chien courtaut.Lcs coups de 
bafton font pour les chiens. On dit d'un 
miferable qu'on abandonne , qu'on ne luy 
demande pas,cs-tu e7>/f»,es-tu loup.On dit 
auflî quand on veut noyer fon thten , on 
l'aceufe de la rage.On dit d'un jeune étour- 
di , qu'il cft iou comme un jeune chien, 
q'i'il court comme un chien fou. On dir 
d'une chofe tortue, d'une jimbe mal-faite, 
qu'elle cft droite côme la jambe d'un chien. 
On appelle ftgurément un chien au grand 
«ollkr ecluy qui meinc les autres , qui cft 



rîncipal dans une maifon,dans une aflem- 
lée. On dit d'un homme accoutumé à la 
fatigue , qu'il y cft accoutumé comme un 
chien à aller nud tefte , d'aller à pied. On 
dit encore tandis que le chien pille le loup 
s'enfuit , pour dire que tous les momens 
font précieux en certaines occaûons. Un 
bon chien n'abboyc point à faux, ce qurfc 
dit au figuré d'un habile homme qui fait 
toujours réuflîr fes cnm-prifes, parce qu'il 
Içait bien prendre fon temps, Se ménager 
les occafions. On dit battre le chien devât 
le lion, pour dire chafticr un petit devant 
un plus puillaut qui a commis la mefme 
faute. On dit encore entre chien Se loup, 
pour fignificr le crcpufcule , ou le temps 
sôbrc qui cft entre le jour Se la nuit,& où 
on ne peut difeerner le chiê d'avec le loup. 

COCAGNE./:/. Ccftlcnom qu'on 
donne en Languedoc à un petit pain de 
paftel avant qu'il foit réduit en poudrc,&: 
vendu aux Teinturiers : on en fait grand 
trafic en ce païs-là;& parce qu'il ne vient 
que dans des terres fort fertiles , & qu'il 
apporte untres-grand revenu à fes maî- 
tres , veu qu'on en fait jufqu'à cinq ou fîx 
récoltes par an ; quelques-uns ont nom- 
mé le haut Languedoc un pais de cocagne» 
Et c'tft là-deftus qu'eft fondée la fable du 
Royaume de Cocagne, des pais imaginai- 
res où les h.-.bitans vivent fort heureux 
fans rien faire. t 

COCATR1X. f. m. cfpccc dcbafilic 
qui s'engendre dans les cavernes Si. les 

f»uis, en Latin Bafilifcus regultis. Il y a en 
a Cité de Paris un fief qui s'appelle Co- 
catnv, dans une rue du mcfmc nom. 

COHUE./! f. vieux mot qui fignifioit 
autrefois l'afscblée des Oflîticrs de jufti- 
ce, qui fc faifoit en certain lieu pour juger 
les procésjComme on void dans lesOrdon- 
nances de l'Efthiquicr de Normandie de 
l'an 1 }8j. On s'en cft lervi depuis pour fi- 
gnificr le lieu deftiné à tenir la Juftice dis 
les Villages par des ]uges pedanecs, ainfi 
appelle; à cueunit mutiiinduie. Ménage té- 
moigne que coua à cfté dit autrefois pour 
halle ; or c'eft dans les halles que fc Tien- 
nent la plufpart des perites Jufticcs. On 
appelle encore la halle Si cohue de Qu'n* 
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tin en Bretagne, le lieu où fc font les pu- 
blications de jufticc. 

Cohue, fe dit figurèrent des aifemblécs 
tumultuaircs où il n'y a point d'ordre, où 
chacun parle en confufton. On tenoit au- 
trefois de belles conférences chez un tel, 
mais il y cft venu tant d'impertincnts,que 
cela cft dégénéré en cehue. 

COULEUR, f-f lumière reflefelve & 
modifiée félon la diipolition des corps,qui 
les fait paroiftre bleus, jauncs,Tougcs,&c. J 
& qui les rend objets de la vcuc.Les expc- | 
nences modernes ont prouvé clairement 
que les Anciens fc font fort tromper en 
diftinguât les couleurs en vrayes Se en a ap- 
parentes. Virgile a eu raifon dédire que la 
nuit oftoit la couleur à toutes chofes. Il y 
a des couleurs ftmplcs,comme font les cinq 
couleurs matrices des Teinturiers , dont 
toutes les autres dérivent , il y en a de cô- 
pofecs, fçavoir le bleu , le rouge,le jaune, 
le fauve ou couleur de racine,& le noir; à 
l'égard du verd il n'y a point dans la natu- 
re de drogue qui ferve à teindre en cette 
r ouleur.xxnh on teint les étoffes deux fois, 
d'abord en blcuA' puis en jaune , Se elles 
deviennent verdes. Du meflange des pre- 
mières couleurs il s'en fait un grand nom- 
brc,commc le violct,lc gris de lin,nacarat, 
&C. expliquées à leur ordre. Le mercure 
tft le fondement des couleurs , comme le 
fcl des faveurs, Se le foulfrc des odeurs. 

On appelle auflï routeurs fimples,celles 
qui fervent aux Enlumineurs Se aux Pein- 
tres, qui viennent des végétaux, &qui ne 
peuvent pas foufTVir le fcu,commc le jaune 
fait de faf;an ou de graine d'Avignon , la 
1 que Se autres teintures extraites des 
fleurs. Les autres font mincralcs,qui fe ti- 
rent des métaux , Se qui foufficnt le feu ; 
ce font les feules propres à faire l'émail ; 
air.fi on rire de l'or & du fer le rouge , de 
l'argent le bleu , du cuivre le verd * du 
plomb le blanc ou la cerufe, quand il cft 
dillbus avec le feul vinaigre } mais quand 
la cereufe a tfté enta- dans le fourneau, 
elle donne du mafficot » Se du minium 
quand elle cft poulléc davantage au feu. 

Les Peintres diftinguent auffi les cou- 
leurs en légères ôi en pefames j fous le 
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blanc ou comprend toutes les couleurs le- 
geics.L'outre-mer eftmis au rang des cou- 
ieurs légères. Sous le noir on comprend 
routes les couleurs pesâtes Se tcrreftrcs.Lc 
brnn-rouge,la terre d'ombre: le verd- brun 
& le biftre sot les couleurs les plus pesâtes 
Se les plus terreftres après le noir.Lcs Pein- 
tres appellent aufli couleurs rompues , les 
cculeurs trop vives qu'ils affoiblilUnt par 
le meflange d'autres plus fombres. On dit 
que l'azur d'outremer cft rompu de laque 
cv d'ocre jaune, pour dire qu'il y entre un 
peu de ces couleurs. Les couleurs rompics 
fervent à l'union Se à l'accord des couleurs, 
foit dans les tournans des corps, foit dans 
leurs ombres. On appelle couleurs noyées, 
celles qui s'arïbibliiknt infcnfiblcmcnt,cô- 
mc font celles que forment les nuanccs.Et 
on appelle un ton de couleur , ou degré de 
couleur , par rapport au clair oblcur. Les 
couleurs changeâtes font celles qui dépen- 
dent de la datation des objets à l'égard de 
la lumière, comme celles des taffetas chan- 
geants,dc la gorge d^s pig ons,$cc.ncant- 
moins quand on regarde attentivemét avec 
un bon microfeope les plumes de la gorge 
d'un pigeon , on void que chaque petit fil 
de fes plumes cft compofé de pfuficurs pe- 
tits quatre* altemativent rouges & verds, 
& ainfi ce font des couleurs fixes. Le Pcre. 
Kircher dit que les couleurs changeantes 
qu'on void fur les plumes des pigeons Se 
des paons viennent de ce que ces plumes 
font diaphanesA' d'une figure fcmblablc à 
celle des triangles de criftal, ou primes de 
verre, qui eftant oppofez à la lumière font 
voir des iris. Les cmleurs fixes Se perma- 
nentes ne fe font point par des réflexions 
comme les changcantes,mais par le paflage 
de la lumière à travers certains corps, foie 
en les traverfant entière mcnt.foit en fc rc- 
flefchill'ant fur quelques-unes de leurs par- 
ties imcrnes,ouapiés avoir un peu pénétré 
leursfupcrficics.il y adéux ordres d rferens 
dans les couleurs pour pnflcr du blanc au 
noir, l'un cft le blanc, le jaune, le rouge Se 
le noir ; l'autre cft le blanc, le blet», le vio- 
let cV: le noir } c'eft la doctrine du Sieur 
Mariette dans l'excellent Livre qu'il a fait 
des couUuyj.ll y a des couleurs ou teintures 
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tres-fixcsjcomme la teinture jaune de l'or, 
ou la bleue" du lapis laz.uli , que le feu ne 
diminue point, & il cft très-difficile de les 
tirer par les diflolvans ordinaires. 

Cout eur, le die encore des corps foli- 
des, des drogues qui fervent aux Peintres 
& aux Teinturiers pour faire paroiftre ces 
couleurs. Un Peintre prépare fes couleurs 
fur fa palette.On appelle de mauvais Pein- 
tres des broyeurs de couleurs ; & quand on 
dit que l'air mange les couleurs,o\\ entend 
que fon intempérie détache de petits corps 
des fujets fur lefquels elles avoient efte 
attachées lors de leur teinture. 

Couleur , cft quelquefois oppoféc au 
noir, parce qu'en effet le noir n'eft pas une 
couleur , à ca'ufc qu'il imbibe toute la lu- 
mière , & qu'il n'en refléchit aucune par- 
tie. En ce fens on dit que les gens de guer- 
re, cV les Courtifans portent des habits de 
couleur, 6c que les gens de robbe ou d'E- 
gîife en portent de noirs. 

En approchant de ce iens on appelle 
couleur haute, couleur rude , couleur forte, 
gaye,ronleur éclatante,ro«/r«r claire, celle 
qui ré fléchit à nos veux plus de rayons 
de lumière, comme la couleur de ceiife" , la 
couleur de feu, l'incarnat , Se au contraire 
on appelle couleur douce, iombre , morne, 
trille , moJcfte , celle qui en réfléchit le 
moins, comme le gris de lin/cUille-mortc, 
couleur d'olive, couleur de penfée, &c. 

Couleur d'cau.c'cft un certain brillant 
violet qu'acquiert L- fer bien poli , quand 
il a palle au feu dans un certain dcgié de 
chaleur. 

On dit qu'on met une chofe en couleur, 
quand on rafraifehit les peintures, quand 
on les decralk, quand on y met du vernis, 
&c aimes diogues qui en font revivre ou 
paroiftre les couleurs à demi effacées. 

Nuance de couleurs % cft une certaine di- 
fpofition de la mcfme couleur , mcllangéc 
&: montant par degrez depuis le plus clair 
jufqu'au plus obicur : leurs noms feront 
expliquez à leur ordre 
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la couleur olivaftrc. Les filles qui ont leur 
ordinaires ont la couleur plombée ; celles 
qui font trop amoureules ont les pafles 
couleurs. Quand la cangrenc paroift , elle 
rend la chair de couleur livide. 

On le dit auflî des altérations qui fe font 
auvifàgc par les mouvemens intérieurs de 
l'Amc.Un reproche véritable fait à un ho- 
me,le fait changer de couleur y il rougit de 
home, & pnflit de colère. La couleur luy a 
monté au vifage, pour dire il a rougi. 

Couleur, le dit encore des changemens 
qui arrivent aux corps par la différente 
cuiifon 6v application du fcu,& fur tout en 
chymie. Ce pain,cc roft cft cuit,mais il n'a 
pas encore aflez de couleur. Les Chymiftcs 
admirent les changemens de couleurs qui 
fe font dans les métaux , & cherchent fur 
tout le beau rouge, le beau citrin, qui font 
les couleurs de la Benoifte. 

Couleur, en termes de Fleurifte, fe dit 
d'une tulippe qui n'eft que d'une couleur, 
dont la plus fantafquc cft la plus eftimée : 
On a mis les panachées dans ers carreaux, 
8c les couleurs font dans les cofticres. 

Couleur , en termes de blafon, cft une 
des principales ddignations des pièces de 
l'Efcu : On n'en admet que cinq, gueule 
c'eft le rouge, azur le bleu,finople le verd, 
le fable le noir , le pourpre eft mélangé de 
gueules & d'azur: leurs lignifications fe- 
ront expliqués à leur ordre , c'eft une ma- 
xime qu'il ne faut point mettre couleur Air 
couleur, ni métail fur mctajL 
COUPELLE./^/! petit vaiflc.au plar pre- 
paté pour ellayer les métaux * il cft fait de 
cendres de bois lcgcr,côme aubier de chef- 
nc,& de cendres d'os Gins moëllc,côme de 
pieds de mouron ; dans ce vaillèau on fait 
fondre l'or,ou l'argét qu'on veut éprouver, 
ou purgcr,fur un feu ardent de v harbon,& 
on y mefle un peu de plomb , lequel s'im- 
bibe dans ce crcufct,ou s'évapore; Se il em- 
porte avec luy toute l'impureté du mct.nl. 

On dit figurément qu'un homme a paf- 
fé par la coupelle, quand il a fubi un tres- 



Coultur , fc dit auflî de la difpofition | fe verc cxamen,quand il a efté bien feigne, 
du teint, du vifage & des chahs. Les gens | & bien purgé , après une grande maladie, 
qui fe portent bien ont la couleur vermeil- comme on examine & on purge les 
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taux par la coupelle. 



Dîgitlzed by Go 



D 



DEGRE^w. Terme d'Archîtcétore, 
cfcalier,montéc qui fert à monter & 
defeendre du haut en bas d'un Bâtiment. 
11 y a un beau degré en rampe à la Cham- 
bre" des Comptes. Un petit degré cft fort 
commode pour dégager les apparte- 
nons. 

Pegré. Eft auflî chaque marche d'un cf- 
ealicr:ll lny a fait fauter les degrés quatre 
à quatre. 

Degré Se dit figurément des chofes qui 
fervent de moyens pout parvenir à une plus 
haute,ainu Corneille a ditd'Auguftc dans 
le Cinna.. 

Que de fis propres mains mon pert majfteré 
Du Trône ou je le voy fuit le premier degré. 

En morale on dit qu'il faut aller de de- 
gré en degré,\cnit au dernier degré de per- 
fection , au plus haut degré d'honneur, de 
gloirc,dc vemuVcnir d'Advocat Confeil- 
lcr , Maiftrc des Reqncftcs, Prcfidcnt ; de 
5oldat,Enfeigne, Lieutenant , Capirainc , 
c'eft monter par les degret:On le dit suffi 
en mauvaife part. Il tft méchant , ava- 
re > orgueilleux au dernier , au fouverain 
degré. 

Degré. Se dit auflî des marques ou di- 
vifions dç plufieurs chofes qui reçoivent 
du plus ou du moins.qui vont en defeen- 
dant,ou fuccellivement les unes après les 
autrcs:ainfi on dit en Théologie il y a plu- 
fieurs degrez, de gloire dans le Paradis , 
plufieurs devrez, de peine dans l'Enfcr:Les 
vertus Chrétiennes font autant de degrez 
pour monter au Ciel. 

On appelle auflî Aeçftz. de Jurifdic"tion, 
les Tribunaux qui reçoivent l'appel des 
Liftices inférieures. On a vcû juqu'à cinq 
degrez. de lurifdiction de luftices ordi- 
naires : L' Ordonnance les a réduits à 
quatre. 

Degré. Se dit auflî dans les Univerfi- 
tcs,dts Lettres qu'on donne à quelqu'un 



pourluy permettre d'enfeigner après qui! 
en a efté jugé capable par un long exa- 
men. 

Le degré de Maiftre és Arts, de Bache- 
lier, de Licencié , de Docteur j ces trois» 
derniers fe donner en Theologie,cn Droit 
Civil & Canon, & en Mcdecinc:ll a obte- 
nu un Bénéfice en vertu de fes degrez. 

Degré.fcn termes de lurifprudenccfc die 
des gencrationsjfuivât lcfquelles on com- 
pte la proximité ou l'éloignement des pa- 
rentez & alliances. L'Ordonnance a per- 
mis les reeufations ôc les évocations jus- 
qu'au quatrième degré de parenté & d'al- 
liance , c'eft à dire jufqu'au coufin iflude 
gernuin,& en matière criminelle jufqu'au 
cinquième degré:{Jn pere & fon fils font 
parents au premier degré. Le droit Civil 
compte les degrt\ de parenté autrement 
que le droit Canon , il n'en faut qu'un de 
celuy - là pour en faire deux de celuy cy. 
On dit abiblamcnt au Palais , il a des pa- 
rents au degré , pour dire il ne peut cftrc 

Degré. En termes de Fauconnerie fc dît 
de l'endroit où l'oifeau durant fa montée 
ou élévation en l'air tourne latefte & pi ed 
une nouvelle carrière qu'on appelle fécond 
ou troifi/me degré iufqu'a ce qu'il fe per- 
de de vcué au quatrième. 

Degré. En termes de Medccine,eft une 
certaine cxtenGon des qualitcz Elémen- 
taires , on ne les divife qu'en quatre , le 
poivre eft chaud en un tel degré. 

Entérines de Phyfique ancienne les 
meimes qtialitez fon divifées en huit : Le 
dernier ou fouverain drçri d'intention 
«'appelle dans l'Efcolc nt otlo : Le feu eft 
chaud au huitième degré & fec au qua* 
triéme. 

En rermes de Chymic on appelle don* 
ncr le feu par degrez. , lors qu'on ouvre 
on qu'on ferme les regiftres ou trous qu'on 
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fait exprès dans les fournaux pour aug- 
menter ou diminuer la violence du feu. 

Degré, Se dit aufli des divifions des li- 
gnes qui fe font fur pluficurs inftrumens de 
Mathématique, comme fur l'Arbaleftc ou 
Bafton de l.Kob. 11 fett aufli fur les Ther- 
momètres ou Barromctrcsà marquer par 
les diviiîons qui font fur la table qui les 
(apporte , les degrez. de chaleur & de pc- 
f.uittur des corps liquides , par le moyen 

dcfquellcs la Phyfique moderne a beau- I vé que ce><kgre cftoitdc îSjoo.petches du 
coup enchery fur l'ancienne pourjafub- I Rhin,qui font 5/011 toifes de Paris Ric- 
divilton de ces qualitcz. J ctoli a fait le de ^ré de 64565. pas de Bou- 

- I lo«, 

ciences l'ayant 
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ils l'ont obùtvc exactement lUnstes plai- 
nes de Seniat par l'ordre d'Almamoum* 
Ptolomcc comptoir fur le pied de joo.fta- 
des pour degré. Le mille Arabique cftoit 
égal à fept ftades & demie ; mais voicy 
des obfervations plus modernes 8c plus 
certaines : Fcmel a obfervé qu'un degré 
d'un grâd cercle de la terre cotenoit 68096 
pas Géométriques, qui valent $6746 toi- 
fes quatre pieds de Paiis.Sncllius a obfer- 



Degré,Ei\ termes de Géométrie cV d'Af- I logne qui fot ôzpiodc nos toiles, (î maisM 
nonomie , c'cftla divif\on qu'on fait fur . Picard de l'Académie des Sciences l'ayant 
les cercles pour fervir de mefure : tout, mefuré par ordre duRoy avec toute l'cxa- 



cercle fe divife en 560. degrez. : Cet Aftrc 
cft eleve de tant de degrez. lui" l'Horifon , 
il décline de l'Equateur de tant de degre^ 
Cette Ville a tant de degrez. de longitude 
Se de latitude: Vn angle droit cft de 90 de- 
pr«..Ptoloméc a oblervé qu'un degré fur 
la te; re valoir 6S milles & deux tiersunais 
ks Arabes n'ont trouve que 56 milles quâd 



clitude polïible , a trouve qu'il cftoit de 
5-060 toifes fuivant l'eftalon de Paris,lc£. 
quelles eftant réduites à lamcfurc univer- 
selle ou invariable qtfil établit fur le pen- 
dule qui a fa proportion avec la toife de 
Paris.côme S81 à S64.IC degré le trouve de 
J5959 toifes de la { mcfure univerfclle. En 
voicy la rcdudiô jufte à diverfes mefuecs. 



Chaque degré du grand cercle contient 

Toifes du Chaftclet de Paris 57060 

J?as de Boulogne 58481. 

Verges du Rhin de 1 1 pieds 2955 6 

Ucucs Parificnncs de ioco toifes 18 

Licuës communes de France de 1 180 toife* 15 

Lieues de Marine de 185 } toiles 10 

Milles d'Angleterre de 5000. pieds 7 j ^ 7 

Millcs de Florences de }oco braftes 6 j *— 

ta minute d'un degré de la terre eft de 95 1 toifcs,& la féconde de tù toifes. 



DEVIS Ef.f. Terme de Blafon , ce 
mot fe dit en gênerai des chiffres, des ca- 
xa&eres , des rebus ,dcs fentences de peu 
Je mots & des proverbes,qui par figure ou 
par allufion avec les noms des perfonnes 
.ou des familles en font connoiftre la No- 
blcffc ou les qualités; la Devtfe en ce fens 
cft d'un ufage plus ancien que le Blafon , 
& c'eft d'elle que les armoiries ont pris 
leur origine j ain/t l'Aigle a cfté appellée 
la deyifie de l*Empirc,& S. P. R.eftoit 



ladevife du peuple Romain,qui cft encore 
aujourd'huy ce qui compofe l'Efcu de la 
Ville de Rome. Les devifts ont cfté de 
{impies lettres femées fur les bords descot- 
tes d'armes 5 fur les houlfurcs & dans les 
Bannieres;ainfi le K a efte la devije de nos 
Rois nommez Charles depuis Charles 
V. jufqu'à Charles IX. Il y a eu aufli 
des devifes parrebus, équivoques ou allu- 
fions tant aux noms qu'aux armes. Mcf- 
ficurs de Guifc ont pris des A dans des O 
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pour fignificr chacun A fin tour, h maifon 
de Sencçay , tn vtrtmt & honore Stnefct. 

Morlaix,s')l :c mord, mords-le. Ceux qui 
ont eu des tours dans leurs armoirics,r*r- 
ru ma DeHé t cjc.\ \ y en a eu d'autres enig- 
matiques on à demy mot,come celle de la 
ToiTon d'or , Aune n'anray^owt dire que 
Philippe le Bon qui inftitua cét Ordrc,rc- 
nonçoit à toute autre femme qu'à lfabelle 
de Portugal , qu'il epoufoit alors. Les 
Devi/es contiennent quelquefois des pro- 
verbes entiers 8c fcntcnccs , comme celle 
de Ce far Borgia, aut Ct/ar,am nihtl. On 
met les Divijes des armes dans des rou- 
leaux ou liftos tout autour des armoiries, 
ou bien en cimier, de quelquefois aux co- 
ftez & au dciïous,& celles des Ordres fur 
leurs colliers. 

Devift. En termes de Blafon fedit delà 
divifion de quelques pièces honorables de 
l'Efcu. Quand une falccn'a que latroifié- 
me partie de fa largeur ordinaircjclle s'ap- 
pelle f.ifce en Devife,ou P'-o'fe feulement, 
& il n'y en doic avoir qu'une en un efeu. 
On le dit auffi du chef lors qu'on le pofe 
en fa partie baffe , & qu'il n'a que le tiers 
de fa largeur ordinaire, & alors on l'appel- 
le chef du fécond furmonté ou chargé de 
tant d'étoiles, de molettes,ou aurres meu- 
bles lemblables. Ce mot de Dtvi/e s 'cft 
dit, parce qu'elle fervoit à div\ftr ) x fcpi- 
rcr, & à remarquer les gens & les partis, 
ce qui fe faifoit par lcs'habits, les livrées, 
les éc harpes , & enfin par les paroles ou 
fèntences parriculicres que les Chevaliers 
prenoient pour fc faire remarquer. On les 
a en fuite pofées fur les Efcus , d'où font 
venues inienûblcment les armoiries. On 
difoit en vieux François faire fa Devift» 
pour dire faire fon teftament ou la divi- 
fion de fes bicns,commc on voit dans Vil- 
le h.irdoiiin. 

On a appelle auflï autrefois Devi/e les 
robes de deux coulcurs,comme font celles 
des Maires & Efchcvins, & des Huiflïers 
& Bedc.uix des Villes, des Paroilfes & des 
Côionn.uitcz des March.inds.Et cela par 
k mefrac raifon qu'elles cftoiciu diviiecs 
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en deux couleurs 

Devife fe prend maintenant en tin fens 
plus étroit , & lignifie une emblème qui 
conlifte en la reprefentation de quelque 
corps naturel, & en quelque mot qui l'ap- 
plique en un fens figuré à l'avantage de 
quelqu'un ; le tableau s'appelle le corps, 
& le mot l'aine de la devtje. On met des 
Devifes fur les monnoyes, fur les jettons, 
fur les efcus des Cavaliers, dans les orne- 
mens des Arcs de triomphc,des feux d'ar- 
tifice , & autres fblemnitcz- Les Devifet 
lont des efpcccs d'images qui reprefentet 
les cnrrcprifrs de guerre , d'amour ,de pic- 
té.d'cftude, d'intrigue,dc rortune,&c. Les 
François font les premiers qui ont fait des 
Devifes , & les Italiens les premiers qui 
en ont donné des règles. Les Percs Mcne- 
ftrier & le Moine Jcfuites ont eferit de 
l'art des Devifes. 

DRAGON, f.m. Serpent monftrueux 
qoi cft parvenu avec l'âge à uneprodigieu- 
ic grandeur. Les anciens Naturalises fe 
font égayez à décrire ce mon lire en diver- 
fes manières , ils luy ont donné des aifles, 
des crcftcs.dcs pieds & des telles de diffé- 
rentes figures , jufqucs là qu'Aldroandus 
fait mention d'un Dragon né de l'accou- 
plement d'une aigle avec une louve qui 
avoit de grandes ailles, une queue de fer- 
pent Se des pieds de loup:mais il cft le pre- 
mier à dire avec les modernes , que c'elt 
un Animal chimérique , fi on le prétend 
faire différer d'un vieux ferpcnr.Quelques- 
uns mefmcs ont dit qu'il y a en Afrique 
des Dragons volâts qui peuvent emporter 
un horome& un cheval,&: qu'ils emportée 
fouvent des vaches. Albert le Grand faic 
mention d'un Dragon de mer, icrnblable à 
un ferpent qui a les aifles conrtc? cV le 
mouvement tres-prompr , & fi venimeux 
qu'il fait mourir par fa morfure. On 
appelle auflï la vive Dragon de mer , ou 
! araignée de mer. Les Poc'rcs qui ont 
feinr que le jardin des Hcfpcrides cftoit 
I gardé par un Dragonjjm entendu la mer 
j Occane,qui fermoit l'entrée aut Iflcs for- 
I tuneés ou à l'Amérique, d'où venoient de 
I. D ij. 
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beaux fruits Se où fo trouvoient les mines 
d'or.On peint un Dragon auprès de fainte 
Marguerite , on appelle Dragon la gar- 
gouille de Rouen/Voyez fierté. 

Dragon. En termes de l'Ecriture fe dit 
fignrement du ferpcnninfcrnal, de Satan. 
Ainfi quand il eft dit dans l'Apocalypfc , 
ch.i x.qucle Dragon Se Ces Anges comba- 
toient contre fàint Michel» il cil explique 
au III toft que c'eftoit le Diable de Satan. 
Et de mcfme au ch. 13. quand ileft dit , 
que le Dragon a efte adore* , Se pareille- 
ment quand il eft dit dans les prophéties 
d'ifaïc & de Danicl,*quc le dragon a efté 
blefte , a efte mis à mort , cela s'entend 
du myftere de la rédemption, qui a dé- 
truit l'empire de Satan. 

Dragon. Se dit hypcrboliquement de 
*cux qui font les médians Se les difficiles 
à contenir dans le dcvoir.on le dit rnefme 
des femmes & des CJifans. Cette femme 
cric toujours fon mary,c*eft un vx&y Dra- 
gon. Cet enfant eft un vray Dragon , il eft 
incorrigible Se mutin. 

Dragon. En termes de guerre eft une 
force de Cavalier fans bottes, qui marche 
à cheval Se qui combat à picd.On a beau- 
coup multiplie en France le corps des Dr a- 
gons. Les Dragons font portez à la telle 
du Camp,& vont les premiers à la charge 
comme les enfans perdus: ils font repurez 
du corps de l'Infanterie , & en cette qua- 
lité ils ont des Colonels Se des Sergens , 
nuis ils ont des Cornettes comme la Ca- 
valerie. Ménage dérive ce mot du Latin 
Vraconart) , qu'on trouve dans Vegecc 
dans la fignification de foldats , mais il 
y a plus d'apparence qu'il vient de l'Alle- 
mand targen > ou dragben , qui /îguifie In- 
fanterie- ponce. 

Dragon volant , eft auffi un nom qu'on 
a donne à une ancienne couleuvrinc extra- 
ordinaire qui a 3 9 calibres de long,& qui 
tire 3 ^ livres de ballc,fclon Hanzelet. 

Dragon eft aulli une maladie qui vient 
aux yeux des chevaux. Ce cheval a dimi- 
nué de prix depuis qu'il luy eft venu dans 
ïœû un dragon. 
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Dragons en termes de marine , ce font 
de gros tourbillons d'eau qu'on trouve 
fouvent fous la ligne , qui briferoient ou 
couleroicnt à fonds les Navires s'ils paf- 
foient pardeftus , Se les Mariniers ont la 
fuperftition de croire qu'ils les détourner 
à cofté en battit leurs cpées nues en croix 
du cofté d*oà vient l'orage , comme dit 
François Peyrard. 

Dragon eft auffi une conftellation ce- 
lefte vers le Pôle Arétique , ayant 3 1 
Eftoiles félon Ptoloméc, 3ifelon Kepler, 
& 3 3 félon Bayer , qui font de la nature 
de Saturne & du Jupiter. 

En tenues d'Aftronomic on appelle la 
tefte Se la queue du Dragon , les points 
des interférions de l'Ecliptique par l'or- 
bite des autres Planètes , Se particulière- 
ment par celle de la Lune. Le ventre du 
Dr*»on eft l'endroit de ces cercles où fc 
trouve leur plus grade latitude Ôc éloignè- 
rent ; comme ces cercles marquent une 
plus grande enfleuie au milieu qu'aux ex- 
tremitez , cela a, fait croire qu'ils avôient 
la figure d'un Dragon,cç qui les a fait nô- 
mer ainfi , Se c'eft dans ces fouis points 
d'intcrfeétiô que fe fot toutes les edipfes; 
on les marque dans les horofeopes avec 
ces lignes £ 6 tefte de Dragon l$ queue 
de Dragor.'.mnh il n'y a'rien de plus vain 
que les prédictions que font là delfos les 
Aftrologues,car en effet ces points n'ont 
aucune vertu, ny influence. 
Dragon eft auffi un météore qui fe forme 
de quelques nuées enflammées qui jettent 
quelques étincelles qui ont divers plis, Se 
qui imitent la figure d'un Dragon. 

Dragon en termes de Blafon , quand &n 
le dit limplement,s'entend du ttrrtftrtyÇpï 
doit avoir deux pieds Se la queue en poin- 
te. Il y en a d'autres qu'on appelle, mon- 
ftrueux , qui ont des ailles ; & on appelle 
Dr agonit. , les autres animaux qui font 
| peints avec des queues de Dragons , ou de 
1 Serpents. * * 

1 Sang de Dragon. Terme de Pharmacie. 
Les Anciens ont crû que le Dragon ooro- 
battoit contre i'Elcphant , qu'il fuçoit 
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Ton fang par les yeux Scies oreilles , 
que l'Elephânt tombant mort écrafoit le 

Dragon;Sc que de ce fang mefle tombant 
fur la terre on en recucilloit ce qu'ils ap- 
pclloicntfimg de Dr*j»*«,dont ils faifoiew 
grand cftatic'cft ainfi qu'en parlent Solin , 
l'Une y Ifidore , & pluncurs autres après 
cuxrmais ce combat cft une fable inventée 
par les Marchands. On appelle auflî le 
Cinnabre f an g ^e Dragon félon Avicenne 
Se Serapion. Mais le vray & naturel fang 
de Dragon cft un fuc ou gomme d'un arbre 
nommé anchufe qui vient d'Afrique, & il 
s'en fait d'artificiel avec du fintal,ou de la 
gomme de ccrificr ou amandier difloute & 
cuite dans la teinture du boiVdcBrcfil. 
Cardan dit qu'il vient d'un autre arbre de 
i'iflc Zocotora. 

Il y a un vray fang de Draçpn dont 
François Cauchc fait metion en Ion voya- 
ge de M. idagafcar.il dit qu'on luy fit pre- 
knt de ftx morceaux de fang de Dragon , I 
chacun long de trois pouces, rclïcmblans I 
à des morceaux de boudin, marbrez com- J 
inc le favon d'Alican , de rouge , de noir 
ik.de blanc.ee que les Habitans appellent j 
onguent pour ctsr.ch.cr le fang. Ils fonr 
faits de feuilles pilecs d'un arme fort bi 5- 
chu Se gros comme un poirier , qui a les 
■feuilles longues &: plus étroites que celles 
du laurier , ayant une o>.lcur de violette , 
les fleurs font blanches 6c odoriférantes , 
venant en bouqucr,rondcs 6c n'ayant que 
cinq feuilles bien ordonnées , elles fc fer- 
ment la nuit 6c ne font pas plus larges 
qu'un double;il fort du milieu un filet rou- 
geaftre , qui fc rccoquiilc en telle forte 
qu'il fait la figure d'un Dragon. Amatus 
LufitanuSjMathiole & Bifchiola, rappor- 
tent quelque chofe de femblablc,& difent 
qu'il y a de grands arbres à Madère ,à 
Porto fanto,aux Canaries c\ en Afrique , 
appeliez Dragons 6c Draconaries, qui jet- 
tent en larmes des gouttes ou gommes rou- 
tes & luifmtes , dcTqnclIes fi on touche 
quelque chofe , il y paroift une rougeur 
noiraftre,c\: qu'on nomme cette goutte le 
iang de Dr.tgon. Us produifent un fruit 
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femblablc a une cerifc,qui a audeflbus de 
la peau qui la couvre la figure d'un Dr a- 

gon, aufli bien reprcfentc,que s'il avoit cfté 
taillé par un Sculptcur.avecla gueule ou- 
vcrte,un long col & une longue qucucjcc 
qui a donné à l'arbre le nom de Dragon , 
6c la couleur rouge de la gomme luy à 
donné le nom de fang. 

Dragonne, adj. terme de Dlafon qtri fc 
dit du lion ou autre animal qui cft repre- 
Icntc avec une queue de Dragon. 

Dragonneau,f.m. C'eft félon quelques 
Médecins , un animal femblablc à un ver 
long & large qui fe meut entre cui r & 
chair ôcqui vient aux jambcs,&r quelque- 
fois aux mufclcs du bras.ll cft ainfi nom- 
mé,parcc qu'il a la'figurc 6c le tortuofitc 
d'im petit ferpent. Il paroift fur tout fous 
la peau des Coftcs , 6c les Habitans des 
Pais chauds y font fort fuicts. 

Drague ,/.f. Outil qui fert à tirer du 
fable des rivières , à curer les puits , 6c à 
tirer les immondices de quelque endroit. 
C'eft une cfpccc de pelle de fer ayant une 
pcrchc,ou un long manche de bois, qui a 
des scbords de trois coftczJ& cft plattc par 
le devant pour enlever ce fable 6c ces or- 
dures. 

Drague cft aufli un outil de Vitriers, ou- 
pinceau qui leur fert à ligner , ou à mar- 
quer leur verre. 

Drague, Ç. m. terme de Marine, cft un 
Çros cordage dont en fc fert fur les Vaif- 
feaux pour arreftejc le recul des Canons 
quand ils tirenr. 

DROIT, oire. adj. 6c fubft. Terme de 
Géométrie. Ce qui ne décline ny d'un 
cofté, ny d'autre. Une ligne droite , cft la 
plus courte entre deux points. Le plus 
droit chemin , de droit fil. Ce mot vient 
de <^r#tf«/ Nicod. 

Droit. Signifie auflî perpendiculaire, 
qui cft à plomb. Un angle droit cft un 
angle de 90 degrcz,qui le fait quand une 
ligne tombe à plomb fur une autre. Ce 
mur n'eft pas droit , il menace ruine.Cct- 
tc femme danfe mal , elle ne fe tient pas 
droite. 
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En termes d'Architeclureon appelle pied 
droit Jic rang de pierres qui fait chacun des 
coftez d'une porte cocbcrcOn le die auffi 
des coftez ou tableaux des feneftres. 

En termes d'Aftronomic on appelle la 
Sphère droite , celle où l'Equateur coupe 
l'horifon à angles droits , ou perpendicu- 
lairement, en laquelle les jours iont toû- 
jou rs égaux aux nuits. L'afccnûon Àrotte 
& obliquct/e^f?. à leur ordre. 

En termes de chafle on appelle le droit, 
lors qu'on cft au vray chemin que la,bcfte 
tient,cV qu'on a redrefte le changc.C^uand 
on a connoiflance du droit,on Tonne deux 
mots pour appeller les piqueurs.Les bons 
chiens connoiflent le droit , courent bien 
le droit. 

Droit. En termes dé Médecine, c'eft le 
dernier de boyaux ou inteftins,parce qu'il 
s'étéd tout droit depuis l'os facré jufqu'au 
fîege ou à l'anus , uns faire aucuns tours 
iiy replis; fa partie inférieure eft ferrée & 
fermée par des mufcles qu'on nomme 
Sphiniïeres ,c'cft à 6\vc fer meurs ou tirant 
Les Médecins l'appellent auffi Ritlum. 

On dit en gencalogie,il defeend en lig- 
ne droùt ou en ligne collatérale d'un tel 
Prince. 

Droit. Signifie auffi le cofté où la main 
cft ordinairement la plus forte , & de la- 
quelle onfe fert naturellement pour faire 
quelque ouvrage qu'on fait d'une feule- 
main , en fe fens il eft oppofé ^gauche. 
Le cofté droit eft le plus honorable. On 
donne la droite à ceux qu'on refpcéte.La 
main gauche,la main drctte.Qn dit l'aifle 
droite , l'aide gauche d'une Aimée , d'un 
feaftiment. 

Droit. En termes de manège fe dit d'un 
cheval qui ne boite point,& qu'on garan- 
tit droit , chaud & froid,c'cft à dire qu'il 
ne boite point ny lors qu'il cft échauffe , 
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droit 3 k faire partir & reculer droit y qnmd' 
il va fur une ligne droite fans fc traverfer,. 
ny fejetter de cofté. 

Droit. Se dit figurément en chofes fpiri- 
tuclles. Cet homme a l'ame droite^ l'in- 
tention droite t ^out dire il cft bon & équi- 
table , il a l'efprit droit , pour dire qu'il a 
l'efprit jufte, qu'il ne s'égare, d'un cofté ny. 
d'autre. - 

On dit auffi figurément d'un homme h 
l'égard d'un autrc,que c'eft fon bras droit, . 
pour dire que c'eft fon principal appuy 
celuy qui luy fert dans fes principales^ 
aûions. 

Droit. /.m. Terme de iurifprudcnce.Ce 
qui eft iufte , raifonnable , qui eft étably 
par les Loix,quirend à chacun ce qui luy 
appartient. Il y a trois fortes de droits, - 
^ ]e droit de nature qui nous cft connu par 
' la feule lumière de la raifon,& qui eft gê- 
nerai à tous les hommes; le drott des gens 
qui s'obfcrve dans prcfquc toutes les Na- 
tions,commc de ne point violer les Am- 
baHadeurs , & le drott de chaque Natioiv 
particulière , qui a fes maxime» & foro 
gouvernement différents.; 

Droit divin , eft celuy qui a efté ordon- 
né & étably de Dieujequcl nous a révélé. 
Ca. volôté par fes Prophctes,Drei> humain, 
ou f ofittf , celuy qui a efté étably par la, 
police dés hommes. 

Droit Civtlcfk proprement le Drtit 
mai» contenu dans le Digcfte, le Code &c 
les lnftitutcsjoù font lex Loix Romaines 
compilées par l'ordre de luftinien. Oiv 
l'.«ppcllc autrement droit eferit , Se il y a 
plulieurs Provinces en France qui fe gou- 
vernent par le droit tferit , le Lyonnois , 
le Langucdoc 5 &c. 

Le Drott tferit qui eft établv dans la 
GalcognCjviét de ce que les ViJlgots avjtr 
vtfcn fous les Couftumes anciennes du« 



ny lorsqu'il eft refioidy. Qn dit ar.ffi J pais d'Aquitaine jufqu'à la vingt-deux ié- 
qu'un cheval Adroit fur fes jambcs.qoâd j me année du Règne d' Abricll.il ordon- 
le devant du boulet tombe aplomb fur la \ na que le CodeTheodolîcn, reformé par 

Aman l'un de fes principaux Confdllicrs,,' 
fuit obfcrvé par tout le pais de fon obtïf-- 
Cukc. Pafiiuer.. 



couronne , en forte que le canon & le pa- 
turon font en ligne droite. On dit auffi 
promener xax cheval par le droit ^ guider 
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Droit Canony cfl le droit Eccleftaftiquc 
.qui eft receu en France, à l'exception de 
quelques cas contraires aux liberret de 
l'Eghle Gallicanc.Lc Droit Canon confîfte 
.premièrement au décret qui a cfté compi- 
le par Graticn Boulonnois du temps de 
Louis VII. qu'il divifa en deux parties , 
l'une de diftinttiÔs 8c l'autre de queftiôs. 
Il cft compofé de p lutteur s Canons des 
Conciles, des décidons & auroritez des 
Pcrcs , dont la pemiere compilation a cfté 
faite du temps deClovis par Iftdorc Evcf- 
que de Sevillc , félon l'ordre des da tes ; 
la féconde du temps du Roy Robert par 
Burchard, fous le nom de décret qu'il di- 
vifa en vingt livrcs-.la troificme fous Phi- 
lippes prcmier,parYves Evcfquc dcChar- 
tres,qu'il fit endix-fept Livrcs,où il mefla 
plufteurs Loix du Code Theodofien Se des 
Capjtulaires;& enfin celle de Gratien cy- 
dcllus.La féconde partie contient les Dc- 
cretalcs de Grégoire en cinq Livrcs,& la 
troiflémc partie le Scxte de Bonifacc VIII. 
Jcs Clémentines du Pape Clément V. qui 
furent mifes en lumière parlean XXII. 
fon fucccflcur ; & enfin les extravagantes 
dumefme Ican XXII. 

Droit. Signifie auflï la Iurifprudence , 
les Ecoles de droit , les règles du droit , 
une queftion de droit , une prefomption 
de droit , cela cft de droit. On appelle 
droit citott , la rigeur de droit , ce qui ne 
reçoit point d'extenfton. Cela eft fonde 
en droit Se raifon , eft jugé félon droit Se 
raifon. On appelle un ÏÎ fleur de droit t 
ecluy qui le montre en chambre-, un Pro- 
fellèur de droit 3 cc\\\y qui l'cnfeignc publi- 
quement. 

Droit Co«/7«w>r,cft ecluy de plusieurs 
Provinces qui ont conferve leurs Couftu- 
mes particulières, lefquclles ont cfté rédi- 
gées par eferit, & reformées de temps en 
temps. Paris, la Normandie,la Bretagne , 
font des pais de droit Couflumier. 

Droit commHn,c(t le droit ordinaire Se 
fondé fur les maximes générales , qui eft 
oppofé aux privilèges qui en font excep- 
tion. 
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Droit fignific encore authoritc,puiiTan- 
ce. Les Anciens avoient droit de vie & de 
mort fur leurs Efclaves.il n'y a en France 
que le Roy qui air ce droit là fur fes 
Sujets. 

Droit fignifie auflï une put (Tance qu'on 
a de donner ou de faire quelque choie. 
Le Pape a conféré, ce Bénéfice de plein 
droit , ou par droit qui luy a cfté dévolu. 
Un Prélat n'a pas droit de faire les Ordres 
hors de fon Dioccfe fans permiflion. 

Droit Signifie auflï action qu'un hom- 
me peut pourfuivre en Iufticc pour dema- 
der un bien qui luy appartient.Chacun 
eft reccu à pourfuivre les droits en Ii fti- 
cc.Un ccflïonairc de droits litigieux. Une 
fille majeure ufante & joii Ifanre de fes 
droits. le fuis en droit , en polfeflîon de 
palîerfur cette terre.C'c ft un droit acquis, 
un droit hereditairc.il a époufé cette fille 
avec fes droits. Ij cft fubrogé en tous 
fes droits , noms , raifons Se actions. Il 
exerce les droits de fon débiteur , il les 
pourfuit au lieu de luy. Il a cfté pourvoi 
de cette Charge avec tous fes ^ro/'r/,pro- 
fies Se émolumens. 

Un droit de bannalité , de prefloir , de 
four, de moulin. Un droit d'aubaine , de 
déshérence. 

Droit. Signifie auflï titre qu'on a pour 
pofleder quelque chofe , ou y prétendre. 
Il y a plufteurs pretendans droit à ce Bé- 
néfice , l'un comme refignatairc, l'autre 
comme indultairc. Il a accumulé droits 
fur droits. Il a dit cela pat furabondance 
de droit. Cela luy appartient de droit. 
Il aie droit d'ancicnncté.Les Princes ont 
le droit de bien-feanec , de reprcfaillcs , 
etc. 

Droit. Signifie auffi redevance , chofe 
qu'on poflède avec un titrc.René Chopin 
a écrit des droits du Roy, des droits Do- 
maniaux. Les droits de cens , furcens , 
dixmcs , champarts , de laods & ventes , 
de rachapt&c. Cont droits Seigneuriaux. 
Le Seigneur faifit le fief faute de drois Se 
devoirs non faits & non payez. Droits 
honorifiques & de patronage , font ceux 
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qui font deubs aux Fôdateurs des Egfifes, 
aux Seigneurs hauts Iufticicrs. Le droit de 
Rcgale cft un droit du Roy de pourvoir 
aux Bénéfices , le Siège Epifcopal va- 
cant. 

Droit. Se dit auffi de toutes fortes d'im- 
pofttions établies pour foiàtcnir les char- 
ges de l'Eftar. On a étably un droit fur 
le vin, ftu le bois , fur telle marchandife. 
L'ancien & le nouveau droit du pied four- 
ché. Il ne faut pas frauder les droiu. du 
Roy. 

Droit. Signifie auflî falairc qu'on taxe 
ou qui eft ordonné à quelqu'un pour fes 
peines & vacations. Le drott du Greffe, 
de Controlle , de la ftgmturc d'un Arreft. 
Droit de consultation , de revifion deu 
aux Procureurs. On appelle droit d'avis la 
paraguante qu'on cft obligé de donner à 
celuy qui a" efté caufe qu'une affaire a 
rciïffi, qui en a donné le premier advis. 

Drou. Signifie auflî un privilège accor- 
dé par le Roy ou par la Loy , qui donne 
prérogative a quelqu'un pour l'excepter 
du droit commun de la Règle générale. 
Droit de Committimus. Droit de firanc- 
falé. Droit d'entrer aux Eftats. Droit de 
Botirgeoific. Droit d'aifneire. 

En termes de pratique on dit efter à 
droit, pour dire comparoiftre en jugement 
pour y eftre interrogé. Appointcmcnt en 
droit, c'eft an reniement qu'on donne aux 
parties pour eferire & produire fur quel- 
que queftion de droit , ou en première, 
inftance. Appointcmcnt à oiiir droit , eft 
le règlement qu'on donne en matière cri- 
minelle après la confrontation pour oiiir 
le jugement. On dit auffi qu'on a fait 
drott fin* le tout.pour dire qu'on a pronon- 
cé fur tontes les demandes. On dit auflî 
jfons garder ordre de droit , ny forme de 
iiiftice. On dit auflî prendre droit par les 
eh.nges, pour dire s'en rapporter aux tef- 
moins , fans préjudice du droit des parties 
au prmcipal.Le Roy finit ainfi fes Lettres 
Parentes, fauf en autre chofe noftre drott j 

l'autruy en toute s.. On dit auffi deffen- 
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dre fes droits , ufer defon droit t renoncer 
à fon droit. C'efl un pafle droit ,unc grâ- 
ce , une faveur. 

Droit En termes de charte fîgnific la- 
part de la befte défaite qui appartient aux 
veneurs >ou aux chiens. Le pied droit du 
cerf cft celuy qu'on offre au Roy , ou au 
maiftre de la chaiTc. ht droit des chiens 
eft ce dont on leur fait curée. On dit auflî 
en Fauconnerie le droit de l'oifcau , lors 
qu'on le paift de ce qu'il a volé,cominc la 
tefte , la cuiilc, le cœur, le foye de la per- 
drix, l'aille de la corncille,&:c. 

Droit adverbial , d'une manière droit t^. 
Cet homme va droit au but. 11 lu y a tiré 
droit dans la tefte. Il faut marcher droit t 
aller droit avec lny.U va droit en bcfbgne" 
Il a mis tout droit la main defl'us , il veut 
avoir cela à tort ou à droit. On dit auffi 
à bon droit , pour dire avec raifba, avec 
jufte caufe. On dit aufli,à droit à gauche*, 
pour dire qu'il faut tourner de ce co~ 
lté- là» 

On dit proverbialement que , ou il n'y 
a pas dcqnoy , le Roy pend fon ^roi/,pour 
dire qu'il eft. inutile de plaider contre des. 
infolvablcs, que bon droit a befbin d'aide,, 
pour dire qu'il ne faut pas négliger la fôl- 
licitation desmcilleut s procez.On dit au£ 
fï c'eft le droit du jeu , pour dire on a ac* 
couftumé d'en ufer ainfi. On dit encore 
qu'un homme eft droit comme un jonc, 
comme un échalas , comme un cicrgci 
comme un lapin , pour dire qu'il fè tient 
bien droit . On dit ironiquement cela cft 
drott comme la jambe d'un chien. 

DUEL/»*. Combat de particuliers 
afligné à certain lieu & henre , en fuit» 
d'un appel ou d'un defy. Les Duels c- 
toient autrefois permis pour défendre , ox 
acculer en luftice dans les cas dont 0:1 
ne pou voit avoir de preuve: Le DwWcftoit 
un moyen fi ordinaire pour vuider les dé- 
ferait s des Nobles, qu'on n'en difpcnfoit 
j pas même les Ecclcit.\ftiques,& afin qu'ils 
ne fc fouillalfcnt pas de fmg on les obli- 
) geoit fculcmcut de donner des gens,&c 
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EAU./- f- ^' c ^ * c tro '^ cî mc des quatre 
anciens Eléments, qui eft froid & hu- 
mide par fa nature : ce nom fc donne à 
tous les corps clairs & liquides qui cou- 
lent fur la terre, comme eau de mer, de ri- 
vière, de romaine, d'eftangs, de fourccs,dc 
ciftcrnes,dc puits.Cclacft clair comme mm 
de rochc.Thalés foùtcnok que I'mm eftoit 
le principe de tous les corps,& cette opi- 
nion a cfté renouvelléc en nos jours par 
Robtrt Fiuti, qui en a fair un fifteme com- 
pris en pluficurs volumes. Ce mot eft dé- 
rivé du Latin aquéyd'oii on a fait premiè- 
rement aiguë-, témoin atouts mortes->aigue- 
perfe, aiguë bel* t u ; cniuittc on a dit ajvc 
6c ayau , qu'on dit encore en quelques 
lieux , dont enfin on a fait eau. Bord dit 
<jue ce mot vient du vicirx gaulois ave» 
ou avon , qui fîgnifiort autrefois rivière , 
d'où font venus les noms des Villes Gan- 
davum , Genabum , & autres. 

On dit en gênerai aller par eau , pour 
dire naviger , voyager fur la mer , fur les 
lacs 5c fur les rivières. Paner l'eau ou delà 
l'eau , c'eft à dire de l'autre codé de la ri- 
vière. Les eaux font debordécs,font crues. 

On dit qu'une chofe ne fent que 1'#*im , 
quand elle n'a ni fcl , ni faveur, jeûner au 
pain & à l'eau. On a obfervé que 1V*« 
d'une fontaine eft d'un autre poids à fa 
fourec qu'à quelque diftance dclà,& qu'a- 
prés fon degel elle eft d'un autre poids 
qu'elle n'eftoit auparavat. Une pinte d'/4M 
du Gange eft plus légère d'une once que 
quelque autre eau que ce foit ; le Mogol 
n'en boit point d'autre en quelque lieu 
•qu'il fc trouve. 

Eau en particulier fc dit de lapluye. Ce 
tuingc épais nous menace d'rdH i il tombe 
de l'eau : une ondée d'eau. ,r<%^ 

L'Efcriturc diftingue les eaux qui font au 
deflus du Firmament, & celles qui font au 
de(Tbu$-,icy le Firmament eft pris pour l'air. 
L'Efprit de Dieu eftoit porte fur les taux. 
£jiu 3 eu termes de Ti^cologie/c dit pre- 
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micremeut de celle avec laquelle on baptï- 
fc. Le pécheur eft régénéré par les eaux 
du Baptême , par les eaux de la grâce. 
Eau benifte, eft une eau qui (c fait dans 

l'Eglifc avec certaines prières, exorcifmcs 
& cérémonies ; on la prend à l'entrée & 
au fortir de l'Eglifc. L'eau benifte de Paf- 
ques eft celle qu'on preparoit autrefois 
feulement pour baptifer les enfans. Celle 
de la Pentccoftc & celle qu'on fait tous 
les Dimanches fert pour la dcvotion.pour 
effacer les péchez véniels, charter les dé- 
mons ,prcfervcr du tonnerre, cVc 

On appelle auffi eau benifte, cette céré- 
monie & ces prières qui fe font les Dimâ- 
ches avant la grade Mené pour benir l'eau t 
comme voilà l'eau benifte qui fonne. 

Dans le Livre des Nombres il eft fait 
mention d'une eau qui fervoit à éprouver 
fi une femme eftoit adultère. Chez nos 
Anciens on failoit la preuve des crimes 
par l'immerfion du corps ou du bras dans 
de l'eau chaude , ou dans de Veau froide 
avec pluficurs cérémonies Ecclcfîaftiqucsi 
ce qui a encore lieu chez pluficurs Na- 
tions. Voyez preuve. 

En dévotion il y a eu de l'eau de S. Clair 
qui guérit du mal des yeux , de l'eau de 
fainte Genevicfvc qui guérit de la fièvre 
Chez les Payens on appclloit l'eau luftra- 
le , une eau qu'ils preparoient avec plu- 
fieurs cérémonies à leur mode. 

Eau en termes de Phyfiquc, fc dit auffi 
j des humrditcz qui fortent des corps,cômc 
de t'urine 8c de la fueur. U eft allé faire de 
l'eau lafeher de Veau , un filet d'eau ; il ne 
peut retenir fon eau. Cette courfc ,cct ac- 
cès de fièvre l'a mis tout en eau. On le dit 
aufli de Veau qui eft enfermée dis quelque 
bubc on vcfïîe , ou entre cuir 5c chair qui 
forme l'hydropifîe. Il a vuidé quantité 
féaux. Il luy dt tombé des eaux fur les 
jambes ; ce qui fc dit plus ordinairement 

Ides chevaux, quand il leur tombe de mau- 
vaifès humeurs fur le boulet 8: le paturon. 
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On dît fondre en eau , pour dire pîeurer 
abondamment. 

En terme de Marine on dit faire de Veau» 
pour dire fiire aiguadc,faire (es provifions 
d'eau douce au milieu d'un voyage de long 
cours. Ce Navire fait eau y c'eft à dire que 
l'eau entre dans le Navire par quelque ou- 
verture , ou voyc à' eau. Ce Vaifféau tire 
tant d'eau, pour dire enfonce dans l'eau de 
tant de picds.U faut attedre le vifdel'Mw» 



ou 

on dit au contraire baffe r*»,ou eau morte 
dans le reflus,lorfque la marée eft b .iflc,& 
que la mer refoule.Lcs taux vives régnent 
trois jours devant Se trois jours après la 
nouvelle ou pleine Lune. Les taux mortes 
viennent après les fix jours qu'ont occupé 
les m».v vives. Ce VailTeau alloit à fleur 
d'eau , c'eft à dire n'avoit gueres de bord 
hors de Veau. Ce Navire cftoit percé à 
lV4«,c'eft à dire dans les œuvres vives, ou 
«mi plongent dans Yeau.On dit aufli qu'un 
Navire cft fur ['tau d'un autre , pour dire 
qu'il fuit fon cours > fon fillagc. On dit 
aufli mettre un Navire à l'eau Je pouffer à 
l'tau quand du chantier où il cftoit pour 
le baftir ou le radouber on le pouffe dâs la 
mer.Dcs courants d'eau, ce font des mou- 
veinés d'tau impemeux qui fe trouvent le 
long des coftes ou détroits ,& qui nailTènt 
de leurs finuofîtcz. Le courant de i c/«,ou 
le fil de l'tau fe dit feulement de hn droit 
des rivières cù l'eau eft la plus foire. On 
appelle auflî chefdV4M la haute marée, & 
dans labonaffe on dit que l'tau cft plattc 
ic courtoife. 

On dit en termes d'hydrauliques con- 
duire les *4M.v,puur dire les enfoncer dans 
«les tuyaux ou canaux , 5e élever les taux 
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Soleil d'eau , quand les jets fê diftribucnr 
en rayons. Une gerbe à' tau quand il y * 
grand nombre de tuyaux prés l'un de l'au- 
tre qui jettent de l'eau enlcmble. Un "ber- 
ceau d'tau , quand il y a des jets d'eau à 
droit & à gauche qui fe courbent en arc 
par delfus la tefte. Un rond d'tau , un rc- 
ïervoir dV««,ou un regard,un pouce d'eau* 
Bernard Palifli , lactjuet Bejjon , & U 
tbtatrt À'AgriculturtyOnt écrit de l'art de 



la haute f««,pour dire la pleine marée: conduire les eaux > de trouver des fourec* 

& des fontaines» 

En Médecine 011 appelle eaux cordiales», 
certains remèdes qui confortent le cœur» 
Eaux minérales , celles qui fervent de re- 
mède , & qui ont contracté quelque vertu- 
en paftant à travers des minéraux, comme 
alun,vitriol/oulfrc.Lcs eaux de Bourbon» 
de Forges, de Spa, de Pougues \ & on dit, 
abfolument il cft. allé aux eaux , on luy * 
ordonné les eaux. Eau panée, eau battue „ 
eft celle où on a mis tremper du pain , ou 
qu'on a battue pour luy ofter fa crudité» 
Eau ferrée , celle où on a éteint une bille 
d'acier rougic au feu. On dit aufli faigner 
le pied en l'eau,. 

Les Apothicaires font aufli des eaux ce*- 
phaliques , ophthalmiqucs , thoraciques „ 
ftomachiques, hépatiques, fplcniqnes, né- 
phrétiques, hyfteriqucs>art hvitiques>& au- 
tres côtre plu lîeurs raaladics,que l'on peut 
voir dans la Frâboifîerc Se les difpenfaires.. 

En termes de chymie on appelle aufli. 
eaux , les fucs qui fc tirent par la diftt lia- 
don ou avec la force du feu comme eatu 
de fenteur, de rofe , -de fleur d'orange , de. 
naphte. Eau d'ange , tau de plantin.. 

Eau fbrtc,ou tau ardente ou cauftique,, 
c'eft de Itau qui fe fait par la diftillatiô dii 



par des machines, comme par des pompes ' vitriol feul.ou avec alun & falpcftrc,qui cft' 
qui l' élèvent par afpiratioiijufqu'à trente- la bafe ordinaire des tau v fortes , ou avec 
ceux pieds,ou par compreflion en preffanr d'autres fris meflez cméble,elle ferr à gra- 
Ytau pour l'cflevcr fi haut qu'on vcut,par- 1 vcr,& difTont tons les métaux,à b referve- 

Latin afjua^ftjgia. 
eu des deux cham- 
pions ftSX celle qui le fait avec duvfalpcftrcr 
de du fel armoniac. 
Eau feeod?,cft l'tau forte qui a-deja fervî 
à la dilfolutiô de quelques mct .jux.qni par 
«moïcm a ^4» une janic kfafi*«. 



ce que l'eau ne fc côdenfe jamais.Fairc un I de l'Or, on l'appelle en 
jet d'eau , c'eft élever l'eau & la faire jail- } f^ii phih/ophirue 
lit en l'air.Un bouillon d'aau^il celuy qui | piotjfitfr celle qui fc f 
ne s'éleve gueres au dédits du royau. Une 
cheutc d'eau ou cafeade. Une nappe d'eau 
fc dit quand l'eau s'eftend comme une 
«appe fur une pierre d'QÙ clic tombe Un. 
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Iau regale ou de départ , c'eft de l'eau 
forte dâs laquelle on • ajouté en la faifant 
du Tel commun , du fel gemme,ou du fèl 
a t moniac, laque lie en ce cas dilTout l'or sis 
toucher aux autres mctauxjtoutes ccs*<iw.v 
s'appellent aufli mcnflru'ct ou dijfolvtanet. 

Eau de la Reine de Hongrie, eft une di- 
ftillation qui fc fait au bain de fable , des 
fleurs de romarin,mondécs de leurs calices 
sas aucune partie de l'herbe, dâs de l'cfprit 
«de vin bien rcûific ; on l'appelle ainfi à 
caufe du merveilleux effet qu'en reflentit 
«ne Reine de Hongrie à l'âge de 71 ans. 

Eau impériale, c'eft de l'eau diftillée de 
noix mufeade, écorce de citron , doux de 
girofle, feuilles de laurier , d'hyiîbpc , de 
thim, de marjolaine, de fauge, de romarin, 
•de lavende, de fleurs d'orangc,&c. 

Eau (itptiejue ,crt celle qui eft faite avec 
une diflblution de vitriol. 

Eau de v i>,c*cft du vin qu'on fait diftil- 
lcr dans un matras au bain maric.ou à pe- 
tit feu de flamme,ôf qu'on réduit environ 
à la fixicine partie , le refte eft un flegme 
infipide : on fait palier le col du matras en 
ferpentant dans un tonneau d'eau froide 
pour la refroidir plùroft ; quand cette eau 
de vie eft diftillée encore une'fbis Se rédui- 
te à la feptiéme partie . on a de l'cfprit de 
vin, lequel eftant derechef diftillé , donne 
■de l'cfprit de vin rectifié. 

Eau gommée, c'eft celle qui fe fait en y 
laiffant tremper de la gomme arabique en- 
fermée dans un morceau de lingeries fem- 
mes en font auflî pour gommer leurs che- 
veux en y laifsât tréper des pépins de coin. 

Eau de blanc d'oeuf, c'eft de l'eau qui fc 
fait en fouettant bien le blanc d'oeuf, ou 
bien en le fjifant abbreuver par une épon- 
ge plufîeurs fois,& l'épreignant aufli- tort, 
puis la faifant couler par le papier gris , 
c'eft une tau jaunaftre qui eft la plus fine 
«de toutes les colles. 

Les Limonadiers font aufli des eamx 
cour chatouiller le gouft,des eaux de ceri- 
fc,dc grofeillc, de frangipane, qui font des 
eaux Ocrées Se parfumées où on a mis des 
grofeillcs, des ccrifes, des parfums. 

Eau, Ce dit aullï du fuc de quelque fruit 
<jue ce foit: cette poire eft de bonne eau. 
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En termes de Joliaillicrs on appelle eau ~ 
l'éclat des perles Se des diamants , qu'on 
fuppofe cftic faits d'eau. Cette perle eft de 
belle eau : ['eau de ce diamant eft trouble. 
Donner l'eau à un drap , c'eft le luftrer, le 
calcndrcr. On dit aufli des cuirs quand ils 
font à la tannicre , qu'on leur donne plu- 
fîeurs eaux pour les préparer. 

En Aftronomie on appelle un figne ce- 
lcfte , le verfeur d'eau qui eft l'onzième a 
compter d'Ane s. 

Eaux, fc dit au pluricr en ces phrafes „• 
le grand Maiftre des eaux Se fbrefts prend 
la qualité d'Enqucftcur Se de Réformateur 
des eaux Se forefts. Les maîtrifes particu- 
lières des eaux Si forefts , la reformation 
générale des eaux Se forcfts,ce sot des Of- 
ficicrs,ou des Jurifdiétions qui jugent des 
caufes concernant les eaux Se les forefts» 
Intendant des eaux , celuy qui a foin de 
faire aller les eaux des maifons Royales. 

EAu,fe dit proverbialcmct en ces phrafes. 
Un Médecin d'eau douce , c'eft- à-dire un 
mal-habile Médecin qui n'a pour remède 
que de l'eau douce. On dit qu'un homme a 
mis de l'eau dans, fon vin , pour dire qu'il 
eft revenu de fon cmportcmér.Ses de iLins 
vont à van l'eau , pour dire ne réulfilfcnt 
pas. Veau luy en vient à la bouche , pour 
dire cela luy donne l'envie d'en tafter. On 
dit d'un home qui fait beaucoup de com- 
plimens ou de promelfcs , fur Kfquellcs il 
ne faut pas faire grand fonde mét,que c'eft 
de l'eau benifte de Cour , parce qu'on n'eft 
point chiche de belles promeifes à la Cour, 
non plus que d'eau bemïlt à l'Eglife. On 
dit d'un homme dont le mérite n'eft point 
connu,qu'il faut qu'il farte voir de ion eau, 
pour dire qu'il farte voir ce qu'il fçait fai- ' 
re. On appelle des gens de delà l'eau, des 
gens greffiers Se mal inftruis des nouvelles 
Se des affaires du tcps.Les eaux font baflès, 
pour dire qu'on n'a point de fonds, point 
d'argent en bourfc.J^ucr fang Se eau, pour 
dire faire un effort, ou un travail extraor- 
dinaire pour parvenir à quelque choic.On 
appelle un bcuvcur d'r^w.un homme froid 
& incapable de grandes affaires. On dit 
faire venir l'eau au moulin,pour dire faire 
venir du profit,de l'argent à la maifon .Na- 

E ij 
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gcr en grande 9âU» pour dire cftrc en for- I qu'il femettroit dâs Veau jufqu'au cou pourr 

urne, dâs les grand icmploisiil cft heureux 1 lcrvir fes amis; d'un homme qui fc noycy, 

comme le poilfon dans l'eau ,' pour dire il que Veau eft entrée dans fes fouliers par le 



cft en fon clément où il Te plaift , où il 
cft bien. 

Revenir fur Veau , fe dit d'un homme 
<ju'on croyoit abyfmé, Se qui rétablit fes 
affaires, & rentre dans le négoce. On dit 



collet de fon pourpoinr.On dit des eufâs, 
qu'il les faut garder de feu & d'eau jufqii'à 
fept ans.On dit encore ce crime c ft fi grâd,, 
que toute Veau de la mer ne fi.ffiroit pas 
pour le lavcr;& au côtrairc il fait auffi pea 




vaux qu'on oblige à boire àpluficurs rc- I qu'il ne pourvoit pas trouver les chofes 
prifcs.On dit qu'un valet cft allé à la boric ' les plus communes. On dit auffi il pafter» 
«4»>poUC dire qu'il cft trop long temps à bien de Veau fous les ponts entrecy 8ç là 
revenir d'un meffage. Laitier courir Veau» 
pour dire ne fc point foncier cornent vont 
lçs arTaires.Battrc l';«»,pour dire travailler 
inutilemcnt.On dit encore tant va la cru- 
che à Veau qu'enfin elle fc brife, pour dire 
qu'à la fin on périt dans les dangers où on 
s'expofe trop fouvenr. Nager entre deux 
t a: ix, c'eft à dire cftrc incertain quel parti 
ou opinion on doit fuivre. Pcfcher en eau 
troublc.c'cft à dire profiter du defordre du 
tcpSjdu mauvais tftat d'une famillc.On dit 
encore d'un homme malheureux , qu'il Ce 



pour dire cela n'arrivera de long-temps-. 
On dit auffi gare l'eau là bas,qu5d on veut 
jetter par les fvncftrc quoy que ce foir. 

Eau beniftier, terme d'Orfc vies, ils néU 
mentainfi le* vailfeaus d'arget qu'ils pre-- 
parct pour mettre de Veau bentjle:\\s doi- 
vent cftrc contre-marques au corps , aa 
collet de pied Se goupillon; à l'égard de là 
gorge.crcux ou panache , quarré de pied 
ou anfc , ils font feulement marquez dit < 
poinçon du maiftre. . 

Eb s.f.f. ternie de Marinc,c'cft le reflus 



noyeroit dans un verre d'eau> d'un avare , de la mer , la balfc marée ou l'eau morte*, 
qu'il ne donneroit pas un verre dV.i«,qu'il | lorfque la nier refoule & s'en retourne. Il . 



ne donne rien du tout; d'un mélancolique 
Se mcchant,'quc c'eft une eau dormante, 
qu'il n'y a point d'eau pire qne-cclle qui 
dort;d'un homme inutile , .qu'il ne. gagne 
pasVeau qu'il boit. 
Porter de Veau à la mcr.c'eft à dire dôner 
à. quelqu'un des chofes dôt il n'a déjà que 
«rop.C'cft une goutte d'eau dans unemer, 
c'eft à dire que ce qu'on met dans quelque 
chofe ne la fait pas paroiftre davantagf.il 
n'y fera que de Veau toute clairc,pourdire 
«ju'il ne réuHira pas en telle r.rf tire.On dit 
Je deux gémeaux , qu'ils fc reifcblcnt c5- 



cft oppofé au flot & au montant; on 1'ap* 
pelle autrement \uffant. 

ELECTUAlRE./m.tcrme de Pharrmv 
cic,c'cft un médicament compote de pou- 
dres^ d'autres drogues incorporées ave« 
du miel Se du fuerc; il cft ainfî nommé à-: 
caufe que les parties qui le copofent doi» 
vent cftre curieufement chnifies , il cft dt 
contiftâce moyenne entre les opiates , les 
lcnitifs Se les confections ; il y en a deuxe 
fortcs,les mois font en contiftâce d'opiate% 
Se fe font de trois onces de poudre fur uns 
livre de miel écuméjics folides fe font en 



me deux gouttes d'eau;dc deux perfonnes forme de rablertes,où on met trois onces . 
<}ui fe haïneni , que c'eft le feu & Veau ; de poudre fur une livre de fucre clarifié > , 
«Tune affûte qui 'na point réuffi.tont s'en ' diftous en quelque liqueur Si cuit en fuic- 
*ft allé en eau de boudin, ou à vau Veau %. 



*Vun homme niais & innocent , m 
fçait pas Veau troubler. Tenir le bec on 
Veau, c'eft à dire amufer long-temps une 
7«n(onne fins ïuyjcnû; ce qu'on luyfait 

kà*jineft£<kux,. 




te en pctfcltiuc fous les cfpcccs d'elefluai~ 
re on met te, :i -ithi idatc,la theriaquc,la c6* • 
fectton Hamcccclle d'Alxcrmcs.lc catho-»- 
h'con,lc diaprunum,diaphatniaiia, diacar» 
raini^unragagruu,cvc.qui (but expliques» 
àJeut otdiiç*. 
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rbiere picrc de Galicn,cft mis amTi au 
rang des eltttuatres; il y a un elcfluAire de 
citron qu'on nôme de Guy de CauIiac , fa- 
meux Chirurgien, qui l'a mis le premier en 
vogue.la bcncdicYe de Nicolas, & autres. 

ÈLIXlR. On. Terme de Mcdccinc,c'cft 
une liqueur fpiritueufedeftinée à des ufa- 
ges internes, contenât la plus pure fubfta- 
# cc des mixtes choifis.qu'on luy a cônnini- 
quée par infufion Se macération; les efpiits 
tirés des vegetaux,ou lents eaux fpititucu- 
fes font d'ordinaire la bafe des eltxirs , Se 
les meftrues dont onfc ftrt pour diiVoudre 
retenir la vraye cfTencc de inedicamens qui 
entrent dans leur eompofition. L'efpritde 
yin eft i'elixir lemcnftruclc plus cômo- 
dc de tous.LV/i.vir approche beaucoup de 
la nature des teintures. 

Elixir de propriété, eft un remède in- 
vente par Paracclfc, compofé d'cfpriis de 
foulfrc, d'alocs, de myrrhc,dc fafran,&c. 
diilbus par un pu i liant diflôlvant nommé 
4^« , /?.C'rollius veut que cet elixir foit le 
baume des Anciensj&contienne toutes les 
vertus du baume naturel. 

ELixin,termcde chymie,c'cft la fub- 
ftance la plus 0 ibtile imerne &: fpecifique 
de chaque corps,qui en eft comme l'cuen- 
cc. Les charlatans abufent beaucoup de ce 
nom,& le donnent à plusieurs (Impies ex- 
traits pour védre plus cher leurs drogues; 
on l'appelle autrement qntnie-tffence. Mé- 
nage tient que ce mot viét de l'Arabe ele- 
xir,qui Hgnific proprement fraûiô,à caufe 
que lV/i.vir a la force de rôprc les mala- 
dies , Se de rôprc les métaux en les diflol- 
vant:d'autrcs !e dérivent avec plus d'appa- 
rence de l'Arabe alecljftro^ù lîgnific une 
extraction artificielle de «jytlquc clTcncc^ 
d'autres veulent qu'il vienne du Grec tU- 
yon., Se (y*o , comme une extractiô d'huiles, 
qui eft la partie cflctiellc des roixtestd'au- 
tres enfin fin verbe Grec alexeo t ï caufe du 
grand fecours qu'on reçoit des eltxirs. 
D'autres appellent eliefir , une prétendue 
poudre qui convertit les métaux en. or, 
qu'on appelle poudre de projection. 

EOLIPILE./:/ Terme des Hydraulv- 
<jucs. C'cft une petite boule de fer ou de 
cmvrc,jiy«u.*u^qijcu&*>iul ya-uivibre 
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petit trou pour la charger : on la chauffe 

{unir raréfiée l'air qui eft dcdâs,& puis on 
a jerte dans rcau.ll y en entre autâr qu'il 
faut pour remplir le vuide que laifiè l'air 
condenfé par la froideur de l'eau; Se quand 
cette boule eft derechef mife au feu il en 
fort du vent avec une impetuofité Se une 
durée qui furprennent. On la nme autre- 
ment poire à fcu.C'eft par la comparait»!* 
de ces eoljpiles t <\\\c Defcartes explique ad- 
mirablement bien la caufe naturelle de*, 
vents. 

EPACTE./^Terme de comput Ecclc- 
fiaftique , c'ift la différence de l'année lu- 
naire , qui n'eft que de 3J4 jours d'avec 
l'année Solairc>qui eft de 365 jours.Ccttc 
diffus-ce fait que les nouvelles Lunes re- 
culer tous les ans d'onze jours.On trouve 
1 age de la Lune en ajoutât \'epaV>eàc l'an- 
née au nôbrc des jours du mois où on eft, 
& au nôbrc des mois écoulez depuis ecluy 
de Mars-En obfci vant aufli de retrancher 
trente jours quand ces trois femmes ajou- 
tées vont au delà. Le cycle des Ep*itlcs eft 
de dix neuf ans; répondant au nôbrc d'oc 
ou cycle Lunaire , après lequel toutes les 
hmations reviennent au me fine jour, 

Epa RER.tvf.Teimc de manège, -qui le 
dit d'un cheval qui détache des ruades, Se 
qui nciïc l'aiguillette ; un cheval doit s't»- 
parer de toute force à l'air dcscabroles. 
Epanorthose./^ Terme de R ci ho-- 
' rique c'cft une figure par laquelle on cor- 
I rige ou on révoque ingenieufement ce 
I qu'on avoit auparavant allégué.. 
J EPHEMERE.*4Terme de Médecine, 
J ce qui ne dure qu'un jour, il fc dit.en cette 

I! phrafe,fiévre Epbemtre.La. fièvre Ephemt-- 
re des Anglois eft une efpecc de pefte. 
EpHFMERE.En termes de Botanique,eftt 
une flambe fauvage, fes fc 'ailles font ferr**- 
blablcs à celle du lys , quoy que plus me<- 
nucs, fa tige pareillcment.Sa fleur eft bla-t 
chc Se amere,fa graine eft tcndrc,fa racine 
eft groilc d'un doigt lôguc,aftringeantcôw-' 
odotârc. Mathiolcditque l' E ph t mer on de 
Diofcoridc eft le colchicum^m eftunpoi-- 
fon croilfarau pars de colchos,il eft ft dan- 
gereux qu'il fait mourir en moi n s. d' 5 joui? • 
ceux qui ci* mangent > ce qui luy a donnâé 
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ce nom ^Ephémère , Se il ajoute que ce 
n'eft autre chofe qu'un oignon blanc, que 
les Apothicaires appellent berntodaflyltu. 

Ephemere,c(1 aufli un petit animal qui 
ne vit que cinq heures, pendant lefquclles 
il naift, il étend fes membres,ilparoift jeu- 
ne, il change deux fois fa peau, il fait des 
ceufs, jette des femences/vieillit Se meurt. 
Ariftote en a fait la dcfcription,8c l'aainlî ! 
nomme, parce qu'il ne dure qu'un jour ; il I 
paroift vers la S.Jean , c'eft un infecte vo- 
lant , qui naift à h'x heures après midi , Se 
meurt à onze heures. Il cft vtay toutefois 
qu'avant que d'avoir pris cette figure, il a 
vefeu trois ans fous celle d'un ver au bord 
de l'eau dans la vafe ou dans des trous qu'il 
y a creufés luy-mefmc; il s'en trouve de 
deux ou trois pouces. Les pcfchcurs s'en 
fervent pont appaftei leurs hameçons. On 
a obfcrvé dâs quelques-uns de ces infectes 
jufqu'à 7000 yeux icmez par tout le corps, 
ils ne s'accouplent point , la femelle jette 
fes oeufs, Se le nufle les rends féconds en 
les couvrant de fa lcinence.il ne prend au- 
cun aliment depuis qu'il eft changé , Se il 
ne change que ponr fc multiplier. Aldro- 
vandus, Jonfton Se Cluiîus en ont écritj 
mais bien plus incertainement que Same- 
vverdan,qui en a fait les directions & les 
obfervat : ons avec le microfeope. Il en eft 
aufli parlé dans le recueil de Thevenot. 

EpHEMERIDES. f. f.plur. Tcnm d'AfttO- 

nomie, ce fout des tables calculées par des 
Aflrononrus , qui marquent l'eftat du Ciel 
tous les jours à midi,c'cft-à-dire le lieu où 
4 midi fe trouver toutes les PUncttcs,& ce 
font des tables qui fervent à drefler les ho- 
rofeopes ou thèmes ecleftes. Les Epheme- 
rides d'Origan, de Kepler, d'Avgoius , de 
Joanncs Heckerus, Sec. Jean Dominique 
Caflini a fait des Epbemeridcs des Aftrcs 
de Mcdicis , ou des fatcllitcs de Jupiter, 
qui fervent à la découverte des longitudes. 

Ephialrcs. Voye*, Incube. 

EQV ATI OH y: f. Terme d' Aftronomie, 
qui fedir de la manière de réduire le temps 
Ou les mouvemens inégaux du Soleil à un 
temps ou à un mouvement égal Se moyen. 
Le jour aftronomiqtie fc compte depuis le 
*5parc du fokil d'un Méridien jufqu'à ce 
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qu'il y retourne le jour fuivant , c'ell ce 
qu'on appelle le jour Se le mouvement 
égal -, mais parecque cependant le Soleil 
avance dans l'Eccliptique rantoft plus.tan- 
tolt moins à noftrc égard , fclon qu'il tft 
apogée Se perigée,&: parce que les arcs de 
l'Ecïiptiquc font aufli inégaux à nottre 
cgard,à caufe de l'obliquité de la Sphère ; 
c'eft ce qui rend les jours inég.uix.ll a donc 
fallu que les Aftronomes qui ont befoin 
d'un jour égal pour faire leurs fupputatiôs, 
trouvaflent ce mouvemcnt,ou teps moyen, 
Se c'eft ce qu'on appelle équation , par la- 
quelle on trouve j 9 minutes Se huit feco- 
des qu'il faut .'ijoùtcr au vray jour égal, 
pour faire ce moyen mouvemet journalier. 

Jcan-Baptifte Morin a fait un beau traité 
des équations en (on Livre des longitudes. 
M. Huggens a donné une Table exacte de 
l'equatti des jours pour régler les mouve- 
mens des horloges à pendules^où on void 
combien ces horloges doivent avancer ou 
reculer en chaque jour de l'année , à caufè 
de l'irrcgulariré du mouvement du Soleil 
& de l'obliquité de l'Eccliptique. 

Equation , en termes d'Algèbre cft la 
réduction de deux nombres hétérogènes 
ou de diverfc nature à une mefmc nature 
en valeur pour les rendre égaux. L'equa- 
tion fc dit aufli de la connoiilance jufte de 
la partie qu'il faut ajouter à deux nombres 
diftercnts,pour les mettre dâs l'égalité. La 
feienec des équations eft la principale par- 
tie de l'algcbrc.L'^wrtf/cn le marque ainfi. 

ESCHELLE.yT/". Infiniment qui fert a 
monterai cft compofe de deux perches ou 
pièces de bois longues Se légères traver- 
sées de pied en pied de menus baftôs qu'on 
nomme efibelcs , fur lcfquels on met les . 
pieds l'un après l'autre pour monter. Ja- 
cob vit une efchelle par où les Anges def- 
cendoient Se montoient du Ciel en terre. 
Les foldats, les voleurs fe fervent A'éche!- 
les pour furprendre les Villes, pour entrer 
dans les maifons par les fcneftrcs,par def- 
fus les murs. Les Maçons fe fervent à'ep 
chelles pour monter fur les échafFaurs. 

On fait aufli des icUtltts de cordc,dc foye, 
qui fe plient Se qui fonr portatives ; on en 
fait aufli de briféts. Il y en a aufli de dot»» 
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blcs,qui font étendues pat le pied,qui fer- 
vet aux peintres.ll y en a d'autres pour Li 
guerre qu'on tràfporrc lur des roties,6c qui 
lont de diYCflcs côftrucïions,dont on void 
ks figures dans la pyroteeniede HanClcr. 

Eschelle . Te dit aufli d'un méchant 
cfcalicr qui cft tout droit. Les cfcalicrs de 
la Halle (bot des efi belles , font droits 
comme des efchelles. 

Eschelle , fe prend quelquefois pour 
le g bet, à caufe qu'on monte avec une ef 
cloeile ceux qu'on pend à une potence ; 
ainlî on dit ccluy-là a cité codamne à af- 
filier à l'exccution,à avoir le fouet au pied 
de Yefchelle : il a efté long-temps lûr Ytf- 
chetlt avant que d'eftre jetté. On couppe 
fou vent des bourfes au pied de Yefchelle^ 
EscHf LLE,le dit aufli d'un râg de nœuds 
de Ruban, que les femmes mettent par or- 
nement le long de leur bufquc,à caufe que 
cela rerïcmblc à une ejchtlle. Cette Dame 
avoit une efihelle de rubans de fatins bleu. 

EscnFLLE.En termes d'Architecture & 
de Géographie , fe dit d'une ligne divifee 
en parties égales, qui fert de mefure com- 
mune à toutes les parties d'un baftiment , 
a la deferiptiô des cartes ropographiques. 
Pour fçrvoir cobien ceteftage a de haut, 
il en faut prendre avec un compas la mé- 
dire fur Yefchelle. On en ufe de mefme 
pour fçavoir combien il y a de lieues en- 
tre deux Villes marquées fur une carte. 

Eschellf, ou bafton de Jacob , en ter- 
mes de Marine cft un inftrumcnt en croix 
diviféen femblables parties égales , qui a 
efté décrit cy-devant au mot d'jïrbMcfle. 

EscHELLE.cftaufliun nom qu'on donne 
fur la Méditerranée, ou mer du Levât aux 
Villes de cônurcc.La Frâce a fes Confuls, 
(es Magr ; (îns, fes Bureaux en toutes les ef- 
chelles du Levât aufli bien que laplufparr 
dis autres Natiôs,àSmirne>à Siid,àAlep, 
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les fondeurs pour proportionner la lon- 
gueur, largeur & épatilcur d'une cloche à 
Ion poids,& parcillcmÊt celle de fon bataii 

Eour luy faire rédre un certain fon,ils ont 
lit cette efchelte pat une longue experiéce 
plûtoft que par une voye gcometrique;elle 
cft cependant curieufe, & on la trouve au 
lïxiémc Livre de la Pyrotccnie de Biiin- 
guccio,& dâs lcPcre Mcrsénc;on l'appelle 
aufli Brochette, Btffori, Re^le & Diapajort. 

Eschelle, eft aufli un inftrumcnt de 
muficjhe aifez groflier, compofé de douze 
baftons enfilez cnfemblc Se feparez l'un 
de l'autre par des grains de chapelet ; ils 
vont toujours en diminuât depuis le grâd 
qui. a dix pouces jufqu'auplus petit qui en ^ 
a troisJcur figure peut cftrc rôde ou quar- 
rce,oo en forme de prifme,ou de paralleU 
lepipede; on en joue avec un petit bafton» 
dont une des extremitez cft tournée en 
boule i quand cet inftrumcnt eft bien tou- 
ché,il rend une fymphonic afttz agréable* 
On dit proverbialement qu'il faut tirer 
ï'efcbtl.'eiptés quelqu'un,pour dire qu'il n'y 
a rie à faire après luy,qu'il a épuifé la ma* 
tierc , qu'il a appris tout ce qu'on en pou- 
voitfçuvoir.Ondit aufli qu'onpunit côme 
voleursccux qui tiénentlc pied AtYtfchelle. 

Echeler , v. afl. Vieux mot , au lieu 
duquel on dit a prefent efciiLtder. 

EscuELETTE./yi tfpece de petite cfcbe\~ 
le qu'on attache fur le baft d'une btftc de 
fomme pour y accrocher de la viande, du 
foin, de la paille , &c. 
EcHELiER./Cw.Eft une pièce de bois tra- 
vevfées de longues cV groifes chevilles, qui 
fert à moter en haut des grues des engins 
& des cftrapadcsjon l'appelle auffi Ràihtr^ 
EscHELON./Tf». petite pièce de bois qui 
rraverfc Yefchetlextuc efchelte avoic tren- 
te rfchelons. 
EscHELON,fcdit figurément en chofes- 



au Caire , cVc. On appelle aufli ces places , moralcs.Laqualitéd'Advocat cft un efche~ 



des I'orts Se Eftapcs.Ce mot vient d'efea- 
/*,vicLix terme de marincqni fignific port 
de i»rr, qu'on trouve fur fa routc,où on en- 
tre par occafïon pour acheter quelques vi- 
v^s,ou pour éviter la tempefte ou les en- 
nemis. 

Es «belle caganalegfk. une règle qu'oru. 



Ion pour monter à celle de Confeiller , de 
Maiftie des Requeftes. U eft monté d'un 
efchelur^wn degré,il cft avancé d'autant». 

ESCROU. /«.pièce de bois,oude fer, 
ou d'autre métail qui a un irou.relatif à U 
grofleur d'une vis,6cqui fert àla ftrrcï.oiv 
à.la retenir quâd on la fakc nuit- dcdâ/4l 
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- faut que les vis de ce lit ayét cfté chagées, eft défendu feverement aux Geôliers de 
elles ne peuvent entrer dans leurs ejerotu. détenir qui que ce foit fans élire efcrouL 
En Mathématique on appelle le clou de . Cujas eftime que ce mot vient du Grec 
4'alhidadc Yefcrou, on le chevalet. I Encrouo , c'eft-à-dirc tn\icio : Se Ragiieau 

Escrou. eft auffi, l'acte d'emprifonne- j au contraire de Eccrouein qui lîgnifîc «Ar- 
ment d'une perfonne-écrit fur le Regiftrc ' 
de la geôle. Il faut attacher fon eferou à la 
Rcqucftc d\-flargilfeincnr,quand on eft rc 



ttridere, liber are , mtjpitn facere. 
EscRoué, ce. part. palf. & adj. 
Esc rouelles. f*Cpt. Terme de Mcde- 
commandé pour pluHenrs affaircs,cc font j cine,cc font des tumeurs fanguincs faite* 
autant eteferotu, quand on déclare un cm- ' aux parties glandulcufes, côme aux mam- 
prifonnement injuricux,rordonairc & dé- mcllcs,aux aiffcUcs Se aux aînes.Ellcs font 
taifonnable , on ordonne que Y eferou fera | prcfquc toujours enveloppées dans une 
rayé Se biffé. On difôit autrefois eferoue, ; membrane propre , engendrées de pituite 
EscRouE./T/Ârhez le Roy fc dit des roi- j gvpfée, grotfe & vifqueufc. Lorfqu'il s'y 
les ou eftats de ladépenfe de famai(bn,qui . méfie de l'humeur mélancolique, elles s'é- 
fe mettent dans des peaux de parchemin chauffent Se deviennent malignes, Se font 
qu'on coud Se qu'on attache les unes aux ' un ulcère corrofif & chanereux qui ronge 



autres , dont on fait de gros rouleaux qui 
font fîgnez & arreftez au Bureau par les 
Maiftrcs Se Controllcnrs de la maifon du 
Roy. On le dit auffi des rollcs que les Re- 
ceveurs des cailles ou des .'mien des baillent 
■aux Sergens pour en faire le recouvrement, 
qui font appeliez e/crouès dans pluficurs 
JÉdits. 

■■On void dans la Chambre des Comptes 
tmc efrou'e du Parlement tenu fous Louis 
Hurin,qui contient La lifte des Confcillers 
tlu Confeil étroit , des Maiftrcs des Re- 
quêtes, & autres Officiers. 

EscRoiie,cn plufîcurs Coutumes fe dit 
.<lc la dcclaration.dénombremcnt Se adveu 
«d'héritages cortiers que le fujet donne à 
fon Seigneur. En l'Edit de l'eftabliflement 
de l'efchiquier de Normandie, on appelle 
efcroHts les ccrirurcs qui contiennent les 
faits Se raifons des parties ; où il eft dit 
aufli que les Sergens doivent bailler leurs 
«xploits par f/froHf.f.c'elt-à dirc par écrit. 
Borel eftime que ce mot vient d'écrit , ou 
écrire ,patcc qu'en erfjc on écrit fur un re- 
giftrc ; & puce qu'on a appelle auiîî ef- 
eroue' une quittance en f.ivcur de ccluy 
■qui a manié les finances; Se on dir bail- 
ler efcrouë à un Receveur de ù recepte, 
pour dire fonder fon compte. 



la fubftancc des glandes ; Se quand cette 
humeur court par le corps , elle altère & 
pourrit les os où elle s'affied , alors c'eft 
une maladie incurable par Art.Lcs Latins 
l'appellent fcropbuld. du mot ftropha , qui 
lignifie une truye; & les Grecs choiradtt 
du motX^rec chtros qui lignifie un pour- 
ceau, pareeque les pourceaux font lu jets à 
avoir de ces tumeurs fous la gorge , & 
ceux qui mangent de leur chair , y ont 
auffi plus de difpofition. Le Roy de Fran- 
ce a le don de guérir des efcrouelles , eu 
touchant les malades. 
EscRoiit.4^j.Eft un terme de monnoye 
qui fc dit des pièces durcies à la fortie du 
moulin, Se qu'il faut faire recuire.' 

Esc roulement./".»». Esboulrmcnt de 
tcrres,d'édifices qui ne font pas fou tenus. 

Esc rouler, v.n. Vieux mot qui figni- 
fîc s'ébouler. Après une vingtaine de vo- 
lées de canon tout le baftion s'écroula. 

ESCROUTER.V.4^/. OftcT la cTouftc dtt 

pain.lc coupper mal proprement. On dé- 
goufte les gens quand on eferoute le pain, 
Escroute' éc. part. Se ad). 
EscRut.adj. c'eft une epith:rc qu'on 
donne aux foyes Se aux toiles qui n'ont 
jamais cfté mouillées. Il ift derrlndu aux 
tapiffiers de doubler les t.npilllries de tcilce 



E<c rouer, v. a£l. Chirger un Geôlier c/'rruet, parce qu'elles fe rctircnt.Les belles 
de la perfnnnc d'un prifonnicr,cn écrivît I étoffes fe font de foye cuitte , £V les pfti- 
fur fon regiftre par l'Officier qui l'.irrcfte ! tes de fove crue ou efente. Il eft fevere-. 
lacauf.- v-our iaq.iclk- ikft cmprifonné,& (ment dtfftndu de mcllcr la foye cuitte 
par quelle autuoiitc , ou Ordonnance i il ' avec la foye cfcrue.On dit auffi dii fil eferu. 
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FANON f. m. le devant d'un bœuf, 
d'un taureau, Rampalc dans fes Ydylcs 
a dit la peau d'an gra> fanon luy bat fur tes 
gtnoux. Les latins l'appellent Paltare. 

Fanon en termes de manège fc dit d'un 
gros toupet de poil ou de crin qui vient 
au derrière du boulet de plufieurs chevaux. 
Les chevaux de carrollc ont fouvent de 
gros fanon. 

Fanon ., fe dit auiTi des barbes de Balei- 
ne, qui pendent des deux codez de la gueu- 
le de ce monftre : le cenr pelant de fanons 
de Baleine a cfté réglé par Arrcft duCon- 
fcil à 67 1. io fols : c*cft ce qui fert à met- 
tre dans le corps de juppe des femmes & à 
plufieurs iortes d'ouvrages où on a befoin 
d'une matière pliante Se qui fallc reflorr. 

Fanon en termes de marine eft unra- 
courcirtement du point d'une voile &c par- 
ticuliercmenr de celle d'Artimon, lorfqu'on 
la troull'e & ramafTc avec des garcettes 
pour prendre moins de vent. Ces fanons 
font des bouts de corde divifez en plufieurs 
articles ou marticlcs attachez aux grandes 
voiles qui les embraient & fetrenr quand 
il eft de befoin. 

Fanon en termes d'Eglifc fignifie un ma- 
nipule ou ornement iacerdotal,que les Pre- 
ftt es, les Diacres & Soudiacrcs mettent au 
-bras gauche en officiant : il eft fait en for- 
me de petite étole. Voyez manipule où on 
a fait voir que c'eftoit autrefois une efpecc 
de mouchoir blanc , comme témoigne Du- 
randus : fon primitif eft Pantins , dont les 
Allemanson hhfannus, parce qu'ils chan- 
gent ordinairement le p. en f. 

Fanon fe ditauflides deux pendants 
•qui font au derrière de la Mitre d'un Evè- 
«juc , & auffi du bonnet ou de la couronne 
de l'Empereur. 

Fanon , en termes detlafon eft un large 
•braffelet fait à la manière du fanon de Pre- 
ftre pendant du bras droit , au lieu que ce- 
Juy du Prcftrc pend du bras gauche : c'é- 
toit autrefois une manche pendante qu'on 



portoit prés du poignet fur tout en Alle- 
magne d'où ce nom nous eft venu , parce 
que les Allcmans appellent fanen une pièce 
de linge ou d'étoffe , & quelque fois une 
bannière , on l'appelle autrement D'extra 
chère. 

Fanon Ce prend auflî quelque fois pour 
jonfanon , voyez gonfanon , &c en ce fens 
Borel le dérive du grec phaino appareo,pzr- 
cc qu'on le void de loin cftant au bout 
d'une pique. 

FAUCON f.iTuOifcau de leurre, quia 
le plus beau vol & qui eft le plus noble & 
le plus eftimé entre les oifeaux de proyc , 
c'eft pourquoy il donne le nom à la faucon- 
nerie, il a les pieds jaunes,la tefte noire, Se 
eft femé fur le dos de plufieurs taches. Le 
bon faucon a la tefte ronde ,1e bec court & 
gros, le col long,les épaules largcs,lcs pen- 
nes des ailles fubtiles 6c déliées , les cuirtes 
longues, les jambes courres , les pieds , ou 
mains longs , larges & grands : il y a des 
faucons rivicrcux.d'autres champeftres pro- 
pres à voler fur les riviries où les campa- 
gnes ; en latin falc 0, triorches, buteo , & en 
gênerai accipitoY, qui eft le nom de la meil- 
leure efpecc , qui l'a donné aux autres. 

Faucon pèlerin , eft celuy qui vient des 

fays lointains , dont on ne trouve point 
aire , qui eft pris depuis le mois d'Octo- 
bre jufqu'en Janvier. 

Faucon gentil , de paftage , qui vient 
des payscirconvoifins le plus aifé a drclTcr, 
qui eft pris en Aouft ou en Septembre ; ce 
mot vient de Gentilis. 

Faucon niais , qui n'a jamais cfté à foy 
qui eft ptis au nid , ou dans le roc quand il 
eft fort petit , on l'appelle auflî faucon 
royal , parce qu'on l'efleve facilement. 

Faucon for , c'eft un faucon qui a enco- 
re fon premiee plumage, les penn^ du pre- 
mier an. 

Faucon hagard, c'eft a dire fer &c bifarrt 
celuy qui n'eft plus for quand on le prend, 
qui a mué ou change de plumes , on l'ap- 

F * D 
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pelle au {fi faucon de repétre. 

Faucon antanaire ou antenaire , qui eft 
pris àu printemps avant la mue. 

Faucon mue en main d'homme , fc dit 
fimplcment du faucon wui ; quand il cft 
mué des champs & puis pris au partage il 
(e dit ardoife , madré ou fleuri , hors de 
connoiflanec & viel faucon, 



F AU 

feurer les oifeaux de proye , Defparon a 
bien écrit de [afauco'.ncïie. 

Fauconnerie fc dit auflî de l'équipage 
de la chalTe , qui fc fait avec les o.fcaux.Ce 
Prince aime la fauconnerie , il a beaucoup 
d'officiers de fauconnerie. La fauconnerie du 
Roy cft en tel endroit. 
Fauconnier f. m. afïaitcûr, ou apprivoi— 



Faucon tagarot, c'eft un oifeau fort long ' feur d'oifeaux, celuy qui drellè & qui gou- 



& flouet , d'une cfpccc particulière , ou 
l'apporte du cofté d'jtgyptc. 

Faucon t art are t, qui vient dcTartarie, 
c'eft un grand oifeau dit de haute maille , 
appelle des Turcs faucon fahin. 
Faucons ^/*riw/,qui viennent de Hon- 
grie , font des faucons communs petits , de 
pennage brun avec la tefte noire. 

Faucon famiileux , c'eft un faucon fa- 
roelic , ou îujet à la faim. 

Le faucon mentanier eft brun & hardi,& 
fe doit entretenir entre gras & maigre. 

Le Faucon Thunifien , qui vient de Thu- 
nis , nommé autrement atphanet de alpha , 
parce que les Grecs le mettent au premier 
rang des faucons. Il y a des faucons quon ' 
appelle du Pérou, & autrement neblies, qui 
volent plus haut que les autres , qui ont 
des ferres fortes & une couleur tirant fur le 



noir. 



vcrne,ou qui a le foin des oifeaux de pioye, 
dés gants de fauconnier. Le grand Seigneur 
entretient ordinairement fix mille faucon- 
niers &c le moins qu'il en ait eu c'eft troia 
mille. . 

On appelle chez le Roy le grand faucon- 
nier , l'officier qui a foin de toute fa fau- 
connerie. 

On dit en termes de manège monter à 
cheval en fauconnier , pour dire monter du 
pied droit. 

Fauconniere f. f. poche ou bourfe de 
fauconnier. 

On appelle aufli fauconniere une cfpccc 
de Birtac de cuir ou double gibecière qu'on 
porte à cheval Se qu'on met -Ses deux coftez 
de l'arçon de la fcllcoù on ferre les menues 
hardes neceflaircs pour un voyage. 

FEU. f. m. Elément chaud Se fec, qui en- 
tre en la compofltion de tous les corps na- 
turels, Se fur tout deceux qui font animez. 
Les anciens ont creu qu'il y avoir un feu 
élémentaire dans le concave de la lune , ce 
qui eft une pure vifion établie fans fonde- 
ment. Le feu n'eft autre chofe qu'une ma- 
tière fort fubtile Se violemment agitée. 



Le gerfaut , le facre , le.lanier font des 
efpcccs de faucons. 

FAucoN.Termc d'artillerie efpece de ca- 
non qui a trois pouces de diamettre Se qui 
porte une livre Se demie de balle. 

Fauconneau f. m. pièce d'artilleric,cRU 
tient le fixiéme rang entre les canons,qui a J Le feu cft le plus violent de tous les 
fix à fept pieds de long, Se deux pouces dé I des. Dans les forges on n'employé que 
diamettre , dont la balle pefe environ une 
livre Se dtfmic , mais félon Hanzclet c'eft 
une huitième de couleuvrinc qui a j ç cali- 
bres de long » qui tire deux livres & demie 
de fer avec dcitx livres de poudre, Se le ba- 
ftard à }o calibres , tire trois livcs de fer 
avec autant de poudre. 

Fauconneau chez iesmaçons,eft la pie- 
ce de h*)is la plus haute d'un engin à clic- 
ver des fardeaux , clic porte les deux pou- 
Tics par où palTent les cables. 



du feu de Charbon , dans les Verreries 
que du feu de bois fec ; dans les Cham- 
bres on allume du ftu clair , du feu de fa- 
got quand ont veut prendre l'air du feu , 
une poignée de feu. Les pauvres font du 
fu de tourbes Se de motres. Les volcans 
font de grands gouffres de feu , des feux 
forfterrains qui fortent de temps en 
temps. On fait du feu avec des pierres , 
avec un fuzil. Aux Indes Orientales on 
en fait -en frottant deux morceaux de 



Fauconnerie f f. l'art de dreflTr d'af- \ bois de Candou l'un contre l'autre. Aux 
faiter >de g^vemer, d'apprivoilei & d'af- Occidentales avec, un autre hois qu'eu 
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appelle Viaca, qui relUmble à la candie & 
qui fert de fufil. Maihiolc dit que les an- 
ciens avant l'invention de l'Acier, tiioicnt 
le feu d'un bois dur , fiottc avec un bois 
tendre Se fpongicux , tel que le bois de la 
vigne fauvage. 

Feu , en termes de Chymic , fc dit des 
degrez de la chaleur , qui fervent à en 
faire les opérations. Ainli les Chymiftcs 
appellent feu de digeftion le fumier qu'ils 
nomment autrement ventre de Cheval, 
dont la chaleur cft telle qu'on ne fçauroit 
tenir la main dans lé milieu d'un grand 
tas de fumier échauffé , ni foufFrir dans 
la main une verge de fer qu'on y auja in- 
troduite & tenue quelques momens. Le 
fécond feu cft ecluy du bain vapourcux , du 
Bain marie , du Bain de cendre , du Bain 
de fable , du Bain de limaille & autres 
qui font expliquez à Bain. Le troifiémc 
cft le jtu ordinaire qu'on applique fous le 
Vaiffeau. Le quatrième feu cft le feu de 
Lampe qui cft modéré & égal , qu'on 
peut augmenter par la grolTeurfic le nom- 
bre djs mefehes qu'on allume j c'eft celui 
qui fert aux Efmaillcurs. Le cinquième 
eft le feu de Roue qu'on allume en rond 
autour d'un Crcufct , qu'on approche peu 
à peu autour du vaifleau également Se 
pour l'échauffer. Le fixiéme feu eft nom- 
mé de fuppieffion > qui fe donne lorfquc 
non feulement on environne le vaifteau , 
mais auffi lot (qi l'on le couvre tout- à-fait 
de charbons allumez , dont on augmente 
la force» fui vant le befoin. Le feptiéme 
feu , cft celuy de Réverbère clos , qui fe 
fjit dans un fourneau, où non feulement 
il frappe le vaiUcau , mais encore il fc re- 
flefehit Se le refrappe par deflus Se tout 
autour : il y a encore un feu de Réverbè- 
re ouvert , qui fc fait dans un fourneau qui 
n'a point de couverture. Le huitième feu 
•eft le feu de flime ou de fufion , qui fc 
fait pour la fufion Se calcination des Mé- 
taux & Minéraux , on l'appelle au {fi feu 
d'atteinte. Le neuvième ftu cft celui des 
grandes Verreries , qui fert a vitrifier les 
Cendres des plantes , les fables & les 
caillous, qui cft plus violent que tous les 
autres. 



FEU ? 

On dit mefurer le feu, donner lc^« par 
degrez, pour dire le donner plus ou moins 
violent,cn ouvrant ou fermant les regiftres 
ou trous du fourneau, Se on l'appelle alors 
un feu gradué. 

On croit auffi en Chymic qu'il y a un 
pu central qui cuit Se produit les métaux 
Se les minéraux , qu'on nomme 4'dnhe'e. 
On dit auffi qu'on éprouve les métaux 
par le ftu , qu'il faut qu'ils fouffrent le 
feu , pour dire la coupelle : en d'autre* 
occafions on dit qu'il faut qu'ils partent 
par \cjiu , fur lc/*« , pour les purger du 
mauvais air. 

On a vu ces dernières années quelques 
Charlatans à Paris qui ont mangé du}**, 
qui ont marché fur le feu , qui ont lavé 
leurs mains de plomb fondu ; ce qui n'eft 
pas un fecret nouveau , puifqu'Ambroife 
Paré dit avoir éprouvé lui-mc{ine,qu'aprés 
avoir lavé fes mains de fon urine , ou bien 
avec de \unguentum aureum , on les peut 
laver feurement de plomb fondu. 11 dit 
{fi qu'il fit diftillcr du lard fondu avec 



au 



une pelle rouge fur fes mains , après les 
avoir lavées avec du \tu d'oignon. « 

Feu, fîgnifie auffi incendie , embraie- , 
ment. Lc/<r« a pris à la maifon , à la che- *1 
minée. On fonne le toc fin , on cric au feu 
quand le feu eft quelque part. Une peti- 
te bluette, une étincelle de feu caufe lou- 
vent un grand incendie. Il a fallu abats 
tre ce corps de logis à caufe que le fèm 
£agnoit. 

Feux d'artifice ou feux de joyc, font des 
feux faits artiftement avec de la poudre à 
canon , qu'on tire dans les réjoiïiifances » 
publiques, ou dans les régals magnifiques. 
Ils font compofez de Yufées volantes , 
faucifTons , pétards , lances à fal , pots i 
feu , girandoles , &c. Et accompagnez 
pour l'ornement de pluficurs figures Se 
devifes. On fait à la Grève un feu de 
joïc la veille de la faint Jean , on en fait 
aux naiffanecs , entrées Se mariages des 
Rois , dont les compofitions fe trouvent 
dans les pyrorcenics de HanzeUt, P/ihoc- 
cio, Mahhtu,Se fur tout de CAfimir Simiei- 
rouvies Polonvois , qui en a fait un excel- 
lent Livre in folio. On dit auffi au £- 
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gur£ qu'un homme fait des ftux de joie 
dans km cœur , quand il fc réjouit fccrct- 
tcment dans Ton ame de quelque chofc qui 
eft arrivée. 

Feu, fe dit fouvcnt en termes de guerre. 
On voioit Us feux de 1* Armée, c'eft-à-dire 
les feux qu'on allume la nuit dans un 
Camp. Les Armes à feu font celles qu'on 
charge de poudre, comme piftolets , mouf- 
quets,fufils, carabines , canons, grenades, 
bombes Se carcafles , on les appelle quel- 
quefois baftorvs à- feu. Oh dit des Villes 
prifles d'aflaur, qu'on y a mis tout ïfèu& 
à fing. Le feu de la place c'eft le flanc , 
ou la partie de la courtine où aboutit la 
ligne de deffenfe , d'où on fait feu pour 
dcffendrela face du Baftion oppofé : la 
meilleure façon -de fortifier eft celle qui 
donne plus de feu , en cet Aflaut la cour- 
tine cftoit toute en feu , il falut foûtenir, 
f {Tiiïcr le fui de cette demilune.Cctte tren- 
chéc eftok enfilée , expofée au feu de la 
place.. 



feu 

ftu, au fécond feu , c'eft- à-dire a rextiro-- 
&ion de la première ou féconde bougie 
qu'on allume pendant les Enchères. Il c& 
défendu de pcfcher , de chafler au 
feu , c'eft-à-dire. la. nuit avec de la lu- 
mière. 

Feu, en termes de Marine fignific le 
fanal ou lanterne, qui eft fur la pouppe 
des Vaiilcaux pour fervir de guide la nuit. . 
L'Amiral porte quatre feux , fait fanal de 
quatre feux. Le Vice-amiral , le Contre- 
amiral Se chef d'Efcadre en portent cha- 
cun trois , les autre's Vaiflcaux n'en pos- 
tent qu'un -, le feu lert aufïï de fignal pour 
régjcr la route , la voilure Se la manœu- 
vre : on le met en divers endroits Se aux 
haubans de divers mats, fuivant qu'il a tfte 
concerté entre les Officiers. On dit des 
grands Vaiflcaux qu'ils ne craignent que 
la terre & le feu , un Corfairc qui craint 
la corde s'il eft pris , met le feu aux pou- 
dres 8c fait fauter le Vaiflcau. On appelle 
aufli ces fanaux qui font allumez fur 



On appelle feu grégeois un feu d'artifice | le haut d'une tour,fur la cofte ou à l'entrie 
qui brûle dans l'eau , qu'on dit avoir cfté ! des Ports Se des Rivières pour éclairer Se 
inventé par Callinicus , vers l'an de grâce guider pendant la nuit les Vaiflcaux dans 
66o. comme remarque le P. Petault ronde' . leur route. 

fur l'autorité de Nicctas Se de Zonare : ce I Fe u, fignific quelquefois la cheminée, 
fut par fon moïen que l'Empereur Con- | Il y a tant de ftux en cette maifon , c'eft-a- 
ftantin Pogonar ou Barbu défit les Açaren- I dire tant de chambres à feu ou à chemi- 
nes ou Sarrafins qui les tenoient afhcgéà nées , quelqucsfbis il fe dit du feu a&ucl 



Conftantinople. Il eft inextinguible , fi ce 
n'eft avec du fable , du vinaigre , ou des 
cuirs verds.Mais d'autres foûtiennent qu'il 
eft plus ancien, Se qu'il fut inventé par 
Marcus Gracchus : en effet il y a quelques 
auteurs qui font mention que les Grecs & 
les Romains s'en font fervis dans leurs 
guerres, pour attaquer & défendre les Phu 
ces & les Vaiireavix. 

On dit d'un homme brave Se intrépide 
qu'il ne craint point le feu, qu'il va au feu 
comme à la nopee. , 

Feu, fignific quelquefois fimplcmcnt la 
lumière d'une bougie, d'une chandelle, 
d'un flambeau. Dans les Villes policées 



qu'on entretient dans un atre. Il me faut 
zo voyes de bois par an , car j'ay toujours 
deux feux jour Se nuit ; quelquefois il fc 
dit des uteneiles qui fervent à attifer , de- 
tifer> entretenir Se fouffler le feu ,' comme 
grille, pelle , pincettes , tenailles, fouffler. 
Un feu garni d'argent? 

Feu. Se dit quelquefois aufli d'un mef- 
nage , de. toute une famille , il y a tant de 
feux en cette Paroiflc. Le beauperc Se fon 
gendre ne font qu'un feu , c'eft-à-dire vi- 
vent enfembfc, ne font qu'un mefnage : ce 
mot vient du latin faut. 

F e u. En termes de Théologie , fc dit 
des feux wun.uericls dont Dieu fc fert 



il eft défendu de marcher la nuit fans feu, * pour punir les méchants. Les feux d'En- 



fms flambeau Se fans lanterne. On de 
mande du fe» pour cacheter une lettre. 

\oy s'adjugeât au pxeroicx. 



fer & du Purgatoire font àc%fèux inex- 
tinguibles qui brûlent les malheureux fin* 
ks, coufumer.. Le monde doit gerir pair 
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un de luge de feu. Sodomc Se Gomorre 

fuient punis par 1: feu du Ciel, ils avoienc 
f..u des crimes qui meritoicm le feu. Dieu 
apparut a Moifc (bus la figure d'un feu 
ardent en un buiflbn , le faim Efprit def- 
cendit fur les Apoftrcs en langues de feu. 
Le Camp des lfraclites étoit guidé par 
une colomnc de feu. Les Hébreux con- 
fervoient un feu (acre dans le temple. Les 
P. îiins ont adore \cfu. Les Vcftalcs gar- 
doient le fsu facré des Romains.Lcs Perles 
ont encore des feux qui brûlée depuis plus 
de mille ans fur des montagnes. 

Feu. Se dit aufli des Aftres Se des Mé- 
tcores.Lcs Poètes appellent tous les Aftres 
les/fK.c du firmamct.lcs feux de la nuit.des 
globes de fèu.ha Lunccftun des moindres 
feux du Ciel, les feux folctsou ardens font 
des exhalaifons qui s'enflamment. On dit 
que le Ciel cft tout en feu , pour dire qu'il 
tonne & éclaire bcaucoup.On appelle fur 
la mer le [tu faim Elme, certains feux vo- 
lants autour des mafts Se des manoeuvres , 
Se de la cage , cnuicz apparemment par 
quelques exhalaifons qui reftent après une 
tempefte Se qui en preiagent la fin. Les 
Mariniett les appellent faint N'.co!as,fain- 
tc Claire, fainte Helcne. Les Italiens her- 
wo,lcs Caftill.ins/Ti>; elmc y \cs Anciens cu- 
fior Se pollitx : quand il n'en paroift qu'un 
on l'appelle ftrolte o\.\belene,cc qu'on tient 
de mauvais prefage , quand il en paroift 
deux les Mariniers s'en rcjou'ùTent Se les 
falutnt avec leurs liftiers. 

Ff u,Sc dir aufli en médecine Se en Chi- 
rurgie. Le feu faint Anthoine étoit autre- 
fois une mal. die fort dangereufë. Le feu 
volage cft une efpçce , de dartre qui s'en- 
fl.imme &: qui vienr fur tout au vifage. 
On ofte le vin aux malades de crainte de 
mettre le feu dans une plaie , d'augmenter 
le feu de la fievre. L'Arfcnic met le feu 
dans la bouche , dans les entrailles. Il y 
a des plaies qui ne fe gucrilTcnt qu'avec 
le feu, \c feu actuel cft im bouton de feu } 
un fer chaud. Un feu potentiel cft celui 
qui cft en fermé Jans les remèdes caufti- 
ques comme les cautères , Se en quel- 
ques minetjux ou plantes corrolîves. On 
dit auflLidéancr lc^i» Wn Cheval, quand 
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on lui applique un bouton ou un cou- 
teau de Jeu pour le guérir du farcin ou de 
quelques autres maladies. 

Fhu. Se dit en termes de Lapidaires de 
réélit , de la vivacité de quelque corps , 
delà lumière qu'il jertcou qui'l reflefehit. 
Un Diamant fin jette bien du feu , de l'é- 
clat. L'Efcarbouclc clt une pierre imagi- 
naire qu'on dit jetter aftèz de feu pour 
éclairer une chambre. Des yeux vifs Se 
brillants jettent du feu. Les vers luifants , 
lapicric de Boulogne, le phofphore la 
nuit jettent du feu. On appelle couleur 
àefeu un rouge vif & foncé qui a l'éclat 
du feu. 

Fiu.Se dit an flî de certains poils roux 
qui viennent autour des yeux des petits 
Chicns,qui les font beaucoup eftimer par 
ceux qui en font curieux. 

Feu fc dir k figurcment en chofës fpiri- 
tucllcs Se morales de la vivacité de Fcf- 
prit , de l'ardeur des pafllons. Cét avo- 
cat a bien du /r«,ccft un efprit tout de feu. 
Ce Poète n'a point de gcniedl n'eut ja- 
mais de fèu.hc feu brille par tout dans fes 
écrits. Il a l ame échauffée d'un beau feu , 
d'un noble feu. 

On dit d'un homme en colère qu'il a 
les yeux tout en /V«,quc le feu lui a mon- 
té au vifage, qu'il jette feu & flammes > , 
' qu'il lui faut laiitcr jetter fon feu. On dit 
auflî d'un homme amoureux qu'il bt ûJc 
i d'un beau feu , qu'il nourrit un feu dilcret, 
i un feu caché fous la cendre , un feu qui 
' le dévore. La bonne morale veut qu'on 
éteigne le feu de la concupifcencc. On 
dit auflî biûlcr d'un feu divin , d'un feu 
celcftc d'un amour divin. Oh dit en ce* 
fens qu'il faut laiffcr pafler le feu de ia 
jeuncflc,fcs cmportemcns.Lc feu fc ditaufc 
lî du courage. On a du mal à foûtenir le 
premier feu , la première irapetuofité des • 
François. • 

FEu.Se dit auflî des troubles , des fedf- 
tions. Pendant les Guerres des Hugue- 
nots tout le Roiaume étoit en feu. Des 
Prédicateurs feditieux mettoient le feu pare 
tout , te Roy a éteint enfin le ptm de la t 
fedition. Quand on ufc en ces occaûons . 
de remedes -v iolents , on . dit - qu/il y/aùçc 
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appliquer le fcr'& le fèu. 

On dit au lanfqucnet que le premier 
Roy qui viendra fera feu , pour dire qu'il 
fera gaigner ou perdre quelque coup no- 
table. 

Feu. Se dit proverbialement en ces phra- 
fcs. Un/«( à roftir un bœuf c'eft un grand 
feu de reculée. On dit auflî, il n'eft feu 
que de gros bois. On dit des débauchez 
qu'ils font grande cherc & bon fèu. On 
dit aufli qu'un homme a mis le feu à la 
cheminée , pour dire qu'il a mangé des 
viandes trop Talées & trop c pièces, Se qu'il 
s'eft mis le goficr , le palais en feu. On 
dit auflî c'eft un feu de paille , d'une émo- 
tion qui ne dure pas long-temps , d'une 
entrcpiifc qu'on n'achèvera point. On die 
aufli faire du feu violet pour dire faire 
quelque chofe avec vigueur , ou éclat , à 
caufe que \cfeu de bois vert qui cft le plus 
violent tire fur le violer. On dit encore 
le bois tortu fait le feu droit. On dit d'un 
homme qui s'enfuit fort vite , qu'il court 
comme s'il avoir le feu au cuL On dit de 
deux perfonnes ennemies qui ne fe fçau- 
roient fouffrir , que c'eft lé feu & l'eau. 
On dit aufli ditcs-luy cela 2c vous allez 
chaunvr au coin de fon /*«, pour dire allez 
lui reprocher cela en face. On dit d'une 
maifon qu'on trouve en defordre , qu'il n'y 
a ni pot au frit , ni cfcuclles lavées. On 
dit d'un homme fort pauvre qu'il n'a ni 
feu ni lieu , quand il n'a aucune retraite , i 
aucune demeure afluréc. On dit de celui 
■qui n'a point voùgc , qui n'a point vu le 
•grand monde , qui n'a point été a la guer- 
re , que c'eft un cagnardicr qui n'a jamais 
bougé du coin de fou feu. On dit faire 
mourir quelqu'un à petit feu , pour dire le 
faire languir dans une longue attente d'u- 
ne chofe dont il a befoin. On dit que le 
feu ne va point fans fumée , pour dire 
qu'il paroi t toujours quelque figne au 
dehors d'une violente pafllon qu'on a dans 
l'âme , & qu'il y a toujours quelque cho- 
fe de vrai de ce qu'on dit publiquement. 
On dit encore mettre les fers au feu , en 
parlant d'une affaire , poux dire commen- 
cer à la remuer , ou s'y appliquer vigoti- 
ieufement. On dit «ufE que le feu cft à 
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une marchand ife, pour dire qu'il y a pref- 
fcà l'acheter , qu'on y court comme au 
feu. On dit auflî mettre le fu aux étoup- 
pes , mettre le/*M aux poudres, jet ter de 
l'huile fur le feu , mettre le fa fous le 
ventre à quelqu'un , pour dire l'exciter , 
l'encourager à faire quelque action , a la- 
quelle il eftoit déjà porté d'ailleurs , ani- 
mer fa colère, fa paflîon. On dit qu'un 
homme fc metrroit au feu pour fon ami, 
pour dire qu'il eft preft de le fervir dans 
les chofes les plus difficiles*, Se qu'il met- 
troit i.t main au/f»,fon doit au /*/f,quand il 
propofe quelque chofe dont il cft trcs-alTu- 
i é:ce proverbe fc dir par .illufion à une cou- 
tume qu'on avoit autrefois de fc purger 
d'une aceufacion par l'attouchement du 
fer chaud. Cuncgonde femme de l'Empe- 
reur Henry de Bavière fc purgea du fou- 
pçon que fon mari avoir contre elle , en 
marchand les pieds nuds fur 12. focs de 
charrue ardents. 

Ftu, Feue. Subft. terme indéclinable 
dont on fe fert en parlant des deffunts, 
dont la mémoire cft encore a fiez récente. 
Le feu Roy fc dit du Roy dernier morr i 
la feue Reine. Feu mon pere , mon oncle. 
Les Notaires de quelques Provinces difent 
encore au plurier furent en parlant de deux 
perfonnes conjointes Se decedées , ce qui 
marque que ce mot vient de fuit Se defm- 
runt : neantmoins Ménage prétend avec 
quelque apparence em'il vient de futtttui, 
au lieu de fato funtlut. 

S'tl^fe trouve quelque conformité en cet 
endroit avec le DiUionaire de t Académie* 
le Letleur n'en doit pas eïlre fur prie \puifque 
c'eft le mtfme Autheur qui en a fut le cane- 
vas } dont la minute qui eft eferite de fa main 
peut faire foy. Ce mot qui apparemment fe 
fera disltnguer des autres , doit fûjfire pour 
faire ceffer le reproche qui luy eft fait de n'a- 
voir pat voulu communiquer fii lumières à 
la compagnie ,puifqu il rfen a pas efté chiche 
toutes les fois qu'on les à voulu recevoir. 

Fief f. m. terre, Seigneurie, ou droirs 
qu'un Seigneur dominant donne à un vaf- 
lal a la charge de foy Se hommage avec 
quelques redevances. Les fiefs n'eftoient 
point connus daus le droit Romain » mais 
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ils font cftablis dans routes les Coutumes I nés franches Se nobles de race ou anno- 
dc France , & plufieurs tiennent qu'ils j blies,qui fonr franches, libres & exemptes 
font venus des Lombards. Pafquicr fou- de tailles, aides & fubfîdcs 5 Se on appelle 
tient le contraire Se prouve par un paflage ; francs fief/ & nouveaux ac.jtiees , la taxe 

d Aimoin qu'ils eftoient en ufage en ! 
France dés le temps de Clovis. On polïede 
en fief non fcuLnum des héritages , mais 
des droits incorporels , comme dixmes , 
champ, rts Se aurres redevances & même 
des Offices &dignitcz. Ce mot eft déri- 
vé félon quelques uns dvfaed** comme ve- 
nant d'un traitté Se d'une alliance faite 
avec le Seigneur -, les a.:trcs de (ides , à 
coufe de la fby qu'on cft obligé de porrer 
&: de garder à ecluy dont on relevé -, Bo- 
din tient q'ic le taoUftéum latin vient par 
la contraction de ces lettres initiales , fi- 
delts ero domino vero v-eo , qui cft une 



qu'on fait tous les 30 ou 40 ans fur les 
roturiers, les Eg Ls , les Commnnautez 
Se guis de main morte pour le fiefs qu'ils 
tiennent, ou qu'ils ont acquis de nouveau, 
qui ne font point amortis , afin qu'ils ne 
loient point obligez d'en vuider leurs 
mains ; cette taxe fc fait fur le- pied du re- 
venu de fix années à l'égard des fief qui 
fonr tenus du Roy nuement , Se de trois 
ans à l'égard de ceux qui n'en relèvent 
qu'en arrière fief Pied de fief cft un fief 
defpccé Se démembre dont il cft fait fou- 
YCnt mention en la Coutume de Tours. 
Fief de danger eft ecluy dont on ne peut 



ancienne formule de la fby Se hommage ; ; prendre polTlflion qu'après avoir fait la 

Nicod tient qu'il vient de felo Allemand fby & hommage , Se qu'on ne peut aliéner 

fignifiunr la me fine chofe -, d'autres de fans le congé du Seigneur , autrement il 

foden qui lignine- nourrir , ou du faxon cft confifque. 

feod qui lignifie (fipendtum , le fief eftant 11 y a des fieftï vie, d'autres qu'on ap- 

une cfpece de prébende pour vivre i on pelle fiefs morts qui font des héritages tenus 
a commence de ce fervir de ce mot fous 



Charles le Gros. Fief dominant cft celuy 

à qui on doit foy Se hommage ; fiefCtt- 

vant , celuy qui relevé d'un autre fief, ou 
r r„_. j«, ti„ ce 



à rente fechc , qui ne porte point de profit 
de ccns,ny de rente foncière. On dit qu'un 
Seigneur de fondomeine fait fon fief quand 
de Ion plein /'/il en donne une partit à un 



qui n'a fous foy que des rotures. \Jnfief\ vafal pour en faire un arrière fief , & au 
on ntttffe ou de Hatttbert , eft celuy qui contraire , que de fon fief 'A fait fon doina:- 
rclcvc de la Couronne nuement t\?immc- ne, quand il y reunit un arrière fie fou 
diatement , ce qu'on appelle au fli de nud | quand il le retire par pu i (Tance de fief. Il y 
à nnd , qui tient du Roy fa Seigneurie en ' a aufli des fiefs en régale ou des fiefs de di- 



plcin fief t ce qu'on appelle anffi hcfche- \ gnité comme cftoit autrefois la charge de 
vet. Fief noble , eft celuy qui eft tenu m j Conniftablc que le Roy donnoit en fief Si 
plein hommage , ou en pairie ou en plein donr on luy faifoir foy Se hommage. 



lige , où il y a Juftice , Maifon ou Chr- 
fteau notable , motte , fbfl'cz ou autres li- 
gnes de noblclTe &: d'ancienneté on appel- 
le les autres fief ruraux & non nobles 
qu'on appelle quelques fois f efs reilratnts 
ou abrégez.. On a appelle au (Il fief rotu- 
riers, des mairies ; & fief boitrdm ou bout 



Fief M l'air , c'eft un fief qui n'a point 
de châceau ou princip.-.l manoir, où les te- 
nanciers feient obligez de venir faire les 
devoirs Se payer les droits. 

Profit de fief, fc dit des droits Seigneu- 
riaux, comme quints Se requints . rat hats* 
laods Se ventes qui fc payent à chaque mu- 



fanx , des fiefs acquis de bon r le roturière 1 tation des héritages ou /iV/i fervants quand 

qu'on appelle en plufieurs lieux coultutnie- j le fief cft ouvert ou vaccant. On dit auflï 

re\ les portions de fief qui appartiennent j qu'un Seigneur peut fe jouer de fon fie}, 

aux aifnés s'appellent aufli Hoto féaux en la I pour dire le démembrer. 

Coutume du grand perche. Franc fief, cet- I Puiflance de fief, eft un droit Seignen- 

te epithete eft donnée aux fitft, parce qu'ils ' rial qui donne pouvoir à un Seigneur det- 

m-doiveat cftre tcnus que par lies perfon- | retirer £c de prendre un héritage depeiH- 
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dant de luy , pour le mefme prix qu'il eft 
vendu à un eftrangcr , Se non lignager de 
celuy qui vend , ou du vaflaL 

Commifc de fief , c'eft la dénégation que 
fait un vaflul de tenir un fief de fou Sei- 
gneur , ce qui en emporte confifeation , 
d'où eft venu ee proverbe qui fief nie > ou 
fief rogne , perd Ton fief. 

Arrière fief, eft un jfr/relevant d'un au- 
tre fief, lequel en a encore un autre audef- 
fus de luy. 

Fienvr. v. a&. donner un fief, une terre , 
un droit à la charge de foy Se hommage & 
de quelque redevance. 

FitfFé.ec.pan.un officier,un Sergent fieffe, 
(ont ceux qui dépendent d'un fief. Il y a 
quantité d'olfices fieffés & héréditaires. On 
a appelle* Tailleur fieffé , celuy qui tenoit 
en foy Se hommage du Roy le pouvoir de 
tailler les monnoyes de France. On dit auflî 
par injure & exaggeration, un coquin fitjfé, 
une coquette fieffée , de ceux qui font pro- 
fsflîon d'eftre malhonncftcs gens ou .qui 
font galantes de profeflion. 

FOYER f.m.l'atrc de la cheminée d'une 
chambre où on fait le feu. Les Pénates des 
ancics étoient appeliez lcsDieux des foyers* 
Ce mot vient du latin focuUre. Ménage. 

Fcyer fe prend quelque fois pour la mai- 
fôn. Ce -Gentilhomme a envoyé fes enfuis 
à la guerre , & il eft demeuré pour garder 
fon foyer ; cela fc dit auffi des fainéants ou 
poltrons qui ne veulent point s'éloigner 
du coin de leur feu. 

Foyer , en terme de Marine fc dit des 
feux allumez en haut d'une Tour eminente 
pour donner la nuit par leur lumière l'a- 
■drefTc aux vahTeaux , comme la Tour de 
Coidoùan fur la rivière de Bourdeaux , les 
lanternes de la Rochelle , de Boulogne, de i 
PBfclufc, le Phare d'Alexandrie Sec. On le 
<lir auflî des feux que ceux qui feint le guet 
fur la cofte doivent avoir pour faire des fi- 
enaux. On appelle aufïi fyer dans les vaif- 
icaux l'endroit où on fait le feu. 

Foyer en terme de Géométrie fc dit des 
centres des cllipfes , des paraboles Se des 
hypeibolts où aboutiiîcnt lis re flexions des 
-rayons qui tombent fur leurs fur faces , Se 
d'où on tire des lignes qui ont de particu- 
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lieres proprietez amplement demonftrécs 
par Appollonius Pergcus dans fes fed on* 
coniques. Les Elliples ont deux /à)*™ oh 
ectres fur lefquels la figure eft dccrite,d*où 
les lignes qui font tirées à quelque endroit 
que ce foit de la circonférence égalent 
cftant prifes enfcmble le grand Diamètre. 

On appelle aufli foyer dans les miroirs 
ardens , le point brûlant où fc rafVcmblcnjt 
les rayons (oit par la reflexion , foit par re- 
fraction à travers un verre de lunette quand 
il eft taillé en forte que les rayons foienr 
convergents. 

Le Foyer folaire eft un rond ou conc de 
trillante clarté Se fort vive qui fe forme 
des rayons de lumière brifez dans un verre 
fpherique Se convergents qui aboutiiTcnt 
à un point brûlant. C'eft une erreur de 
croire que ce foyer foit juftement au centre 
du verre qui a caufé la réfraction , il ne va 
eue jufqu'au tiers ou au quart du rayon. U 
faut que la rétine foit au foyer du crtftalin 
afin que la vilîon foit parfaite* 

En terme de médecine on appelle foy er 
le lieu où on croit qu'eft le principe Se le 
levain de la fièvre. Les fièvres tierces Se 
quartes viennent de ce que la corruption 
des humeurs eft faite en deux ou trois 
foyers différents. 

Fugue f. f. Terme de mniîque , eft une 
fuite de confonanecs qui fc chantent k 
deux parties , dont la première s'appelle 
guide qui précède Se montre le ch. min à la 
féconde qu'on appelle confeqnente ou imi- 
tation , réplique , redite , echo , c'eft à dire 
qu'elle montre par quels degrez ou inter- 
valles elle doit aller. La féconde commen- 
ce à chanter par une notte qui eft à la quin- 
te ou à la -quarte de la première notre. 
Lorfquc la première notte de la confequen- 
te tft à la quarte de la première de h guide, 
on l'appelle fugue en diatejfaron , Se cjuand 
elle eft à la quintc,jS<g«# en àiape"te;Se ainfî 
des autres. La fugue grave fe je. ue dans la 
grande orgue fur le bourdon , preftant, 
trompette & clairon. 

La contrefugue fc fait lors que l'une des 
parties monte , & que l'autre defeend par 
mefines intervalle?, comme quand la guide 

fait la , fol, fa. Se la confcqucutc fa, fol, la, 
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GALE A S SE./*./. c'eftunBaflimcnt quelque chofqLc Roy a commis la garde 
de bas bord , le plus grand de tous de ce Chaftcau à un tel Capitaine : Cette 
les VaifTeaux à rames. Elle a les Rameurs Ville cft de grande Mnfe ; Une fille à ma- 
fous couverte , & elle peut porter 10. ca- ricr de petits encans font de difficile 
nons avec une poupe capable déloger un garde. 

grand nombre de Moufquctaircs : elle va On le dit auffides gens qui font prepofez 
à Rames & à voiles, & à trois Macs , pour aider à et t te garde. Il faut bien deux 
Maeftrc, Mifainc & Artimon qu'elle ne mille hommes pour la garde de cette Vil- 
defatbore point : clic a 3 z.bancs & fix ou lc.Lcs Académiciens font exempts de guet 
fept Forçats à chacun : elle a trois batte- & de garde. 



ries à proue l'une fur l'autre de deux ca- 
nons chacunc,dc j6.de 14. 6c de dix livres 
de boulet ; clic en a deux à pouppe chacu- 
ne de trois canons de iS. livres. Les il ni s 
Vénitiens ont eu jufqu'icy des VaifTeaux 
de cette cfpecc. Guillaume de Tyr fait 
mention de Galcaftcs qui ont 100. bancs 
de Rames. 
GALEBANS.pw. Terme de marine, ce 



Garde , cft aufll la fa&ion ou la vigi. 
lance qu'on a dans le tet vice pour la def- 
fenfe d'une Place; ainfî on dit, un tel Ré- 
giment cft aujourd'huy de garde, entre en 
garde, monte, defeend, rckve la garde, un 
Officier , un Sergent de garde. Un corps 
de garde cft un pofte ou on met pluficurs 
Soldats qui fc relèvent de temps en temps, 
& qui relèvent auffi les fentincllcs : il 



font deux cordages qui tiennent les malts fc dit non feulement du lieu , mais aufli 
de hune dans leur afliette & qui fécondent .des SolJats qui y font poftez pour s'y 
les aubans , on les appelle aufli CalaubaM deftendre , foit au Camp , foit dans la 
& Galans. |Villc. 

GALE'E , en termes d'Imprimerie , cft On dit chez les Grands , qne des Of- 
b planche qui fert à pofer les lettres à me- fîcicrs , des Pages , des Laquais font de 
furc qu'elles font arrangées par le Com- garde , pour dire qu'ils font de jour , & 
pofiteur avant que de les impoftr pour en obligez à eftrc aflidus au fervice de leur 
faire les formes. Maître , tandis que les autres fc repo- 

GALIMATHIAS /. w.^Difcours obf- fent. 
cur & embrouille où on ne comprend 1 Grande garde, en terme de Guerre eft un 
rien. 'corps de Cavalerie compofé de pluficurs 

On le dit auffi des affaires fort embaraf- Efcadrons détachez à la tefte d'un Camp 
fées & des maifons qui font en trouble & pour refifter quelque temps à l'ennemy, 
en defordre ; le mari plaide contre fa fern» jufqu'à ce que l'Armée ait loifir de fc met- 
mc , le fils contre le pere , c'tft un Gali- . tre en ordre pour combattre, 
mathias ou on ne comprend rien. Ce mot On dit auili garde avancée ou garde fifie, 
vient de Pohmathie qui fignifie divcrfité celle d'un corps de 1 5. ou 10. Maîtres qui 
de feiences ; à caufe que ceux qui ont la cft au de là de la grande garde pour aver- 
memoire chargée de pluficurs fortes de tir des approches de l'ennemi, 
fcicnccsjfont d'ordinaire confus &s'expli- On du en termes de Palais , mettre a 
quent mal. la garde de quelqu'un , pour dire charger 

GARDE /./ Terme de Guerre, de quelqu'un de la confervation de quelque 
Chaflc , «ce. derfenfe ou coûfcrvation de chofe : On a mis ce Prifonnicr à fa garde 
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d'un Huifficr , pour dire qu'il fera tenu de 
répondre de fa perfonne. On a laide tous 
les meubles faifisdc.ccttc maifon, à la £/tr- 
de d'un voifin qu'on en a chargé,qui a pris 
tout en h garde. On a mis cette fille à la 
garde d'une telle Dame. 

On dit aufli payer la garde de quelque 
cliofc , pour dire le falaire qu'on donne à 
ecluy qui a eu le foin de la garder 5c con- 
ferver. On luy a taxé tant pour fes frais 
de garde. 

On appelle aufli lettres de garde-gar- 
dienne > des Lettres de privilège que le 
Roy donne à quelques perfonnes Si Com- 
munautez par lcfquelles il déclare qu'il 
les prend en Cagarde particulière, & pour 
cét effet il leur aligne de certains Tuçts, 
pardevant lefqucls toutes leurs caufes lont 
commifes ; anciennement c'eftoit le Pré- 
voit de Paris , Si maintenant ce font les 
Rcqueftcs du Palais Se de l'Hoftcl. L'Uni- 
verfité de Paris , l'Abbaye de S. Victor 
ont des Lettres de farde gardienne attri- 
butives de Jurifdicbon au Prcvoft de 
Paris. 

GMdt-noMe, Terme de Coutumes , cft 
un droit que les peres ôc les mercs nobles 
ont de jc>u'r du bien de leurs enfans mi- 
neurs julqu'à un certain âge , qui cft de 
10. ans pour les miles & de i f . ans pour 
les filles en la Coutume de Paris, fans être- 
tenus d'en rendre compte : à la charge de 
les entretenir félon leur qualité, de tenir 
les bàtimcns en boncftat,ÔC de payer tou- 
tes leurs dettes mobiliaires. En Norman- 
die le Seigneur Féodal à h garde-noble des 
orfelins de fes vaflàux , Si de leurs Fuf> 
tenus de luy en hommage. 

Garde Bourgcoife ou roturière , cft un 
droit ou privilège accordé aux Bourgeois 
de Paris par la Coutume, qui eft le mefme 
à l'égard des percsôc mercs bourgcois.que 
celuy de garde-noble à l'égard des Gentils- 
hommes. 

Garde en termes des Eaux Se F^îcfts, 
eft une eftenduc de pays, dans laquelle 
certains garda Se oHîcicrs font commis 
pour U coniervation des bois : Les grands 
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Maiftres font obligez par l'Ordonnance 
de faire leurs vifites de garde en garde. 

Garde, fignific quelque fois protection: 
Ainfi le Roy finit les Lettres qu'il écrit â 
fes lujcts, priant Dieu qu'il vous ait.cn fa 
fainte garde : On dit aulîi à ceux qu'on 
éconduit, allez vous en à h garde de Dieu. 

Garde fignific aufli précaution , Se on 
dit abfolumcnt prenez garde , ou prenez 
garde à vous , à vôtre conduite : 11 faut 
bien fe tenir fut fes gardes quand on a à 
faire à des méchans : H faut fe donner de 
garde des furprifes des chicaneurs : Il faut 
cftrc toujours en garde contre les tenta- 
tions de l'Efprit malin : je n'ay garde de 
manquer au rcfpect que je vous dois : On 
dit aulîi , il n'a garde d'eftre aufli brave 
que ion aifné , pour dire , il s'en majique 
beaucoup. 

Garde, lignificaulTi confidcration.Vous 
ne prenez pis garde que ce que vous dites 
fait contre vous : Quand on contracte il 
faut bien prendre garde à ce qu'on dit , 5c 
à ce qu'on fait : Quand on Jugc,quand on 
fait des expériences il faut pr^idrc garde 
jufqu'aux moindres circonftances , jus- 
qu'aux moindres minuties : on dit aufli il 
faut toujours citre en garde avec cét hom- 
me-là , pour dire , qu'il eft accoutumé à 
tromper, à furprendre les gens : Cét avare 
prend garde jufqu'à la moindre obole , il 
eft exact à ne rien relâcher : 11 ne faut pas 
prendre garde à ce que dit un fou , un 
yvrogne, pour dite s'en fâcher, y ajouter 
foy, &c. 

Garde , en terme de négoce , fignific 
confervation , durée tn mefme tftat : Le 
vin cft verd cette année , il fera de garde. 
L'.s fruits d'Efté ne iont pas de garde , il 
les faut confire pour cftrc de garde : La 
mode de ces étoffls fe pallè j \a garde n'en 
vaut rien. 

On appelle chez les Joueurs de Picquet 
une garde , certaine petite carte de même 
point que le Roy qu'ils ont en main Se 
dont ils n'ont pas l As : On perd (bayent 
une belle partie de Picquet pour avoir 
efearté la garde : Une double garde , ce 
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font deux cartes de ce mcfmc point. ' tion du corps , du bras & de l'Efpe'e. 

Garde, cft aufli une feminc qui cft Tomes ces gardes s'appellent auffijÇ- 
attachéc au fervice d'un malade , ou |*r« Sipofiures; le centre de ces mouve- 
d'unc femme en couche: Les parcins mens doit eftre à l'cfpaulc : En toutes ces 
& mareincs font un preftm X la Sage lortes Regardes il y en a de hautes avan- 
femme & à la garde. cécs , hautes reniées , hautes moyennes, 

Garde , cft aufli un terme d'eferi- quand elles font polccs devant la plus 
me , & on dit cftre en garde Se fc met- [haute partie du corps , ayant le bras tout 
tre en ga'de, pour dire fe mettre en poftu- ,tftcndu,;tout retire , ou entre l'une & Tau- 



re pour fe deftendre de fon ennemi les ar- 
mes à la main. 

Il y a quatre gardes générales de l'Ef- 
péc,que pour bien concevoir, il faut le rc- 
preftntcr un cercle défait fur un mur à 



treextremiré : Les garde/ moyennes avan- 
cées, ou Amplement moyennes font celles 
où TEfpée cft poféc devant la partie 
moyenne du corps : Les gardes - bajpj 
avancées , retirées , ou balles-moyennes 



plomb & divifé en fes quatre points car- font celles ou le bras & TEfpée font avan- 
dinaux, de haut en bas 6c de droità gau-,ccz, retirez, ou entre les deux extremitez 
che : quand on porte la pointe de Ion Ef- & font lituez devant la partie bafle du 
vec au pomt inférieur du cercle , avec le corps. Quelques-uns croyent que laprin- 
fort oppofé au point fupericur du mcfme cipak garde tft celle de prime j les autres la 
cercle , & le corps fort penché en avant, quinte jd'aurres avec plus de raifon croyée 
c'eft ce qu'on appelle la prime ou la pre- que c'eft la tierce , parce qu'elle cft com- 
miere garde; la féconde garde que pluficurs pofcc'dc lignes droitcsjqu^font plus aiféci 
nomment tierce , mais improprement , fc a'deffendre que les obliques comme font 
fait en portant la pointe de TEfpée au du collé droit la prime & la féconde , & 
deuxième point du même cercle diftant du cofté gauche la quarte & la quinte, 
d'un quart du premier point , & montant Garde. Se dit aufli de la défenfe qui 
à gauche, le fort de TEfpée tourné adroit cft auprès de la poignée d'une cfpéc pour 
en dehors, & le corps relevé à proportion: empekher que la main ne foit orfenfée 
La tierce ou la troiliémc garde fc fait en par Tcnnemy. Une Garde d'argent , Une 
pofant la pointe de TEfpée au point fupe- Garde damafquirée. Il luy a enfoncée fon 
rieur du même cercle, qui cft diamétrale- cfpéc jufqu'à la Garde. H luy en adonné 
ment oppofé à l'inférieur de la prime , & iufqu'aux Garde t , Il y a des Gardes k 
alors le corps , le bras & TEpéc font dans branches & des gardes à ponte, 
leur naturelle difpofition , & dans le mi-l Gardes. En termes de Vénerie fc dit 
lieu des extremitez de leurs mouvemens :'dcs ergots du fanglicr , ou des os de der- 
La quarte fc fait en portant la pointe de n'erc les jambes proche les pieds, en La- 
TEfpéc au quatrième point du mefmc ccr-,tin apri calcaria. 

clc , directement oppofé à ecluy de la fc- 1 En termes de Marchands on appelle^r- 
conde,cn defeendant adroit à un quarté forte & garde foible dans la Balance 
de la ticrcc.le cofté extérieur du bras & le Romaine , des broches de fer qui partent 
plat de TEfpéceftant tonrnez vers la terre, a travers de la branche, où cft attaché 
le corps cftant hors la ligne à droit , & le 



fort de TEfpée vers la ligne à gauche : il y 
a une quinte 8c cinquième garde qui n'eft 
que le retour de la pointe de TEfpée à droir 
après la ré volution de ce cercle , au point 
inférieur de la prime d'où elle eftoir par- 
tie & ocdotmotni avec une autre difpoli- 



Tanncau qui foùticnt la B-tlancc. La foi- 
ble cft la plus éloignée, & la forte la plus 
pioche du centre de la balance : cclle-cy 
ïbûticnr un plus grand poids que l'autre. 

Garde de pcfon font des boucles qui 
font attachées aux broches du pcfon. 
Gardes. En termes de Marines . ce font 

G H 
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le» deux Etoiles les plus voi fines du Pôle 
Arftiquc.qui font les dernières du chariot 
de la petite Ourfc , fur lcfquelles fi on 
elevc un triangle équilateral , (a pointe 
tombera juftement fur le point du Pôle j 
car c'eft abufivement qu'on dit l'Etoile 
Polaire , parce qu'il n'y en a point preci- 
fément fur le Pôle. Quelques-uns met- 
tent trois gardes au lieu de deux. 

Gardes. En termes de Serrurier font de 
petites pointes ou lames de fer , qui font 
tellement dijpofées pour entrer dans les 
dents ou les rentes du paneton de la clef, 
que pour peu qu'il y aie de changement 
la clef ne tourne plus : 6c quand on dit 
ebanget les gardes , c'eft changer ces pe- 
tites pièces de fer 

Garde./! m. Archer ou foldat détache 
d'une Compagnie pour protéger quel- 
qu'un , ou pour l'arrcfter , ou pour veil- 
ler à fes actions. Les Marcfchaux'dc Fran- 
ce ont envoyé un Carie à chacun de ces 
Gentilshommes qui fc vouloient battre. 
On te dit aufli de tout le corps des Corn 
pagnies , des Rcgimcns d'Archers ou de 

Cavaliers : fie en ce fens on dit Capitaine Ion l'Ordonnance, de pefe-r , rebuter fie 
des Gardes , de ceux qui commandent les faite refondre les cfpeccs trop foibks de 
Compagnies des Garât s du Corps du poids & de loy , d'en tenir Regiftrc fie 
Roy , & Capitaine aux Gardes , des Capi- ! d'en faire des Procez verbaux , & de les 
tainesdu Régiment des Gardes Suiflls ou [envoyer à la Cour , avec les bo'étcs dans 



GAR. 

On appelle aufli Garât celuy x t}ui a le 
foin de quelque chofe. Le Garde de la 
Bibliothèque du Roy. Le Garde du Tre- 
for Royal. Le Garde des Chartres. Le 
Garde des Livres de la Chambre des 
Comptes. 

On appelle aufli dans les fix Corps des 
Marchands les M ai (très & Gardes , ceux 
qui (ont éleus de ces Corps pour tftre Ju- 
rez , fie faire obfcrvcr par les autres les 
Statuts & Rcglemens de chacune de ces 
Communautez. Dans les Corps des Ar- 
tifans il n'y a que des jurez. Ily a aufli des 
Gardes 6c Contre-gardes des marais, ifles 
& falines. 

Gardes. En termes de Monnoyes , ce 
font des Officiers confiderablcs fie les pre- 
miers ]uges des Monnoyes ,dont les ap- 
pellations rcflbrtiffcnt à la Cour ; Il y en 
a deux établis dans chaque Hoftcl , où 
on les fabrique. Leur inftitution cft an- 
cienne 6c auparavant l'an 689. comme il 
refultcd'un titre rapporte par Dargcntre'. 
Leur fonction tft de veiller fur tout letra- 
l de la Monnoye , à ce qu'il foit fait fe- 



vai 



Françoifcs , .Un cadet aux Gardes. Les 
Gardes de la Manche , les Chevaux légers 
de la Garâe. 

On dit aufli les Garâes d'un Princc.d'un 
General , d'un Gouverneur. Les Garâes \ 



lefqucllcs ils enferment les pièces 6c cC 
chantillons pour cftrc jugées. 

Garde bois. f. m. Sergent ou Archer 
commis à la garde des Forcfts. 

Gudc-chafle. f. m. Sergent ou Archet 



de la Prevofté de l'Hoflcl , du Prévoit' que le Roy où les Seigneurs commettent 
de Paris. Les Garâes du Sel , des Aydcs. jà la garâe de leurs challes. <*JJ*m" 
Les garâes des Ports. Cjarâes des pertuisJ Garde cofte. f. m. VaifTeau armé en 
des rivières , ficc. Il clt fait mention aufli 'guerre qui croife la mer le long des côtes 
dans les Coutumes des Garâes liges , qui jpour la prelèrver de la pille rie des pirates, 



font des vartaux qui font obligez a garder 
le corps de leur Seigneur avec armes fuffi- 
rantes. 

Les Garâes de la Maiine font des Gen- 
tilshommes deilinez à fervir furies vaif- 
feaux, pour eftrc auprès de l'Amiral , ou 
pour aijet aux Omciers dans leurs fon- 



ficcfcortct les vaillèaux Marchands. Il y 
a auûi fur terre des Capitaines Garâe cofles 
diftribuez le long des coftes de la mer 
pour veiller a la confervation de la côte,& 
empefeher les defeentes dans une certaine 
étendue de pais dépendante de leur Ca- 
pitainerie. Les Capitaines Garâe coftes 
font exempts de l'arricre-ban , comme il 
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cft porté dans la Nouvelle Ordonnance 

de la Marine. 

Ga'de-marrea». Officier des Eaux & 
Forefts qui garde le marteau avec lequel 
on marque le bois qu'on doit couper dans 
les Forefts du Roy quand on fait des ven- 
tes. Le Garde-marteau ittifte au jugement 
des procez , fie y a voix dtliberative , mef- 
mc y tient le Siège en l'abfcncc du Maî- 
tre Si du Lieutenanr. 

Garde. Se dit aufli de pluficurs Offi- 
ciers de Jufticc , Moniteur le Garde des 
Sceaux cft un grand Officier à qui le Roy 
commet \i garde de fon Scel Royal quand 
il n'y a point de Chancelier , ou lors qu'il 
ne luy cft plus agréable. Il y a anfli des 
Gardes du petit Scel dans les Jtuildi- 
ctions Royaics,du nom dcfquels font 
intitulez les Contrats qui fc palTent dans 
leur reflorr. 

On appelle lc'Prevoft de Paris fimplc- 
ment Carde de la Prcvofté , à caufe que 
c'eft le Roy qui eft le premier Juge Si 
Prévoit , 6c pour cela il y a un dais au 
defliis du Sicgc du Prcvoft de Paris , ou 
de fon Lieutenant Civil ; ce qui n\ft pas 
me line dans les Parlemcns , (inon quand 
le Roy y va tenir fon Lit de Juftice. On 
l'appelle anfli Cjards Si Confcrvatcur des 
Privilèges de l'Onivcrfiré, des Foires, &c. 

Cj^rde-role Eft un Officier de Chancel- 
lerie qui garde les rôles des oppositions 
qui fc fout au Sceau à la refignation des 
Offices de ceux qui ont des créanciers. 
Il y en a anfli d'eftablis pour les rentes de 
l'Hoftel de Ville , qu'on appelle Conlcr- 
vatcurs des hypothèques. L.b(j trét-rStis 
rapportent à Moniteur le Chancelier des 
Provifions des Offices , Si les Confcrva- 
teurs , des Lettres de ratification de la 
vente des rentes fur la Ville. 

Cj.xrdenottes. f.m. C'vft la qualité que 
prennent les Notaires , qui fc difent No- 
taires & G'trdcnottes di\R.oy ; c'eft à dire, 
qu'ils gardent les minutes des contrats que 
les patriculicrs partent devant eux j qui 
originairement s appclloicnr Nôtres. 

Cjarde-facs. Eft un Greffier dct/>ofî- 
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taire fie chargé des facs & productions des 
parties , Se particulièrement au Confeil, 
fie dans les Parlemcns. 

Garde vaijfellt. Eft un Officier chez le 
Roy qui a foin de la vaiHclle d'or Si 
d'argenr. 

Garde-meuble. Officier qui garde les 
meubles du Roy , dont on ne le fert pas 
actuellement , on le dit anfli du lieu où 
|ccs meubles font confervez. Le Ç*rde- 
meuble du Roy cft la chofe la plus magni- 
j fique qui foit au monde. 

Garde.magaz.in. Eft un Officier d'un 

I Arfenal , qui tient regiftre des poudres 
canons , armes , provinons Se toute autre 
che>f qu'on luy laifle en garde. 

i Garde. Se dit aufli d'autres lieux Se de 
ce qui fert à la confervation des antres 
chofes. 

Garde manger. Lieu où on ferre la 
' viande & autres chofes bonnes a manger 
il fe dit tant d'une petite chambre qui eft 
à cofté de la cuifme , que d'une' armoire , 
ou mcfmc d'un grand baflin. 

Garderebbe. f.f petite chambre voifinc 
de celle où on couche qui fert à ferrer les 
habits & les hardes d'une perfonne , ou à 
coucher les valets qu'on veut avoir prés 
de foy la nuit. Dans les loçis Bouigcois 
on appelle garderobbe toute petite chambre 
qui accompagne une grande. 

Garderobbe. Chez le Roy Si les Prin- 
ces cft un appartement où on met les ha- 
bits du Roy fie des Princes , Si tout ce 
qui fert à leur perfonne , Si où fc retirent 
les Officiers qui y fervent. 

On appelle aufli la Garde robbe tous 
les Officiers qui y lotit en fonction. La 
garderobbe du Roy fuit toujours fa Per- 
fonne. Le grand Maiftrc de la Garde robbe. 
Les valets de la Garde robbe. Le premier 
valet de la Garde robbe. 

On le dit aufli des hardes fie habits de 
M Garde robbe. A la mort de ce Piincc, 
fi Garde robbe fut eft ine'c dix mil tiens ; 

II donna fa G.irde robbe à fes Officiers. 
On appJlc aufli g* de robbe un aife- 

ment |Un prive. Aller à la garde robbe. 
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Gakder.v.tH. Teindre une étoffe avec de 
la Gaudc. Les bleus teints en indigo doi- 
vent cftre gaudez , Se deviennent verds. 

G ENETTES.//, Ce font des ani- 
maux qui relfcmblcnt en grandeur aux 
chats d'Efpagnc ou à des fouines , qui ont 
un nez long Se menu , le col Si le corps 
grcllis & fou pics , dont les peaux échauf- 
fées fente nt comme des Civettes ou du 
Mufc. Quelques-uns les appellent Chats 
d'Ejpagne ; d'autres croyent que c'eft la 
petite Panthère d'Oppian. Cét animal 
cil plus petit qu'un Renard » quelquefois 
il cft roux Se a des taches noires. Voyez fa 
figure dans ]onfton,chap.t x.liv.3. tom.i, 
On en trouva quantité de peaux dans le 
camp d'Abderama , lors de la grande vi- 
ctoire que Charles Marte) obtint contre 
luy , en mémoire de laquelle fut étably le 
premier Ordre de Chevalerie qu'on ait 
vcû en France , qu'on appclla du Genêt. 
Cette peau eft extrêmement noire , luifan- 
tc comme un fatin Se marquetée de rouge. 

G IRO N./>». Efpacc qui cft depuis 
la ceinture jufqucs aux genoux , il fc die 
particulièrement des femmes & du tablier 
qu'elles portent , ôe* fur tout quand clles_ 
(ont affiles. Elle a toûjouts un enfant , 
un petit Chien fur fon giron. Cette paï- 
fanea apporté des champignons plein for» 
giron , pour dire plein ton tablier. Ce 
mot vient de ce que les habits longs s clar- 
gilTans par en bas , Se fc rctreciftans par 
Garde fcu./.w. GrillcSjOii barres de fer tn haut , forment vers la ceinture une 
qu'on met à une cheminée , pour empef- cfpccc de giron d'armoiries , ou de trian- 
cner que les ai fan s ne tombent dans le feu. glc , à l'endroit que les Latins appclloient 



c G AR. 

c'eft aller décharger fon ventre. Ces pi- 
lules font aller deux ou trois fois à la^r- 
derobbe. 

Garde robbe/^/n. tablier de toile que 
mettent les femmes de balle condition 
pourconferver leurs habits. 

Garde bonner. C'eft une coiffe de toile 
qu'on met fur le bonnet des cnfaiis pour 
cinpcfcher qu'ils ne le falillcnt. On ap- 
pelle au (fi gardes manches , les faillies 
manches qui fervent à mefme effet. 

Gardc-infent. f. m. Grand verrugadin 
que portent les femmes Elpagnolcs fur les 
reins , Se qu'on poitoit il y a quelque 
temps en France , qui fert à empefeher 
qu'elles ne foient incommodées dans la 
prcllc ; c'eft une cfpcce de ceinture rcm- 
bouréc ou (bûtenue par de gros fils de fer, 
qui cft fort utile aux femmes groffes. 

Garde corps. En termes de Marine , 
font de gros tillus fort cfpais faits de nat- 
tes ou de cordages ttcll'cz , qu'on étend 
avec les pavois fur le bord du vaiffeau 
pour couvrir le ibldat dans les combats de 
mer. 

Garde-feux. En termes de Marine , ce 
font les boettes où on met les gargouches. 

Gardcfou./ira. petit paraper ou barriè- 
re que l'on met aux bords des lieux ou paf- 
iages élevez pour empefeher qu'une per- 
fonne tombe , comme fur les ponts,quais, 
chauffées & terraffes des tours ou des bâ- 
timtns. 



Garde boutique. Se dit chez les Mar 
chauds , de la marchandife frippéc & hots 
de modc,qu'il cft difficile de vendre Se qui 
demeure long temps dans la boutique. 

Avant gaide. Arricrc-gardc. Contre 
garde. Sauve-garde, mclgardc , feront à 
Iciu ordre. 

G A U D E./î/. Drogue de Teinturier 
qui tenu en jaune , c'eft une plante qu'on 
Unie dans des terres kgercs en Mars ou 
en Septembre. La Gaudc la plus menue 
Se ro.i(Tuic cft la meilleur. 



grerntum ; les Italiens appellent encore 
gheroni , les girons des habits : Se c'eft un 
proverbe parmy eux , que ce qui ne va pa» 
aux manches , va au giron , pour dire que 
ce qui ne fett pas à un ulnge , peut 1er vit 
a un autre. 

Giron. Se dit figurcment de l'Eglilc , & 
on dit qu'un huguenot , un apoftat cft re- 
venu au giron de l'Eglilc : pour dire s'eft 
conveTty-& a reconnu ta faute. 

Giron. E'> architecture tft la largeur 
de la marche; d'uu eicalier , ou le heu où 
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•n pofe le pied i 11 fc dit particulièrement ftron, ou gonfalon : c'eft une forme de Ban- 
des marches d'une vis d'efealicr qui vont niere d'Eghtc à trois ou quatre fanons, ou 



en tournant & qui font plus larges par un 
bout que par l'autre. 

Giron ou gtàron. Terme de Blafon , c'eft 
une figure triangulaire qui a une pointe 



pièces pendantes fie aboutiflantes non pas 
en carrez comme les Bannières , mais en 
pointes moufles Se à demy rondes , dont 
es plus ufitées font à trois pendans , fie 



longue faite comme une marche d'efea- quelques-unes bordées & frangées d'un 
lier à vis , & qui finit au cœur de l'Efcu. émail différent. Ce Ganfanon étoit la Ban- 
On voit des Efcus qui ont fix , huit , dix, fnierc de l'Armée Chicftiennc pnfc par 
douze Se jufqu'à fcizcjriro/wqui fc joignent .Baudouin Comte de Boulogne fie d'Auver- 
par leurs pointes à l'abyfmc de l'Efcu i Hs.gne , frerc de Geoffroy ou Godcfioy de 
font alternativement de métail fie de cou- Bouillon , auquel elle avoit efté envoyée 
leur. 



Gironné. te. Terme de Blafon qui fc 
dit d'un Efcu divifé en plufieurs girons ; 
quand il cft gironné de huit on l'appelle 
ablolument gtroné ; D'autres l'appellent 
party,couppc,trenchéôc taille, parce qu'il 



par le Pape , comme au vray derknlcur de 
l'Eghfc contre les infidèles. 

Le Gonfanon de l'Eglifc de S. Pierre cft 
de gueule à deux clefs d'argent paflees en 
fautoir. Le Pape fie d'autres Prélats ont 
donné des Gonfanomï des Scculieis , en 



cft fait par ces divilîons de l'Efcu,y ayant {leur dounant le titre d'avoiiez fie de def- 
quatre girons qui forment un fautoir , fie fenfeur des Eglifcsfie des Abbayes. L'E- 
les quatre autres une croix ; Quand il y a'ghfc de Lyon a un go/fanon rouge chaigé 



plus ou moins de girons , il en faut expri 
mer le nombre. 

G N O M O Ni f. m. eft le ftyle qu'on 
met fur les Odrans pour moquer les 
heures. 

Gnomon. Signifie auftl cette petite al 



d'an iyon d'argent qu'elle fait porter aux 
Procédions. 
Le Gonfanon cft la marque des EglifcsPa- 
triarchaks.qui le font porter devant elles 
quand elles marchent en proeeUon. Ce 
mot vient de ce que le Gonfunon eft coin- 



guillc de cuivre qu'on met au centre d'un ipofé de plufieurs pièces pendantes , dont 

petit cercle polaire fut le méridien d'unjehacune fe nomme Fanon de l'Allemand 



globe, fi; qui a le m ci me mouvement que 
l'axe. 

Gnomoniquc f.f Science qui fait partie 
des Mathématiques •> Elle enfeigne a faire 
toutes fortes de Cadrans au Soleil fie à la 
Lune pour connoiftre les heures par le 
moyen des ombres, fie d'un gnomon ou fty- 
le qui les marque : on y décrit tous les 
autres cercles de la Sphère fi on veut.Cla- 
vius a fait un Livre in folio de la Gnomo- 
nique, qui comprend tout ce qu'on peut 
fçavoir fur les Cadrans. Sebafticn Mun- 
fter a fait un traité fort joly de la Gnomo 
nique. On a aufli écrit Je la Gnomontque 
fpeculairc. Elle enfeigne l'art d' faire des 
Cadrans qui marquent l'heure par la rc 
flexion de la lumière fur toutes fottes de 
furfaces. 

G O N F A N O N. f. m. Terme de B'a- 

fon ; quelejucs-uns diicM confiron^u gon- 



Fanen , qui fignifie une- pièce de linge ou 
d'étoffe Se une bannière. 

On appelle aufll cîo^wwd'Eglifc des 
Baniercs qui fc font pour certaines folem- 
nitez fie cérémonies, comme en celle de la 
Canoiufation des Saints, que l'on charge 
des Armoiries des Papes , des Cardinaux 
Patrons, des Légats, des Evcfqucs, Se des 
Saints canonillz : Comme aufli det Or- 
dres , ComnUmauccz on Confréries donc 
ils ont efté membres , des Princes dont ils 
eftoient fuiets,ouqui ont fait le plusd'in- 
UaiiCL- pour h faire canoniier. 

Confanon i Elt ou Gonfttlomer. f. m. 
qui porte l'Etendart de i'EghU. U vient 
du mot de Gunt Fanonarim , qui fc trouve 
dans les Capuulaircsdc Chailcs le Chau- 
ve. Afcnage. 

On a appelle arfîî Gonfanonitn le» pro- 
tecteurs que les Papes eltablireiit dans les 
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principales Villes du patrimoine de faint 
Pierre , depuis que les Empereurs s'élevè- 
rent contre l'Eglifc , Se perdirent la qua- 
lité de les protecteurs. On l appcllé auffi 
GonfAnomeri de l'Eglifc de faim Martin 
de Tours les Comtes d'Anjou , depuis 
jue par leur foin le corps de faint Martin 
ut rappouc d'Auxerrc en fon Eglifc. On 
apptlloit auffi les anciens Comtes du Vc- 
xin Gonfanomersàt l'Eglifc de faint Denis 
en France , parce qu'ils portoient la Ban- 
nière, qui s'appclloit l'Oriflamc. Les Ducs 
de Môdene, d'Urbin Se de Parme, fc glo- 
rifient de «c que ceux de leur famille ont 
poilede la charge de Gonfanoniers de l'E- 
glifc , Se ils en portent le Gonfanondans 
leurs efeus. 

Chez les Florentins il y a eu un Magif- 
trat qu'on appclloit le Gonfdomer de la 
]ufticc. A Lucqucs le chef Je la Republi» 
que s'appelle auffi Gonfitlorùer. 

GRAIR1E././. Terme des Eaux Se 
Forets. Partie d'un Bois qui cft pofledée 
en commun. Il en cft fait mention en la 
plufparr des anicles de la nouvelle Ordon- 
nance des Eaux Se Forets. 

G R A 1 R l E. Eft auffi un droit que le 
Roy prend fur les bois qui font fur le tres- 
fonds d'autruy , à caufe de la jufticc qu'il 
fait exercer pat fes Officiers des Eaux Se 
Fortfts pour leur confervation , comme à 
Orléans on paye deux fols paiifis d'une 
part , Se dix-huit deniers d'autre pour ce 
droit .comme dit ChaurTour. Ce droit cft 
différent félon les lieux. 

GROUP PE. f.M. Terme que les 
Peintres Se Sculpteurs ont emprunté des 
Italiens , qui fc dit d'une pièce de fculp- 
turc ou d'un endroit de tableau où il y 
a pluficurs figures afTcmblées qui ont 
quelque rapport cnfcmble d'hommes , 
d'animaux , ou de fruits. Il y a dans 
les Tuillctics un beau Grouppe de mar- 
bre. On dit auffi telle & telle chofe 
font gtouppe avec telle autre , quoy-que 
ce fuient des corps de différente nature. 
11 faut que dans un tableau toutes les 
figures fôicut divifecs en deux ou trois Spore* trwgnbns. 
° . I 
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Grouppes ou bandes. Il vient de l'Italien 
Groppo. 

GRIOTTE, f.f grotte ccrife à courte 
queue plus douce que les autres Se qui ti- 
re fur le noir ; il y en a auffi quelques-unes 
qui font aigres. On dit que ce root vient 
du Grccdjpw// , qui marque l'acidité de 
ce fruit. 

Grtotntr. f m. Arbre qui porte les 

griottes. 

Grip.f in. Vieux terme de marine qui 
llgnifioit un petit baftiment pour aller en 
courfc, comme aujourd'huy lcBrigantin. 
Les Corfaircs qui partent pour courir les 
mers , difent encore qu'ils vont au Cap 
de Grip. 

GUESDE, f.f. ou paftel , qui cft la 
mefnic chofe. C'cft une herbe fcmblablc 
au Plantin , excepté qu'elle a fes feuilles 
un peu plus grollcs Se plus noircs,& qu'el- 
le a la tige de deux pieds de haut. Voyez 
Paftel. Elle eft de grand ufage chez les 
Tcinruricrs. Les anciens Bretons s'en 
peignoient le vifage pour cftrc plus ter- 
ribles en fièvre , comme témoigne Ce- 
far i & Pline dit que les femmes en ufoùnt 
Je mcfmc en certains facrifiecs. Ce mot 
vient du Latin Guaftum ou Gnnfàtan , qui 
fignific la mcfmc chofe, Se qui tft un 
vieux mot Gaulois , comme on infère du 
paflàge de Pline. On appelle encore Va- 
vede en Noimandie le petit Paftel , on 
Gtttfde. Il y a plus d'apparence que l'un 
de ces mots vient de la corruption de 
l'autre. On l'appelle auffi Ifatis. Saumai- 
fc foûtient qu'il faut dire guaftum, Se non 
yasglaftum, comme il cft écrit communé- 
ment dans les Livres. 

GUEUSE./!/. Terme de Fondeur, eft 
une grolTe pièce de fer qui dans fa premiè- 
re fonte coule dans des Canaux tiiangu- 
laites,& fe forme en gros lingots du poids 
de trois , cinq , Se jufqu'à flx mille livres. 
On porte de là les gueufes à la Forge , ou 
à la Fonderie , où on les forge , & on les 
fend avec l'aide des moulins qui remuent 
un puiftant marteau. En Latin ou l'appell» 
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HA M A Cf. m. Terme Je Relations, dit dans le Baflè latinité* pour fîgnificr 
C'cit un lit de cotton dont on f.ut fc Se bouteille, 
grand trafic en toutes les Indes Owdden- HAMADRYADE/!/ Divinité fabulcu- 
tales.Pours'cnfcrvironlcsfufpendàdeux fc des Payens qu'Us croyoient prefider 
arbres, Se il garcntit ainfi des Animaux aux Forêts , Se cftrc enfermées fous des 
farouches Se des infectes. Les Caravbcs écorecs de chefnes, comme témoigne le 
font fi fuperftitieux qu'ils les travaillent mot drys qui fignifii fterctu, cbefue. 
avec grande cercmonic.ils mettent au bout H ANOUARD5. Vieux mot qui fignifie 
du meftier des pacquets de cendre , faute des Porteurs de Sel. Il en eft fait mention 
dequoy ils croyent que leur Hamac ne du- dans la grande Ordonnance du Roy lean 
reroit pas: s'ils avoient mangé des figues du jo. Ianvier ijj o. c'étoient alors des 



quand ils ont un Hamac neuf, ils croymt 
que cela le foroit pourrir , Se ils n'oient 
manger d'un poillbu qui a de bonnes 
denrs , croyant que cela feroit eau le que 
leur Hamac feroit bien-toft percé. On en 
a apporté pluiîeurs en Francc,où quelques- 
uns s'en fervent. 

H a m a DE] Hamatde, ou Har»cide.Tt:i- 
med^ Blafon. Celt une fafee de trois piè- 
ces alaifécs qui ne touchent point les boids 
de l'Elcu : ces trois fafees paralellcs ne 
font qu'une pièce de Blafon qu'on appelle 
Hamatàc , de même que les Jumelles font 
de deux pièces. On croit que ce nom vient 
de la Maifon d'Hamtide en Angleterre qui 
porta des Armes de cette forte , qui font 
lelon Upton une étoffe decouppée en trois 
piects en forme de fafee , qui lailfc voir 
par fes ouvertures une étoffe d'une autre 
couleur mîfe au de flous ; D'autres croyent 
que c'eft une clôture ou barrière quarréc 
& à jour de trois pièces, qui fert à fermer 
les chemins des hameaux pour empeicher 
le beftail d'y entrer ou d'en fortir , com- 
me on en trouve quantité en Allemagne; 
d'autres que ce font des barrières de ma- 
nege qu'on nomme en Turc Atmcïdan; 
d'autres enfin difenc que les Hamcsda re 
ptefentent des chantiers qui fupportent 
les Vaiflèaux à mettre du vin , qu'en Fia 
mand on appelle Hama, qui ont emprun 
ce ce mot de Hatna ou Hamula > qu'on a 



Officiers dependans de la Ville au temps 
que la Gabelle n'eftoit pas encore établie 
en France. Il y a encore maintenant des 
luuz Hanoiiards qu'on nomme fimple- 
ment Porteurs de Sel établis pour le porter 
du Bateau au Grenier , & du Grenier aux 
maiibns des Bourgeois. 

HANSIERE./f/". Terme de Marine. Eft 
un gros cor Jagc que l'on jette aux cha- 
loupes &: aux bàtimcns qui veulent venir 
à bord d'un autre vaiflèau : Elle fert aufli 
pour remurguer les vaiflèaux Se les tirer 
fur la terre après y avoir fait porter un 
ancre. Elle lignifie aufli le cable du plus 
petit ancre Se ecluy dont on amarre l'ef- 
quif , on appelle collier de hanfierc une 
corde ou fanglc pendante en échatpc du 
col de ceux qui halent ou qui tirent. 

H A R O.f.w Terme de laCoûtumcde 
Norroandit.C'cft un cri qu'on fait enNor- 
mâdic lots qu'on trouve fa partie & qu'on 
la veut mener devant le luge : car alors 
elle eft obligée de fuivre ecluy qui a crié 
Haro fur elle, Se l'un Se l'autre demeurent 
en prifon , ou en la maifon du luge , jus- 
qu'à ce qu'il ait prononcé fur leur diffé- 
rent du moins par provifion. Haro fur toy 
& fur ta belle. Les Lettres de Chancelle- 
rie porrent ordinairement, nonobftant cla- 
meur de Haro , Chartre Normande Se au- 
tres privilèges à ce contraires! 

Le Haro. Eft interjetté non feulement 

I* 



HAR. 

pour ctimc,mais auffi pour l'introduction 
de tous les procès, mcfmc en matière bé- 
néficiai tant pour meuble que pour héri- 
tage j Se les parties fout tenues de donner 
rcfpect.ivcment caution, l'une de poutfui- 
vrc , l'autre de deftendre le Haro , après 
quoy la chofe cft fcqucftréc , & le juge- 
ment emporte ramcndc,commc il cft por- 
té dans la Coutume de Normandie. Ce 
met wefit de Ha Se Raoul , comme cftant 
une invocation du fecoursdu Prince pour 
défendre lefoiblc contre le puiflant,* cau- 
fc que Raoul ctoit un grand Julliciet qu'on 
regretoit Se qu'on rctlamoit après fa 
mort quand on fouftroit quelque oppref- 
lïon. D'autres difent que dés fon vivant 
on crioit à Raoul pour dire je t'affigne à 
comparoir devant Raoul; parce qu'il ju- 
geoit luy- mcfmc les affaires de les lUjcrs. 
D'autres croyent que ce mot vient de Ha 
rouerma vieux mot François qui fignifiuit 
1: lieu où fc tenoit la Juftice. Boul dit 
que d'autres dérivent ce mot de Harola 
Roy de Danncmatk » qui l'an 816. fut 
fait à Maycnce le grand Confervatcut de 
la Juftice. D'autres d'un mot Danois aa 
rau , qui fignifie ayde moy , depuis qu'un 



H AU. 

Hautbert , qui eftoit un Fief du moyen 
genre non Royal.qui n'avoir pas la haute 
Juftice unie au Fief avec le droit & jouif- 
fanec des Armes ; de forte qu'il faut ajou- 
ter au premier la qualité de plein Fief ou 
de plein Hautbert. 

Haut b crt. cft auffi un vieux moc 
François qui lignifioit haut Baron ; car 
itov lignifioit Gentilhomme, & quand on 
difoit/wa/tfw.c'eftoiiàdirc haut &• puif- 
fant Seigneur.commc on voit dans Villc- 
hardouin,& quelques-uns prétendent que 
c'eft delà qu'eft venu le nom du Fief de 
Hautbert ; En effet ces Barons polïcdoicnc 
les pleins Ficfsdc Hautbert motivai)? de la 
Couronne, Se il falluit quatre piefi de 
Hautbert, ou du moyen genre pour faire 
une haute Baronnic. 

HALTBLRGIER. f.M. Celuy qui 
tient un-Fuf de Hautbert , qui cft obligé 
d'accompagner Ion Seigneur à la guerrt en 
cette qualité. LesVaflaux fcrvoicnt autre- 
fois leurs Seigncuis en qualité d'Eîcuyirs, 
de Hautberoiers , de Lanciers , d'Aibalc- 
ftners, Sec. 

Hai-.tbbrt. Eft auffi une cotte de 
mailles à manches Se gorgtrm que por- 



Roy de Danncmaik fc fit Duc de Nor- toi eut fur leurs Armes les Seigneurs de 



mandie. 

HARPAlL.p». Terme de Chaflc trou- 
pes de Belles fauves. Voyez Hardc. 

H AUTBERT./.w. Terme de Juiifpru- 
cîtncc féodale. C'eft un plein fief avec ju- 
ftice,mouvant immédiatement de la Cou 
ronne ou d'un Prince joiiiilant des droits 
de Souveraineté , ou qui en relevé de nud 



Hautbert , qui tcnoit lieu de Haullècol â 
BialVars & Cuillans. 

HAUTBEKGEON /: m. S'gnific aufli 
bien que Hautbert une cotic de mailles. 
C'eftoit une ancienne arme dcffenlive en 
forme de cotte , qui venoit jufqu'à my 
jambes , dont les François furent inven- 
tcursjcomme témoigne Vairo,-. Il tft fait 



à nud, Se fans moyen : on l'appclloit auffi de plufîcurs petits agneaux de fer, comme 
Fief chevel ou régalien félon Ragu^au.Cc hameçon acciochez tnfcmblc. Spcl- 
mot vient de Hdberlc^ Saxon, qui fignifie man dit qu'il vient d'un vieux mot Fran- 
coitc de mailles , parce que le feudataire çois hamehaim , ou hameçon Se crochet , & 
eftoit oblige d'en porter une, lorfqu'il al- de Ecr£ qui eftoit une armure de chaif- 
loitcn guerre fervir le Prince dont il rc-' nettes de fer entrelacées Se l'une harpant 
levoit , comme difent Spclman , Voffius, l'autre. On l'a nommée aufli halecret Se 
Martinius & du Cange , qui difent auffi briçantme ou brtgandine, parce que lis vo- 
que les auckns l'écrivoicnt avec un k ou leurs s'en fcrvuunt i Nicod l'appelle auf- 
un G ; quelques-uns diftmgucnt le Fief fi Ecaille, parce qu'elle eftoit compofée 
de Huubcrg qui eftoit tenu immédiate- de certains ronds comme une Ecaille ; SC 
ma» du Roy avec juftice, de celuy de enfin on l'a appcllcc Jjqutdematllt qui 
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eft un Haubert de coton. Ménage dit que ou hottrdé comme s'il avoit travaille à la 
Hauberg arme vient de aie qui fignific* maçonnerie à hourdtr un mur. 
f<?iff en Allemand & de Acrgro qui ligiu- 1 HOURDI , ou liiîc de Houtdi. Terme 
fie couvrir. Ce mot ne fe dit plus qu'en de Marine. Ceft le dernier des baus vets 
cette phiafe proverbiale, maille à maille ,1a pouppe. 

fe fait le hatwergeon , pour duc qu'il faut J H O U R E T. f. m. mauvais chien de 
faire les chofes à loifir & les unes après les chaire. Molicrc raille en fes fâcheux un 
autrcs-.ou bien qu'en faifent pluficurspe- Chaffeur qui charte avec quelques bouretê 
tites cfpargncs on peut amarfer beaucoup 1 galeux. 

de bien. I HOURQUE ou Houcre./I «. Terme 

HELICE, ad). & fubft. f. Terme de ; de Marine. C'eft un Vaiflcau léger & plac 
Géométrie Se d'Architecture. C'eft une de varengue dont fe fervent les Holl an- 
ligne tracée avec inclination & en forme dois , qui cft rond de bordage comme les 
de vis autour d'un cylindre qui cft toû- fluftes ou fuftes * 6c raafté comme un 
jours également diltante de Ton Axe. Vn heu , ayant quelques fois un beaupré. Il 
Efcalicr en hélice cft compofé de marches eft du port depuis 50. jufqu'àiooou 300 

fpronnées qui font attachées les unes fur tonneaux. Il eft facile à conduire & pro- 
es autres autour d'une pièce de bois ou pre à louvoyer. On tient qu'il fut invente 
de pierre Cylindrique qui fat de noyau, par Erafmc pour aller fur les canaux de 
Cette ligne diffère de la fpirale en ce que Hollande ; car il va à vent contraire en 
la fpirale eft une ligne dclcritc en forme faifant pluficurs petites bordées fur des 
de vis autour d'un conc qui s'approche canaux étroits qui n'ont que quatre ou 
continuellement de fon Axe. La vis d'Ar- cinq longueurs du bàtimcnt.Cc mot vient 
chimede n'eft autre chofe qu'un tuyau dcl'Efpagnol urca, qui fignifiela mefme 
pofé fur un cylindre en forme 6.' Hélice. chofe. 

Hélice. En termes de médecine fe H Y DROGR A PH I E././.Ce mot 
dit de tout le circuit de l'oreille de l'hom- par fon Etimologic lignifie feulement la 
me , comme qui diroit tour ou tortis. defeription des eaux ; mais dans l'ufagc 
Hélice. Eft auffi un nom qu'on don- ordinaire on entend lafcicncc qui apprend 



ne à une conftcllation du Ciel qui eft la 
grande Ourfe , à caufe qu'on la voit 
toujours tourner autour du pôle dans un 
petit cercle , elle 235. eftoilcs félon Ptolo- 
mée , dont il y en a 27, qui compofent fa 
figure & 8. qui font au dehors. Bajerus 
n'en compte que 3 1. mais Quepl«c dit y 
en avoir obfctvé 5 6. Il y en a lept prin- 
cipales de la féconde grandeur en forme 
de chariot , ce qui la fait appellcr de ce 
nom par le peuple. 

H O U R D E R. v.aiï. maçonner grof- 
fiercment. On dit qu'un mur cft feule- 
ment hourdé, lors qu'il n'y a point enco- 
re d'enduit , qu'il cft encore rude & inc- 
gai. 

On dit. proverbialement qu'un homme 
eft crotté ôc bourde quand il revient de 
ville fallc-& crotté comme un mctfagci 



l'art de navigcr,de faire les cartes matines, 
de conduite les vaiftèaux ôc de connoiftre 
dans les voyages de long cours le lieu 
précis où on eft ; c'eft de toutes les feien- 
ces celle qui approche le plus de la per- 
fection» ôc il ne luy manque guercs que la 
connoilfance des longitudcs.Lc Pcrc Four- 
nier a amplement écrit de V Hydrographie, 
& après luy le Pere Defchalct. L'Ordon- 
nance de la Marine au titre huit parle de* 
Profcflcurs d'Hydrographie , qu'elle veut 
eftre établis dans tous les ports. 

HYDROGRAPHIQUE, ad), qui ap- 
partient à l'Hydrographie; des caftes Hy~ 
drographiquet > c'eft à dire marines , ou 
dreflées exprés pour les Pilotes. On y 
marque les rums des vents > les méridiens 
y font parallèles les uns aux autres ; on y 
marque aufli les baiTes , les rochers & les 
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bancs.Chriftophle Colomb ctoit un hom- 'ment par la grande quantité de miel qu'il 
me qui gagnoit fa vie à faire des Cartes reçoit ; mais auffi par fa grande co&ion 



Hydrographiques, il fc trouva héritier des 
mémoires d'un fameux Pilote nomme' 
Alonfo Sanchcz de Huclva , Capitaine 
de Vai fléau , lequel par hazard avoir efté 



Se infolation, Se il ne fc fait bien que Ju- 
rant les grandes chaleurs de l'Efté. 

HYDROPHOBIE./:/. Terme de Mé- 
decine qui fîgnifie crainte de l'eau. C'cft 



poulie par une tempefte en l'Ifle defaintun Sympromc qui arrive aux malades 
Dominique , Se qui mourut chez luy au] mordus de belles enragéeside forte qu'on 
retour de fon voyage ; cela luy fit entre- i appelle auffi la maladie de la rage Hydre- 
prendre la defeouverte des Indes Occi- phobie. 

dentales, qui luy reuffir. Carfar d'Ar-j HYPOCONDRE./: «.Terme d'Ana- 
cons aenfeigné la manière de faire un va- tomic , qui fc dit proprement de chaque 
(c qu'il appelle Hydrographique , par lc-i code de la region Epigaftrique ou fupe- 
qucl il explique le flus Se k reflus de la ricure du bas ventre. Ce mot eft grec Se 
mer , & on y void produire les mefincs lignifie fous les cartilages des faillies co- 
mouvemens Se rcgularitcz qu'on a remar- ; ftes. En V Hypocondre droit eft litué pref- 
quez par toutes les mers fiiivant le fille- que tout lcfoyc , au gauche la rate Se la 
me qu'il en adonné dans fon livre du flus plus grande portion du ventricule ou de 
Se du reflus de la mer. , i'cftomac:quclqucfo>sHypocratea appcl- 

HYDROMANTIE. f. f. Divination lé Hypocondre tout le ventre inf. rieur, 
qui fc fait par le moyen de l'eau. Varron ; HYPOCONDRIAQUE. *dj. m. Se f. 
dit que Y Hydronutitie a cité inventée par Se fi&fl* <P'i c & travaillé des vapuirs & 
les Perfcs,8c que Numa Pompilius & Pi- fumées qui s'élèvent des Hypocondre/ qui 
thagorc s'en (ont fort fervis. troublent le cctveau.d'où vient qu'on ap- 

HYDROMEL. f. m. Breuvage qui fc pelle vifïonaire , un fou mélancolique un 
fait avec de l'eau Se du miel. L'Hydro- Hypocondriaque, un fou par intervalles. 
tntl vineux fc fait avec de l'eau de pluye HUCHE./ /.grand coffre de bois dans 
Se du miel de Narbounc qu'on fait cuire lequel les Bourgeois Se les Payfans pai- 
Se efeumer jufqu'à ce qu'un œuf y fumage ftrillcnt le pain. 

Se après que la liqueur qu'on en tire a efte Hucne. Se dit auffi d'un coffre qui cil 
expofee au Soleil pendant 40. jours pour dans ladefpcnccoù on ferre le pain & au- 
la faire bien fermenter, on y mefle du vin très chofes qui fervent fur la table. 
d'Efpagne, Se Ci on ne s'en fert que, deux ! Huche de Moulin eft un coffre de 
ou trois mois aprés,il aura alors un gouft bois .dans lequel tombe la farine moulue 
approchant de lamalvoilie. On fait auffi en fortant de deffous la meule. En qucl- 
de l'Hydromel vineux fans y mettre du ques lieux on le dit aufli de la trémie ou 
vin , Se en le laiffant bouillir au Soleil : fc met le grain pour le faire tomber fur la 
Les Polonois & les Mofcovitcs en font meule petit à petir. 
leur boiflbn ordinaire. L'Hydromel s'ap-j H u c H 1. Terme de Marine. On ap- 
pelle en grec melicratum, Se en latin aqun ' pelle un navire en Huche ecluy qui a la 
wklfa i il eft appelle (impie quand il n'y pouppe très- haute, 
entre tien que de l'eau Se du miel;& quand j HUCHER. v. aO. vieux mot qui fi- 
il y a beaucoup d'eau Se peu de miel on le ' gnifioit autrefois appelier y il n'eft plus en 
nomme aqueux , lequel fc peut faire en ulàgc que dans les Ptovinccs.Nicot dérive ■ 
tout temps , quand on y mefle quelques ' ce mot du latin htus ; mais Ménage pre- 
autns drogves on l'appelle compofè, Se on tend qu'il vient par corruption du mot de 
l'appelle vtvrux^uitid fa force égale ecl- vocare qui lignine appelier , ou de levart 
lc.du vin , laqutlU il acquiert non feule- hurfeum qui %>ific*rc/4»Mrr. 
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IADE,/! m. Pierre verdaftrc tirant fur la 
couleur d'olive , qui cft cftimée à caufe 
de fa dureté , eftant beaucoup plus dure 
que le Porphire ,quc l'Agathe, & que le 
Jafpe. Il cft fort en eftime chez les Turcs 
& les Polonnois qui en ornent toutes for- 
tes d'ouvrages.fic fur tout les manches de 
leurs Sabics , qu'ils font graver Se rem. 
plir d'or fin ; on en fait mclmc des vafes, 
il y en a de deux ou trois verds différents: 
les Cabinets des curieux font pleins de 
Cimeterres , de couteaux emmanchez de 
lade.On tient que le Iade appliqué fur les 
reins preferve de la colique néphrétique. 

JALAP. Ç. m. terme de Pharmacie, eft 
une plante qui croift dans la nouvelle Ef- 
pagnc,& cft une Racine inoindre en gtof- 
leur que le Méchoacan , de couleur plus 
obfcure en dehors , «Se de fubftance plus 
pelante , plus compacte & plus refineufe , 
on l'apporte en rouelles feiches. 

ger , cft"un l*onmîe*de fier qtfon met fur 

les Horloges avec un marteau a la main 
pour frapper les hcurcs:on l'a ainfi appelle 
du nom de l'ouvrier qui en a cité inven- 
teur , qui s'appclloit hcques-Marc. 

Quand on die armé comme un Jacque- 
mar, cela vienr de Jacques Marc de Bour- 
bon Troificme fils de Jacques de Bourbon 
Connétable de France fous le Règne du 
Roy Jean : c'eftoit un Seigneur fort bra- 
ve Se vaillant qui fe trouva en toutes les 
occafions les plus danger eu fes de Guerre 
Se dcTournoisjmais quipour'donner bon 
exemple & fe moquer des fanfarons, eftoit 
toujours armé à l'avantage, difanr que les 

aimes n'eftoient faites que pour cela , Se en autres fouches Se rameaux. La veine 
deflors on appclla Jaquemars tous ceux Iliaque ou des flancs, a de part Se d'autre 
qu'on voyoit armez de pied en cap. cinq rameaux ou furgeons , l'adipeux , le 
J AVA KT ,f.m. terme de Manège , Rcnal , le fpermatique, le Lombaire ck Je 
maladie de Cheval,c'cft une petite tumeur Mufculcux. * v 
qui fe refout en apoftume ou bourbillon . IMPRIMERIE, f.f. l'art d'Im- 
qui fe forme au paftucon fous le boulet 5c piimer, de tirer l'irnprciiuc des caractères 



quelquefois fous la cornc.Un Iavart ner- 
veux cft ecluy qui vient fur le nerf j Se 
Javart encorné cft ecluy qui vient fous la 
corne. Il faut dciïblcr le plus fouvent un 
Cheval , quand il a'un lavart encorné. 

JAVEAU , f. m. terme d'Eaux Se Fo 
reft. Iflc faite nouvellement au milieu 
d'une Rivière par alluvion , ou amas de 
limon Se de fable. L'Ordonnance parle 
fouvent des atterriffemens 0c I*ve*ux. 

ICNOGRAPHIE,//. Terme de Géo- 
métrie ; C'cft le plan ou la description 
d'une Fortereflc ,4' on Baftimcnt ou d'une 
autre conftruclion. Cette ddienation cft 
tellequc le Baftiment paroi droit au res-de 
chauflë , fi on l'avoie rafé , on l'appelle 
autrement feEiion horifor.tale. Cette defc 
crïption marque feulement les longueurs 
Se les inclinations de leurs lignes ou de 
leurs angles Se les cfpaifleurs des ouvra- 
ges , les élévations ne font connues que 
par le profil ou l'orthographie. 

ILIAQUE Twcije de Médecine, 
maladie qu'on appelle autrement la colU 
que de mtferere : les Médecins l'appellent 
VoIuuIhs , c'eft une obftrudtion des in- 
teftins grefles, qui ferme tellement le paf- 
lage des excremens , qu'on les rend par la 
bouche en vorniftant : Elle cft ainli nom- 
mée de l'intfftin Iléon; quelques-uns l'ap- 
pellent entortillé. En la paffion Iliajtte la 
viande ne defeend point en bas , Se les 
cliftercs ncmontentpoint en haut 

Iliaque , eft auffi un nom qu'on don- 
ne à une veine ou vaifleau qui cft un des 
rameaux du tronc defeendant de la veine 
cave qui arrofe les flancs , Se qui fe diviie 



Digitized by Google 



c INC. 

qui fervent de moule : L'Imprimerie ed 
un arc ancien dans la Chine , mais clic eft 
bien différente de la noftre : On eft en 
douce de ecluy quia invente l'Imprimerie 
en Europe. Manccl Médecin de Paris dans 
une Lettre écrite à Moniteur Naudé,prou- 
ve que ce fut ]can Mantcl Bourgeois de 
Serait) uurg qui l'inventa en 1441. du 
cemps de FeJcric 1 1 1. Empereur , Se que 
Jean Guttcmbcrg un de fes compagnons 
la cranfporta à Maycncc oh il s'alfocia 
avec Faude Se Scccffcr , aufqucls quel- 
ques-uns en ont fautVcmcnt attribue l'in- 
vention , comme Mander, Polidorc Vir- 
gile, Vignier Se Palquicc après eux. L'Em- 
pereur Federic 1 1 1. en l'an 1466. en fa- 
veur de cetec invtntiqp donna à 1 ... 
Mantcl pour Armes un Champ de gueules 
au Lyon* couronné d"or , accollé d'un 
Rouleau Voltigeant d'Azur. Les premiers 
Livres imprimez qu'on ait veus en Europe 
fonr un Duraudus de Rcttbus Ecclejtadc 
l'année 1461. & une Bible de l'an 1462. 
la Cité de Dieu de S. Augudin , Se les 
offices de Ciccron. 

Imprimerie , eft autîî tout l'attirail, les 
outils Se inftrumens qui fervent à impri- 
mer , comme les Prelfcs , les CalTes , le 
Plomb , les Chaflis.&c. un tel Imprimeur 
cd mort, fon imprimerie eft à vendre. 

Imprimerie , cd auiTî le lieu ou on im« 
prinv.- : Il ed allé à l'Imprimerie du Lou- 
vre : On a mis bas en relie Imprimerie 
faute d'ouvrage : Ou dit aufli que l'Im- 
primerie ne va plus , pour dire que le tra- 
fic des livres diminue. 

On appelle Correcteur d'Imprimerie, 
ecluy qui cd gagé pour recevoir les Ef- 
prenves. 

INCESTE , f. m. crime qui fc commet 
quâd on a la compagnie charnelle de per- 
fonnes qui font parentes julqu'à un cer- 
tain degré prohibé par l'Eglife. Le fécond 
Concile de Latran , fclTion 51.3 réduit au 
quatrième degré de parenté laprohibirion 
de contracter mariage , qui cdoit autre- 
fois edenduc jufqu'au huitième , à caufe 
que le corps cd compofé des quatre Lie- 



IND. 

mens , Se de quatre humeurs : Toutes les 
Narions ont eu de l'horreur pour l'Inceftc, 
Régnier a dit pourtant , 

CharntUetnent fc joindre avec fa Pa- 
renté) 

En France ctft Inccdc , en Perfe cha- 
rité* 

Quelques-uns dérivent ce mot du Grec 
Cefton qui cdoit une Ceinture brodée que 
les maris détachoient quand ils vouloient 
confommer lcmariagc,difant qu'il a ligni- 
fié d'abord toute conjonction illicite. 

Incefle fpirttuel cd un crime qui fc com- 
met de la même manière entre des perfon- 
ncs qui ont une alliance fpiritucllc par le 
Sacrement de Baptême & de Confirmation 

Incr/fe fpiritucl fedit aufli en parlant du 
Bénéficier qui portede la merc Se la fille ; 
c'ed à dire deux Bénéfices , donc l'un dé- 
pend de la collacion de l'autre , comme 
l'Abbaye de Cluny Se le Prieuré de la 
CharitéiUn Inccdc fpiritucl rend l'un Se 
l'autre des Bénéfices vacâs & impctrables. 

INCOMMENSURABLE , adj* 
rerme de Géométrie ; Il fc dir de deux li- 
gnes comparées l'une à l'autre » qui n'ont 
point de mefurc commune quelque petite 
qu'elle foit, de forte qu'après pluiieurs ré- 
pétitions Se foudraécions de par cics égales, 
il en rede toujours quelque partie, par la- 
quelle l'une ed plus grande que l'autre; 
Le codé d'un quarre ed incommenfurable 
avec fa diagonale, comme demondre Eu- 
clidc livre 10. Pappus liv. 4. Probl. 17. 
parle aufli des angles incommenfarablej , 
Se" pour les furfaces qui ne fc peuvent pas 
nefurer par une fuifacc commune , on les 
îppellc incommenfmrables en puillànce. 

1 NDULT,/.w. grâce accordée pat 
Bulles du Pape a quelque Corps ou Com- 
munaucé , ou à quelque perfonne par un 
privilège particulier pour faire ou obtenir 
quelque chofe contre la difpolition du 
droit commun. 

L' Induit des Roised le pouvoir qui leur 
cd donne de nômer aux Bénéfices confido- 
riaux,foic par un craitté ou concordat, foie 
' t par une grâce ou un privilège particulier. 
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£5î4^î2f¥?8? C ? U " V™}}*' fc vi <™ ru« fur luy ou le follicice à luxu- 
re. Les enfans, font fujets à tT/KNfc auffi 



Je pouvoir tenir des Bénéfices réguliers, 
auUi-bicn que des feculiers , de pouvoir 
conférer en commende , ou la continuer; 
de ne pouvoir cftre prévenus dans les fîx 
mois, pour la collation des Bénéfices qui 
dépendent d'eux. 

Quelques autres collateurs ont auffi un 



bien que les perfonnes graflès & les gens 
de Lettres , dont l'eftomac a de la peine à 
faire la digeftion , Y Incube cfî coufm ger- 
main de l'Epilcpfie & de l'apoplexie ; car 
s'il dure long-tcmps il dégénère en l'une ou 
l'«"trc de ces maladies : Ce mot vient du 
Ï!Tr mmUt ; 1» commende pour Latin Incubarc , qui fignific fc mettre fur 
conféra de Commende en Commende. j quelque choie & la prelt r ; les Grecs l'ont 
M* plus communément fc d.t d'un nommée Eph.alrcs/c'cH.a-dirc , le fauteur 

Confrillers du Parlement de Pans Se Mai- gaire l'appelle Calmar 

très des Rcqucftcs , de pouvo.r obtcn.r le | INFEODER , v.*(k donner en Fief, i 

t lli C Sï Va " n : î , J, n ° mi,Ution • * boinma g e 5 inftod * des héritages, 
oc chaque Collateur ; Un Collateur ne'c'eft les nnil a ion F-cf. b 

nued^fe ^'^«ap.tre ou autre corps, au F cf.L) xnus mf odéo. Jean Duluceî 
?l (t ! ï /,duran J lch *4» t ^gne. «on rccuc.l d'Atrefts am-bué la prem.ere 
Il raut avoir des Lettres de Chancellerie, inve. t.ondcs Dixmes mfeodéesi Philippe* 
pour placer ou & ft fairc nommcr Augurtc , ma.s l>afqu,e/prouve qu 1^ 

ieul un tel collât, n. Le Pape Bcno.rt XUI. bule,parce que deux* ans auparavant qu'il 
envoya une forme à IM à ÏVn^iné régna ft , cils avoient cj condamnées 
de Pans en I an i J9 6. par lequel il lu, comme ufurpations au Concile de Latran. 
pcrmettoit de fc nommer fur les Bénéfices Elles furent introduites lors qu'on entre- 

tluùon ' im ' S Cn nCg, ' 8Ca [ ' C - 1C P Um,cr V °y a 2 c d'outrenwar 2 
T„J.Û C» au ~ (T. 1 1 ^ ; lors !" Curez firent prefenr i leurs Siig- 

UdM fe du auffi de la permiflion neurs de parue de leurs D xmes pour leur 

qu on donne à quelqu'un d'exercer la Me- aider à faire ce voyage ; Elles n'eftoien 

mSSAoSZmS ' a r VaCa " Ct d " d ' ab ° rd depms les Sel 

f M ' 1 auŒ dC P,uficur$ S raCCS , 8 nCUrs fe lcs a rrrop« ierent ,oït à fait. 
I t b 1 •■ — . I INSOLATION,/:/. Terme de Phar- 

Les Marchands appellent auffi /«W, Se macic.C'crt unep epatauonde remèdes ou 

na«„î 8 r' ipf° K,& P" 8 " qU ' llS dcfri,i "S"i TeVaitenles expofant aux 

RByifS n PJgm * . - f ay °" S ,cs f Ius ardc " s du A pour 

INCLBE./». Démon qu on s'imagine les fcchcr/o.r pour les cuire, foit pour les 

K2S h M 3V T lcsfc r« &cn ^u a. g rir, comme on fa, r le- vma.grc rofar, 
icrtLesPh.lo ophesontfa.tpluncursd.f- les figues, les pruneaux cVc. 8 



r ri* 1 r à * "s prumaux t\c. 

fermions lut la nature des Mi , & s'il I R I S,// l£ Phflolbphei le font maf. 

y en avoit crTcaivement. cu i: n . A .'„ rirl „ M r V . , i 

1 n cr 11..- cu,,n • Au-eii-cicI qui le fait par la ttflcc- 

iNcu.E.eftauffiunemaadiequ.eftcau- lion de la lumière dans une nu* pluv.cu- 

f«e d une oppicffiun d'eltomac h grande fe : L7,„ le fait par rcfl.x.on défrayons 

quou ne peut nfp.ter ny parler ; elle fe du Soled avec deu x ufradhi-ns de fuite 

\ a,t dc n i nt ordma.remcnt : En cette maia- dans une mime ^ .1, M .... - 



ra,r ae ntnt ord.na.remen t: En cette mala- dans une même goutte de nluw, ce qui a 
d.e les Cns nc font point perdus mais eue remarque par lean Flcifchu de B.ella- 
étonnex , endormis & hebetez, auffi bien f vu.de's l'nnné. \ 57l . & par A. de Dominîi 



que l'untcndement Se l'imagination.cc qui 
fait croire au patient que quelque cunemy 



Italien en 16 1 j. en quoy ils ont prévenu 
M. des Canes qui a expliqué l'Arc-en- 



8 IRL isc. 

Ciel intérieur par deux réfractions &r une violet fort enfonce. Elle a neuf feuilles, 
réflexion , Se l'extérieur par deux refrac- fi x grandes & trois petites : Sa flem laide 
tions Se deux rcfLctions fur une rotfme à l'entour d'elle un limbe blanc , & du 
goutte d'eau : On peut voir deux ou trois refte cft fcmblablc aux autres Irù. On 
Irù, quand il y a des nuées de différente .trouve fa figure dans les mémoires dcl'A- 



élcvanon : Deux ptrfonnes qui font éloi-' 
gnecs l'une de l'autre, nevoyentpas la 
même /r«,parcc qu'elle change félon la fi- 
tuanondc l'oruil qui la rcg.irde , félon les 



cademie des feiences. 

Iris> Eft auffi une pierre qu'on met au 
rang des precitufes Se des opales , quoy 
qu'elle nefoit pas d'extrême valcur,laqucl- 



angles per lclquels la lumière eft refleclvc. k étant expofe au Soleil renvoyé un luftre 
L'I»ù fut montrée à Noé en figue de paix & une lumière de diverfes coulcurs.Bocce 
apiés le DJugc. H fefat auffi des /r« dans; la met au rang du cnftal , à caufe qu'elle 
des prifmcs ou vertes triangulaires , dansmaift comme luy avec fix faces.on la tient 
des phioles pleine d'eau, dans des jets de pourtant pour oricntale,6Y Pline dit qu'cl- 



Fontaincs: On voit même des Irù t cuver 
fées, dont les eau fes fout fort bien expli- 
quées dans la diopuique Si les M-tcores 



le vient de la mer Rouge : Sa couleur eft 
un gris de lin fort tranfparcnt dans lequel 
il paroift du rouge. 



de Dctcartcs. | lSCHlON,p//.TermedcMcdec : nc,c'cfc 

Iris. En termes de Médecine fc dit d'un ; un nom qu'on donne à la dernière paitie 
cercle qui cft autour de la prunelle de l'œil jdc l'os anonyme qui eft au bas de l'épine 
qui eft de différentes couleurs, tantôt noir, du dos, dans lequel il y a une profonde ca- 
tantôt bleu , tantôt verd , Sec. qui eft fur vite qu'on nomme Cotylt Ace tabule ou Etn- 
unc peau ou tunique de l'ceuil qu'on ap- boefturc, pour recevoir laicftcde l'os de la 
pelle KloagiiètVto vnée. cuillc : il a une apophyfe de cartilage qui 

Iri s,Eit auffi une divinité fabulcufc des 'comprend cette te fie & on la nomme 5<w- 
anciens , que les Poètes ont feint eftrc la cil, cet os avec fes autres parties & l'os fa- 
MUftgcrc d^ Junon-.Virgilc dit qu'elle fut cié font le baffin qui contient la veffic, La. 
envoyée pont couper qiu Iqucs cheveux à matrice Se les mttftins. 
Didon pour faire un ûwnfia àProlerpinc, j 1SCHURIE,/ f. Terme de Médecine» 
afin qu'elle mourut plus facilement. ( c*cft une maladie où il arrive une entière 
Iris , Eft auffi une fleur marefeageufe fuppreffion d'urine canféed'aftpckion ,ou 
qui mute en quelque façon les couleurs d'obftru&ion de la veflic , ou des deux 
de Virih bleue, blanche Se jaune, on l'ap- 'uretères: Ce mot eft G ce Se compofé du 
pdlc vulgairement flambe : Il y a des Irù vtrbe Ifibo , id cft Sflo , Se de Ouron, 
d'Anglctcire, de Florence, de Portugaise urina. 

Sufc , cVc. Sa racine cft odoriférante & I ISOSCELE, adj. Terme dt Geome- 
quand elle eft broyée on la mêle avec de trie : Triangle qui a deux ceftez égaux 
la poudre qu'un appelle poudre d'Iris. Si Se par conlequcnt fes deux angles wr fa 
on en fait tremper dans du vin tandis qu'il baze , font égaux : Triangle , Re&anglc 
bout, ce la luy donne un gouft Si une odeur 1 foi ecle. 

agréable, | J U M A R T,f m. Beftc de fomme cn- 

Iri» de Pcrfc, eft une fleur précoce qui gendréc d'un Taureau Se d'une Cavalc,qui 
fleurit fur la fin de Févncr-.iaiacinc cft in- porte la charge d'un Mulet , & qui mar- 
fipidc Si bulbeufe en forme d'une petite che lentement. 

poire : Sa tige cft d'un verd blaffard,blan 1 J U S S E N T,f.m. Terme de Marine, 
chc par le bas, d'un bleu lavé par le haut: C'cft le Refl is ou defeendant de la marée 
Sa fleur cft blanche avec quelque teinte quand la mer refoule : On l'appelé aufli 
de bleu , rayée & tachée d'orangé & de Ebe. 



LABOR ATOIR E.f. m. terme de 
Chymie. C'eft le lieu où les Chymi- 
ftes font leurs opérations , où font leurs 
fourneaux , leurs drogues , leurs taif- 
feaux. Le Roy a deux beaux Lab»ratei>es- t 
l'un à fa Bibliothèque , l'autre à fon jar- 
din des plantes i on y enfeigne laChy- 
mie. 

LAIE. f.f. terme de chafTe , la femelle 
d'un fanglicr , ainfi nommée , parce que 
les Chaluurs la taillent pour faire des pe- 
tits , ou de ce qu'on la laifle parmi des ar- 
briiïcaux qu'on appelle lais. On les di- 
(lingue félon leurs âges , en jeunes, grandes 
& vieilles. 

Laie en termes Je Forcftier , cft une 
route coupée dans une forcit. Il eft permis 
aux Arpenteurs de faire des laies de trois 
pieds pour porter leur chaifne , quand ils 
en ont beioin pour arpenter ou marquer 
les coupes. L'Ordonnance deffend aux 
Gardes d'enlever le bois qui aefté abbatu 
pour faire des laies. 

Laie en termes de Mrçonncric, cft un 
marteau de tailleur de pierre , brutclé & 
dentelé , qui laifTe fur les pierres taillées 
des rayes ou btetturcs , qui s'appellent aufli 
laie/. 

LA 1ER. v util, faire des routes dans une 

foreft. 

L a 1 t R fignifie auflî , marquer les 
Lais , ou bois a referver dans la coupe des 
taillis. 

L a i f r fignifie aufli , tailler une pierre 
avec une laie. 

L A I S. f. m. jeune bailliveau de l'âge 
du bois , qu'on laine quand on couppt le 
taillis , afin qu'il revienne en haute fu- 
ftaye. Toutes les Ordonnances fur le fait 
des Euix & Fotcfts enjoignent de laifllr 
par chacun arpent feize bailhvaux de 
l'âge du bois , qn'on nomme des lais , 
outre les autres baillivaux , anciens & 
modernes. 

LAMANEUR. f w. Terme de Mari- 



ne , pilote ou marinier qui fait le lama- 

nage : c'eft un homme qui refide dans un 
port , qui en connoift les entrées & les 
ifîucs , qui conduit les vaifleaux étran- 
gers dans les rades ou dans les ports , 
lorfque les parages font dangereux & 
font inconnus à ceux qui y abordent. On 
les appelle aufli locmans , ou lorm.tn: , ou 
lomens. Le titre trois du quatrième Livre 
des nouvelles Ordonnances de la Mari- 
ne contient les reglcmcns faits pour les 
pilotes Lxmaneurs ou locmant. Ils doivent 
avoir vingt cinq ans pour efti e receus , 
après un rude examen en la Jufticc de 
l'Amirauté , où on leur taxe leur falai- 
rc ; & fi le vaiffeau qu'ils conduifent , 
échoue par leur ignorance , ils font con- 
damnez au fouet ; fi c'eft par malice , ils 
font pendus à un maft. Les Luiunturs 
font aufli des pilotes de rivières vers 
leurs emboucheures , qu'on loue pour 
éviter les bancs , fecques , fyrtes &c autres 
dangers, parce que l'Océan cV les eaux 
d'amont les font changer de place pref- 
que tous les ans & fur tout vers Roiien , 
où il y a des lamaneurs jurez de deux 
lieues en d:ux lieues. Luirprandus dit 
que ce mot vient àclemen oug'tide j d'au- 
tres difent que tamanoir cft dit cjuafi 
Liborant ma>m , à caufe qu'il fc fert fou- 
vent de cordes, crocs , harpins 8c avirons 
pour mettre un v ai fléau en rade ou en 
furin. 

LANTERNE, f.f. vauTeau fait de 
matière tranfparcnte fervant à confervec 
la lumière qu'on tranfporte , ou qui cft 
expoféc au vent & à la pluye. Lanterne de 
vetrc,dc corne , de papier , de ralc.de toile, 
On taxe pour les lanternes qu'on met la 
nuit dans Us rues. La lanterne d'Epi&ere 
fut vendue' autrefois trois mille drag- 
m;s. La lanterne de Diogene eftoit une 
pièce curieufe chez les Anciens. La/**- 
terne de Judas fc garde au Trcfor de lamt 
Dcnys comme une pkee curieufe & 



LAN 

anticme. On faic commandement aux 

Bourgeois dc roetlte dcs Unttrnes aux 
ftneftres aans les réjouïiTanccs publiques. 
lanterne fourde eft une Unième de fer 
blanc ou noirci , qui n'a qu'une ouver- 
ture , qu'on ferme quand on veut cacher 
la lumière , & q«'°n prelente au nez 
de ceux qu'on veut voir , fans qu'on en 
puilTeeftre apperçû. On appelle foufflets 
\ Un terne ceux qui reprefentent une Un- 
terne de papier dont Vais funerieur quand 
on le levé , demeure parallclle à l'infe- 

licur - 1 ^ ■ A. 

Lanterne en termes de Guerre ceit 

un inftrument pour prendre la poudre , & 
en charger la canon : clic cft faite en for- 
me d'une longue cuillier ronde , & cft atta- 
chée au bout d'un bafton. 

Lanterne en termes d'Orfcvres , 
cft la partie d'une crolTe d'Evefquc ou 
d'un bafton de Chantre , qui cft grotte Se 
à jour , qui en quelque façon reprefente 
une lanterne. Les crofles & baftons d'ar- 
gent doivent cftre contremarque z aux 
vafes , fonds de lanterne , dômes , doutl 
les & croirions , fuivant les Stauus des 
Orfèvres. 

Lanterne cft aurti une conftrudtion 
de charpente qui fe met au plus haut des 
dômes 8c des pavillons >où il y a d'ordi- 
naire quelques fc ne lires pour leur donner 
plus de jour. 

Lanterne cft anfit un petit cabinet 
de memuflrie qu'un élevé dm s quelques 
auditoires , pour placer quelques peifon 
nés qui veulent écouter fans cftre vûcs. 
Il s'eftoit' glilTé dans la lanterne de la 
Grand'Chambre, quand on rapportoit fon 
procès. 

. Lanterne de moulin cft un certain 
pignon à jour fait en forme dc lanterne , 
qui cft compofé dc deux tourtes , ou pièces 
dc bois rondes , au bord dcfqucllcs font 
dix fufeaux où s'engrènent les dents de la 
roue intérieure du moulin qui fait tourner 
les meules. 

Lanterne magique cft une petite ma- 
chine d'Opiiquc , qui fait voir dans l'ob- 
feurité (nr une muraille blanche pluficurs 
fpwcUcs £c nionftrcs fi affreux , que celuy 
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qui n'en (çait pas le fecret , croît que cela 
fc fait par magie. Elle cft compofée d'un 
miroir parabolique qui réfléchit la lumière 
d'une bougie , dont la lumière fort par le 
petit trou d'un tuyau , au bout duquel il 
y a un verre de lunette, & entre- deux on 
y coule fucceflive ment plu fleurs petits 
verres peints de diverfes figures extraor- 
dinaires & affreufes , lcfquclles fe repre- 
feutent fur la muraille oppofée en plus 
grand volume. Le premier qui a enfeigné 
la conftru&ion de ta lanterne magique eft 
Svventerut en fon Livre Delicia Mathe- 
matica. Le Pcrc Kiriter & Keftlerus Je- 
fuites en ont auffi écrit ,8c avant tous Ro- 
ger Bacon Anglois en avoir donné quel- 
que idée. 

Lanternes au plurier fe dit des dif- 
cours,dcs chofes de néant. Tout ce que 
vous me dites, ce font des lanternes , je n'y 
auray point d'égard. 

On dit proverbialement en parlant d'un 
fot & d'un crédule , qu'on luy feroit croire 
que des vcflîes font lanternes & que les 
nuecs font poefles d'airain. 

LATITUDE, ff. terme de Géogra- 
phie. C'tft la diftance dc l'Equateur an 
Zenit ou point vertical de quelque ville 
ou autre endroit de la terre , qu'on compte 
fur les dtgr<z du Merid ; en : on la nomme 
autrement l'élévation du Pôle fur l'hori- 
zon. ILcs parallelles de l'Equateur font 
appeliez Orcles dc latitude , à caufe qu'ils 
la marquent par leur interfeûion avec le 
| Méridien. Paris 448. degrczjo minutes 
de latitude Boréale ou S« ptentrionalc , ou 
d'élévation de Pôle. Quand on a parte 
l'Equateur , on l'appelle Utttude Aujlrale. 
On dit fur la mer , Bande du Nord , on 
Bande du Sud,pour dire , deçà , ou delà la 
ligne. 

Latitude en termes d'Aftronomie , 
cft l'éloignement d'un aftrc de l'Eclipti- 
quc,ou de l'orbite du Soleil vers un des 
Pôles du Zodiaque ;& elle diffère en ce 
point dc la declinaifon , laquelle eft un 
cloigncmenr dc l'Eqnatcur vers, un des 
Pôles du monde : ainfi le Soleil n'a ja- 
mais dc latitude \ Se on dit que les Pla- 
nètes ont quelque latitude , quand elles 
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lent de l'Ecliptique : & c'eft* pouf 
cela que dans la Tphcfc ordinaire on don- 
ne au Zodiaque quelque largeur. Les An- 
ciens ne la faifoienc que de fix degrez 
de chaque cofté de l'Ecliptique. Les Mo- 
dernes l'ont étendue jufqu'à neuf : car 
par les obfervations de Tychobrahé Ve- 
nus a de latitude Boréale 9. degrez 1. mi- 
nutes ; Mercure 5. degrez 33. minutes; 
la Lune dans (on quadrat avec le Soleil 
j. degicz 17. minutes , Se en fon oppofi- 
tion Se conjonction 4. degtez 58. minu 
tes ; Saturne 1. degrez 48. minutes ; Ju- 
piter 1. degré 38. minutes ; Mars 1 4. de- 
grez 31. minutes. Cette latitude cft quel- 
quefois plus grande du codé du Midi. 
Quand les Planètes font dans leurs nuis 
grandes latitudes , on dit qu'elles lont 
dans le ventre de leur Dragon ; quand 
elles n'ont aucune latitude , on dit qu'el- 
les font dans les nœuds de l'Ecliptique, 
ou dans l'interfcûion de leur orbite avec 
celle du Soleil qu'on appelle la tefte Se 
h queue du Dragon : & c'eft alors qu'el- 
les caufent ou fourîrent l'cclipfc. A l'é- 
gard des étoiles fixes , leur latitude peut 
aller jufqu'à 90. degrez , félon qu'elles 
font éloignées de l'Ecliptique vers les 
Pôles du Zodiaque, l.z latitude ortive d'un 
aftrc ou d'un degré de l'Ecliptique , cft 
l'arc de l'Horizon compris entre le point 
du lever ou du coucher de l'Equateur , Si 
le point du lever ou du coucher de cét 
aftre ? c'eft ce qui fait connoiftre l'éten- 
due .le l'arc diurne ou no&nrne , ou la 
duiée du jour Se de la nuit , en telle 
forte que plus certe latitude cft grande, 
Se plus il y a de d ff.rcncc entre les deux 

arc's.ou entre le jour & la nuit. Quand C'eft une quantité étendue en long. Eu- 
cllcvft Boréale, le jour eft plus grand; clide la définit , longueur fans largeur^ 
quand elle eft Auftralc , il cft plus pciir. Candale fon Commentateur , l'é coule- 
On l'appelle antrement amplitude ortive. ment d'un point. Li?ne droite cft celle 
LIGE. adi. m. & f. Vaflal qui tient qui cft U plus courte entre deux points, 
une certaine forte de Fief qui le lie en- Les lignes combes régulières font la de- 
vers fon Seigneur dominant d'une obli- culaire , elliptique , parabolique , hyper- 
gation plus étroite que les autres. Ce bolique , cycloïdc , conchile , hélice, 
mot vient d'une cérémonie qu'on faifoit fpitalc , afymptote. On dit auflî ligne 
en rendant la foy & hommage, de lier parallèle , incommcnfurablc , infinie, 
le pouce auvalîal , ou de lu y ferrer les j tangente , fecante , qui font définies à 
mains dans celles du Seigneur , pour' leur ordre. L'inclination de deux lignes 
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montter qu'il eftoit lié par fon ferment 
de fidélité. Il eftoit obligé à fervir fon 
Seigneur rant en Guerre qu'en Jugement, 
c'eft-à-dire , à fervir d'AlhlTair pour ju- 
ger les cauCs. Par l'hommage lige le 
valTal eftoit obligé de fervir fon Seigneur 
envers tous & contre tous , excepté con- 
tre fon pere. Ce mot eft oppofé a l'hom- 
mage (impie , qui obligeoit Amplement 
à payer les droits & devoirs ordinaires, 
Se non point au fervice contre l'Empe- 
reur ,1c Duc ou autre Seigneur fupe- 
rieur , en forte que l'homme lige eftoit 
comme donné Se dévoué au Seigneur, 
Se eftoir entièrement fous fa puiflance. 
Le Seigneur /«greft le Seigneur prochain 
Se immédiat dont on relevé nuement, 
UgemcHtSt à tigence , c'eft a dire , fans 
moyen. Tels cltoicnt les hommagfs que 
le Roy d'Angleterre a rendus au Roy de 
France à caufe du Duché de Guyenne, 
Se les Comtes de Flandre & d'Aitois 
pour leurs Seigneuries. 

Homme //çr.homamge , lige, Fief lige, 
garde lige, Ce dit en parlant de l'obliga- 
tion qu'a le vaflal à garder le Chaftcau 
ou la perfonne du Seigneur, 

Lige eft aufli un droit de relief qui 
fe paye au Seigneur en cas de mutation 
de Fief. Il eft fixé en quelques lieux à 
dix livres pour plein lige , en d'autres , à 
la moitié ou au quart de cette fomme; 
cV on le nomme alors demy lige ou quart 
de lige. 

L l G E M E N T adv. d'une manière 
lige. Il tient cette Terre ligernent , avec 
la condition des Fiefs liges. 

LIGNE, f. f. Terme de Géométrie. 



4 L IG 

fait un angle. On n'a pu trouver encore 
deux lignes moyennes & continuellement 

J>roportionncllcs. Les ouvriers parlant des 
ignés & des traits , quand elles font pa- 
rallèles , les nomment jaugées \ & quand 
elles font irrcgiilieres , ils les nomment 
tajléet ou corrompues. 

Ligne lignifie encore la première & 
la plus petite des longueurs , c'eft la dou- 
zième partie d'un pouce , & la cent qua- 
rante- quatrième partie d'un pied de Roy: 
on l'appelle autrement grain d'orge. Cet 
ais a fix lignes d'épaifleur. 

Ligne de fey eft un cheveu ou un 
petit fil d'argent le plus délié qu'on peut 
trouver , qu'on applique fur le verre d'u- 
ne lunette , pofée fur une alhidade ou 
un niveau pour faire de plus juftes obfcr- 
vations , foit au ciel, foit fur la terre. 

Ligne fignifie auiïi un trait déplu- 
me ou de pinceau fort délié , quoy- qu'il 
ne contienne aucun caractère. 

Ligne en termes d'Ecrivains Se Im- 
primeurs , eft une rangée ou fuite de ca- 
ra&eres couchez fur du papier, du par- 
chemin ou autre matière propre , à cofté 
les uns des autres , qu'on lit de gauche 
àdroit.Lcs grolïès des écritures d'Avo- 
cats doivent avoir n. lignes à la page 
fuivant l'Ordonnance. Il n'y a pas aflez 
d'efpace entre vos lignes. Ces ligresne 
font pas droites. Ce mot vient du Latin 
Linea. 

Lignes fc dit au plnrier d'un écrit, 
d'une lettre, je vous écris ces lignes pour 
vous donner avis que , &c. c'eft a dire , je 
vous écris une lettre. Je vous demande 
deux lignes de voftrc main fur une telle 
difficulté. 

On dit en ccfcns,lors qu'on écrit en 
cérémonie : Il ne luy a pas laiffé la l*gne t 
11 luy a donné la ligne , lors qu'on rem- 
pîtt ou qu'on laine en blanc la première 
ligne après le mot de Ador ficur. C'eft une 
cérémonie que font le< Grands , quand 
ils veulent faite diftin&ion de la qualité 
des gens à qui ils écrivent. 

On dit abfolument à l.t lifne , lors 
qu'on veut marquer un nouvel article, 
pour dire qu'il faut recommencée une 
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nouvelle ligne , & laifler la 
imparfaite. ' 

Ligne en termes d'Aftronomic & d» 
Géographie fe dit par excellence de la 
ligne Equincétiale ou de l'Equateur. Les 
Matelots baptizent les*paflagers la pre- 
mière fois qu'ils partent la L'gne , Cette 
KL' eft fous la Ligne , a deux degrez de la 
Ligne : c'eft là que commencent les lati- 
tudes Auftralcs & Sf ptemtrionales. 

En termes de Gnomonique on appelle 
la ligne de Midy, ou la ligne Méridienne* 
celle qui tend d'un Pôle à l'antre , qui 
reprefente le cercle Méridien. Dans les 
cadrans verticaux la ligne de Midy eft 
toujours perpendiculaire à l'Horizon-, 
Dans les horizontaux le ftile ne fait point 
d'ombre vers l'Orient ny vers l f Occi- 
dent , quand il eft fur la ligne de Midy. 

En termes d'Efcrime on appelle la li- 
gne , celle qui eft droitement oppofee à> 
l'ennemi , dans laquelle doivent eftre les. 
i épaules , le bras droit & l'cpée , &c fur 
laquelle font auffi pofez les pieds à la 
diftance de iS. pouces l'un de l'autre ; Se 
ainfi on dit, eftrc dans la ligne , fortir de 
la ligne. 

j En termes de Statique ou de Mecha- 
' niques , la ligne de direction eft celle qui 
pafle par le centre de gravité du corps 
grave jufqu'au centre de la terre, laquel- 
le doit pafler aufli par le feucien du corps 
pcfmt , autrement il eft de neceflîté qu'il 
tombe. 

En termes de Pefche ,on appelle aufli. 
une ligue un hameçon attaché à une fi- 
celle pendue au bout d'un bafton , qui 
fertàpcfcher de médiocres poiflons. Li- 
g^.e dormante eft celle qu'on attache a 
un aibre pour pefcher en feerct. Elle eft. 
défendue par l'Ordonnance. Ménage 
croit que ce mot de ligne a efté dit à Une > 
à caufe que les pcfcheurs faifoient leurs 
lignes de lin. 

En termes d'Optique on de Pcrfpedri- 
ve, on appelle \xlig-x vifuellc,la ligne 
ou le rayon qu'on s'imagine s'étendre 
depuis l'œuïl jufqu'à l'objet. La ligne de 
terre, eft celle où l'on met le plan geo- 
metral qu'on veut tirer en perfpcéttvc. 
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En termes de C hi romance , on appelle . facs à terre , pour défendre un camp une 
lignes les traits ou incifures qui font mar- 1 place d'armes. 

quez dans la main-, dont les obferva- Lignes de circonvallation fonr des fof- 
tions fervent de fondement à cette vaine fez couverts de parapets , qui fc font au- 
feience. On en décrit ordinairement 14. tour d'une place à la portée du canon , 
dont il y en a trois principales. La pre- pour fe défendre du fecours qu'on pour- 
micre qui eft au défions du pouce , fc ( roit craindre; fle parce que d'cfpace en ef- 
nomme ligne de vie , ou la ligne du cœur, ' pace elles font fortifiées de forts ôc de re- 
& la ligne de l'à ; la féconde s'appelle doutes , elles font appellées de communica- 
hepAÙii .e ou la ligne du foye , & naturelle, tion d'un quartier à l'autre, 
qui pair pu le milieu de la paulrae de 1 Lignes de contrevallation font de fem- 
h main , & qui la coupe en travers , & bîables lignes par lefquetles on fe fortifie 
va jufqu'au mont de la Lune ; la troiiîé- contre les afliegez , quand la garnifon eft 
me qui va dans les mefmes fens , ôc qui trop forte. On les appelle aufli centre!*. 
lui eft parallèle , prend depuis l'indice gnes. 

jufqu'à l'autre bout de la main , & s'ap- | Ligne de défenfe rafavte ou fl inquante 
pelle me if.ilc , thorale , ou la ligne de eft hligne qui eftant tirée le long de la 
fentes. | face du baftion aboutit à qiclquc point de 

En termes d'Architecture , dArpen- la courtine. La ligne de défenfe doit eftre 
tage Se de Jardinage on appelle ligne , le de no toifes ou environ, 
cordeau avec lequel on trace fur terre les La ligne d: défende fichante , eft celle 
delTeins des baftimens , on mefurc les Ion qui eft tirée de l'angle delà courtine & 
g'.ieurs , on dreffe les allées. Ces rues font du flanc, ou de quelque autre partie du 
tirées à la ligne. Voilàdcs arbres plantez flanc, qui fait un angle avec la face, d'où 
à la ligne, en droite ligne. les coups tirez peuvent entrer 8c p: ficher 

En termes de Manège on appelle ligne dans la face du baftion oppofé/ 
du banquet , celle que les éperonmers On appelle auffi ligner d'attaauesjlignei 
s'imaginent en forgeant un mors pour de- d'approches , les tranhées èc fcmblablcs 
terminer la force ou la foiblefTc qu'ils veu- travaux qui font faits pour s'approcher de 
lent donner à la branche, pour la rendre la place & l'attaquer, 
hardie ou flaque. Ou appelle la ligne fondamentale, la pre- 

Ligne en termes de Guerre fe dit de miere ligne , qu'on décrit quand on veut 
la difpofition d'une armée rangé; en ba- j tracer le plan d'une place , & quienfigu- 
taillc. L'avant garde e ft placée en droite j re toute l'enceinte. La ligne capitale eft 
ligne , & fc divife en plufîcms bataillons . celle qui va du centre du baftion à fa 



& efeadrons portez fur le devant , & 
c.eft la première ligne. Le corps de ba- 
taille forme la féconde ligne , où rft le 
pofte du General ; & la troifiemc ligne 
eft le corps de referve ou l'arriére- garde. 
Il faut lailïcr ijo pas de terrain pour fe 
rallier, entre la première & la féconde lt 
g»c , & deux fois autant enrre la féconde 
& latroifiéme. Dans cette bataille navale 
tous les vaiffcaux eftoient rangez fur une 
niefme ligne. 

Ligne en termes de Fortification , 
eft un travail fait de terres remuées , un 
fo(Té , un parapet , ou une couvertnu 
fekc de rangées de fafchincs , gabions ou 



pointe. 

En termes de Marine , on appelle 
lignes plufieurs corde* s qui fervent à ama* 
rer, lier ou atrefter les manoeuvres , com- 
me les rubans , rides & garcettes. On 
app/. lle audi ligne d'eau , la lig * que mar- 
que fur le bordage la fur face de l'eau , 
quand le vaifleaueft à Aot.On appelle anfli 
la ligne de la fonde le cordeau i ù eft atta- 
chée la fonde. 

Ligne blanche en termes de Mcdc 
fine , eft la termination d.s mufclcs de 
l'Epigaftre continuée depuis le cartilage 
tciuiforme jufqu'à l'os pubis. Elle tft 
Ap^cWé^UéUtCbe. tant à caufe de fa cou- 
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leur , que parce qu'il n'y a point de par- 
ties chirncufcs ni au deffus ni au deflous 
d'elle. 

En termes de Finance on appelle ligne 
de compte, les articles qu'on couche dans 
un compte ; & on dit qu'une Comme eft 
tirée hors ligne , quand elle eft mifc en 
chifre à la marge droite du compte , pour 
en faciliter le calcul. 

En ce Cens on dit au figuré, mettre 
en ligne de compte les grâces qu'on re- 
çoit de Ces amis , les fervices qu'on leur 
icnd , fuivant qu'on en fait plus ou moins 
d'eftat. Cette faveur cft trop légère , ne la 
mettez pas en ligne de compte. 

Ligne entérines de Généalogie , eft 
une Cuite de parens en divers degrez dcC- 
cendans d'une ,mefme fouchc ou pere 
commun. La ligne directe eft celle qui 
va de pere en fils , la collatérale eft celle 
où Cont placez les oncles , tantes , cou- 
fins , neveux. La ligne afee ridante , la ligne 
dépendante. Un lignage r eft celuy qui eft 
del'eftocôc ligne de quelqu'un. La ligne 
mafeuline a fini à un tel. 

LITARGE. /./. eft la fumée du plomb 
évaporé dans l'a {finement de l'or & de 
l'argent j c'eft comme une Cuye qui s'at- 
tache à la cheminée du fourneau : cel- 
le d'or cft jaune , & celle d'argent cft 
blanrhe. C'cft auffi l'écume du plomb 
bruflé , lorCqu'il eft fondu avec de l'ar- 
gent : car cette écume cftant oftée , elle 
eft de la couleur d'argent i mais fi elle eft 
pouflee davantage au feu , elle devient 
de couleur d'or : de forte qu'il n'y a que 
la différence de la cuilTbn qui diftingue 
la Àhargc d'or ou d'argent. Diofcoride en 
parlant des lùarges d'argent qu'il appelle 
Jpiitna artenti , dit qu'il y en a une faite 
de /ablon plombin ; l'autre d'argent & 
de plomb. L.i meilleure cft de couleur 
A'or , qu'on nomme diryfitù. Celle de Si 
cUc s'appelle argentine à eau Ce de fa cou- 
leur ; mais celle qui eft faite d'argenr , 
s'appelle Calabroife. Mathiole la définit 
plomb meflé de vapeurs de bronze & 
d'argent ; il dit aufli que la litarge cft un 
poiion, 

LUNETTE. /. / terme d'Optique , 
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Infiniment qui Cert à groffir les objets l 
à conferver , a faciliter l'aftion de la 
vcue.Les Auteurs qui ont écrit des*-/«- 
netiet , & fur rout du Tclefcope » ont efte 
entre autres Kepler dés l'année 1611. 
Ioannes Hevelim , Scheinerus , Emanuel 
Magnan , Galilée , DeCcattes , Sirturtft, 
Mattrolictti , Antomus de Domtmi , Ma- 
laper ttus , Aqutlonius , yiullto , Tardeus , 
tentant , le Pere Schot Jcfuite , le Pere 
deKheita Capucin, & Pierre Borelli , 
dans divers Traitez d'Optique , de Per- 
CpccliveA d'Aftronomie. Les Ouvriers 
fameux ont efté Torrtcclli , Font. -Mi* , Fcc- 
ricr , Chorez , Campani , Divtni,&c main- 
tenant le faut Borelli Chymifte , qui eft 
de l'Académie Royale des Sciences , qui 
a fait les verres de lunettes de i'Obfciva- 
toire. 

Le Telcfcope eft une lunette à longue 
veuc , qui approche les cCpeces des corps 
éloignez, fie qui les groffir. On l'appelle 
auw une lunette d'Hollande , de Galilée, 
il y a de ces lunettes fimples à deux ver- 
res ,qui Cont l'objectif & l'oculaire , Se 
d'autres à quatre verres. La lunette de 
l'Obfervatoitc de Paris a 76 pieds de 
tuyau. Mtflieurs Defcartcs Se Hook n'onc 
pas dtftfpcrc de pouvoir découvrir quel- 
que jour des animaux dans la Lune par 
le moyen des grandes lunettes ; mais 
Monficur Auzout a prétendu qu'on n'en 
peut faire de plus longues que de 300 
pieds , & qu'en ce cas on ne pourroic 
voir la Lune que comme on la ver roi t 
de (bixante licucs loin fins lunettes ,à la- 
quelle diftanceon ne pourroit pas décou- 
vrir des animaux fur la terre. Voyez Té- 
lescope. 

Le Microfcope cft une autre lunette 
courte , qui Cert à découvrir l:s plus pe- 
tites parties des objets qu'elle groûlt 
I extraotdinatremcnr. Il s'tn fait aufli \ 
plufieurs verres. Il y a d'antres Microfco- 
pes fi petits , qu'ils font faits d'un verre 
qui n'eft gros que comme la tefte d'une 
épingle , & ils font des effets merveil- 
leux. Galïcndi dit avoir vu émeutir un 
ciron avec le Mirrofcope. Il y en a suffi 
pour le Peuple qu'on appelle lunette/ à 
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puces , qui ne font autre chofe qu'une pe- j 
tite bouteille dans laquelle on regarde par] 
un fort petit trou. 

Lunette Poliedre ou à Facettes , eft ce 
que le peuple appelle lunette d'Avari- 
cieux ,qui fe fait avre un verre taillé , qui 
multiplie autant de fois l'objet qu'il a de 
faces. Il fc fait de belles perfpc&ivcs de 
pièces rapportées avec des lunettes à Fa- 
cettes.dont l'art cft décrit par le Pere Nice- 
ron dans fa Pcfpcc'tlve , & par le Pere Ru- 
cher en fon Livre de la Magie de la Lumiè- 
re & de l'Ombre. 

Luettes au pluricr , ce font deux 
verres cnchâfllz dans de la corne ou au- 
tee matière qu'on applique fur le nez , & 
devant 1rs yeux , pour aider aux vieil- 
lards & à ceux qui ont la veue courte 
à lire & à écrire , ou à découvrir mieux 
les objets. On les appelle aufli Tcftcles, 
Il y en a qui fervent £ groflîr les objets, 
les autres à conferver feulement la veue 
qu'on appelle Confetves. On a fait autTl 
des lunettes à longue veue , pour appli- 
quer aux deux yeux qu'on appelle Bino- 
cles, dont a écrit le Pere Chérubin Ca- 
pucin , Se avant luy le Pcrt Rhcita du 
mcfme Ordre , en fon Livre intitulé 
Ociilt's EtoJj & Elit, y lequel avoir trou- 
vé au fli l'invention des lunettes à trois ou 
à quatre verres. Voyez Binocle. 

Pour achever la perfection des lunet- 
tes , on a trouvé le moyen d'appliquer 
un treillis ou grille de filets très ùclkz 
fur le verre oculaire convexe , ce qui 
rend l'obfcrvation plus jufte. On en voit 
la figure dans le Journal des Sçavans de 
l'année 1667. 

Les lunettes ont certainement efté in- 
connuSs aux Anciens , mais aufli elles ne 
font pas fi modernes que le Tclcfcope. 
Un Frère Alexandre Defpina de l'Ordre 
des Frères Prefchcurs de Sainte Cathe- 
rine dcPife, qui mourut dés l'an 1311. 
en communiqua l'mvention qn'il trouva 
de luy-mefmc , après qu'il eut appris 
qu'un autre en avoir trouvé le fecret, 
lequel il ne Jvouloit pas communiquer. 
Cela cft écrit dans la Chronique de ce 
Content } & il eft fait mention de ces 
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dans le Di&ionaire <fc la Crtifca 
au mot occbialt. Il en eft fait auflî men- 
tion dans le Livre -de Guy de Clutiliac 
Profeflenr de Médecine à Montpellier , 
intitulé U Grande Chirurgie , composé 
dés l'année 1363.Il y a aufli un Arrcft du 
11. Novembre 1416. rapporté par Ména- 
ge en fon Livre Amoenitates Iuris , qui 
fait mention de ces lunettes , & d'autres té- 
moignages anciens citez par le fieur Co- 
miers en fon Traité des Lunettes. 

On appelle aufli en Architecture des 
voûtes a lunettes , lorfque dans les deux 
coftez du berceau d'une voûte on y fait 
de petites arcades pour y pratiquer quel- 
que jour ou veuës. 

Lunettes fe- dit aufli par antiphra- 
fe en maiicre de b.iUinuns , de ce qui 
bouche ou qui ofte la veue. Cette mai- 
ion avoit venc fur plufuius jardins ; mais 
fon voifin a élevé fon mur, & il luy a don- 
né des limettes. 

Lunette fe dit aufli d'un? petite 
ouverture qui fe fait dans le toit d'une 
roaifon, 

Lunette en termes de Menuifcrie, 
cft une planche de bois percée , qui fert 
de fiege à un privé. On a commandé à 
c. nv.nu ; fi :r une lunette , pour un privé. 
Ou . ppcllc aufsi lunette , cette ouverture 
qui eft au derrière de.fouftlcts , par cù 
entre le vent, & qui fe ferme en dedans 
par la foufpape. 

L u n e t t e s en termes de fortifica- 
tion , font des enveloppes qui fe font au 
devant de la courtine. Elles font corn* 
pofé.sde deux faces qui font un angle 
rentrant , & fc conftruifent ordinaire- 
ment dans des foflèz pleins d'eau pour 
y faire l'effet d'une fut (Te braye. Elles ont 
cinq toifes de large dont le parapet en a 
trois. 

Lunettes en termes de Manège , 
font deux petites pièces de feutre relevées 
en boffe , qu'on applique fur les yenx d'un 
cheval vicicux,ou qui ne veut point fc laif- 
fer ferrer, ny monter. 

On dit aufsi ferter un cheval à lunet- 
tes , ou à demy fer, c'eft à dire avec un 
fer dont on a retranché la paiti. des 
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branches.qui eft vers le quatier du pied, ce 
qu'on appelle les cfpongcs. 

Ou appelle aufli lunette le cercle d. 
mctail qui enferme & foûtient le cryftal 
d'une montre 

Lonitte chez les Tourneurs , eft 
cette pièce de bois trouée qu'ils appli- 
quent fur le tour , pour faire .diverfes 
fortes d'ouvrages qui fc tournent en 
l'air. 

Lunette de volaille , eft U par- 
tie du ebappon qui eft entre le col & 
l'eftomac , qui eft foûtenuc par deux pe- 
tits os qui forment un angle aigu. On 
tient que la lunette eft 1a partie la plus 
excellente du cluppon. 

On dit proverbialement, à ecluy qui 
s'eft trompé en regardant quelque chofe: 
Prenez vos lunettes , chauffez vos lunettes. 
On dit auffi en fe mocquant d'un grand 
nez • Voilà un beau nez à porter lunettes. 

LVNETTIER. f. m. Ouvrier qui fait 
& qui vend des lunettes. Les Miroitiers 
& les Lmettitrs ne font qu'un Corps & 
une mcfmc Maiftrife. 

LUT./]»», en termes de Chymie 
fc dit de toute forte de ciment ou d'enduit 
qui fert tant pour le baftiment des four- 
neaux, que pour mettre autour des vaif- 
feaux de verre & de terre qui doivent refi- 
ler a un feu violent. On le fait de terre 
grafll , de fable de rivière , de fiente de 
cheval, de la poudre dis pots de beurre 
calîr z, de la tefte motte du vitriol, du mâ- 
chefer , du verre pillé & de la bourre ou 
laine courte des Tondeurs , nullez avec 
de l'eau falce ou fang de boeuf. Il y a aufli 
un Lut qui fert à huer les chnppcs avec les 
cucurbites ou recipiens , ou pour u parer 
les fentes des vaifleaux , qui fc fait avec 
de l'amidon cuit , ou de colle de poillon 
dt (Toute dan l'cfprit vin & des fleurs de 
foulfre , de maftic & de la chaux éteinte 
dans du petit bit. On appelle aufli /*' 
de fapience le fceau hcrmitique qui fe 
fait en fondant le bout d'un matras de 
verre au feu de lampe ; &c en le tonil- 
Imr avec la pinectte. Ce mot vient de 
luturn. 
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LUTH. /. m. Inftrument de Mufi- 
que monté de cordes de boyau , qui n'a- 
voit auvre f o s que fix rangs de cordes; 
mais avec le temps on y a ajouté quatre , 
cinq ou fix autres rangs plus bas. Le 
luth eft compofé de quatre parties , de 
la table de fapin ou de cèdre , du corps 
compofé de neuf ou dix éclillcs , qu'on 
appelle aufli le ventre ou U dor.te ; du 
manche qui a neuf touches ou divifions 
marquées avec des cordes de boyau j & 
de la tefte ou de la crofle où font les 
chevilles, il y a aufli une rofe au milieu 
de la table par où fort le fon ; un che- 
valet où font attachées les cordes , & un 
fillct ou morceau d'ivoire qui eft entre 
le manche & la tefte , fur lequel les cor- 
des portent par l'autre extrémité. On 
pince les cordes de la main droite , & 
de la gauche on appuyé fur les touches. 
On appelle le tempérament du luth , l'alté- 
ration convenable que l'on eft obligé 
de faire des intervalles tant à l'égard des 
confonances , que des diflbnanccs , pour 
les rendre plus juftes fur l'inftrumcnt. Les 
lutht de Boulogne font les plus cftimez 
par la qualité du bois , qui eft caùfc qu'on 
en rire un plus beau fon. On clt plus long- 
temps à accorder un luth qu'à en joi cr. 
Les concerts fe font avec des dc{Tus & des 
baffes de luths. On dit qu'un luth eft bien 
monté,quand on y a mis de bonnes cordes 
qui font bien d'accord & au ton convena- 
ble. Un Auteur digne de foy dit qu'on a 
vu à Paris un luth d'or qui revenoit à 
! trente- deux mille écus. Ce mot vient de 
| laud Efpagnol , qui eft venu de alUud de* 
Maurcs,qui lignifie la mcfme chofe, com- 
me témoigne Scaliger. Q^and ou le veut 
nommer en Latin on l'appelle teftudc,cytba- 
ra,t ketys. 

LVTHE'E. f.f.td une tpithetc qu'on 
donne à la Mandorc l'ors qu'elle a plus de 
quatre rangs de cordes , & qu'elle appro- 
che plus prés du luth. 
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MAGDALLON. f. m. Ccft ainfi 
qu'on appelle un rouleau ou petit 
cylindre de foulfrc,d'onguc:,&c.tcls qu'6 
les \cd chez les Elpicicrs&Apotiquaircs: 
ce mot vient de Magdalis Latin , tire du 
Grec Magdalis.fignifiant la mefine chofe. 
MAG1S I"E RE./.w. terme de Chymic Se 
4c rhatmacic : CVft la préparation d'un 
corps mixte par art dtChimic.par laquel- 
le toutes fes parties homogènes font exal- 
tées en un degré de qualité ou fubftancc 

filus noble qu'aparavant , en rejettant feu- 
ement fes impureté z externes fans faire 
aucune extraûion. Le magijlcrc diffère de 
l'cxtrait.cn ce que dans le magijloc toutes 
les parties du mixte y demeurent , quoy 
qu'elles foient changées en des qualitcz ou 
confiftances pjus exquifcs,& dans l'extrait 
on ne prend que la plus noble partie de la 
fubftancc.cjui cft tout à fait fe parée d'avec 
la plus groflîcrc & clementaiie. 

On fait des magifteres de tartre,dc per- 
lcs.de coraux.Dcs magi/feret de lait , cre 
meur.oub'.urre de foulfrc.Dcs Magiftcrcj 
d'agaricdeturbit.d'hcrmodaXj&cc.L'cffer 
vcfcencc de l'efprit de vitriol meflé avec 
l'huile de tartre , leur a fait donner par 
quelques uns le nom de magi/lere. 

MAGNESIE./:/", eft une pierre miné- 
rale, foffile, noire, opaque , tirant de la 
couleur de fer au pourprc,qui ne contient 
aucun mctal.maisun foulfre fixe Se un peu 
inflammablc.ElIe entre en la compofition 
du vcrrc,le purifie Se le blanchit, fi elle cft 
en petite quantité. Autrement elle le rend 
bleu ou de couleur de pourpreicUe la don- 
ne auffi aux pots de terre fi avant leur 
cuitte on les peint de cette magne/le dif- 
foutc.C'eft lamefme chofe que le Gffieion 
l'appelle auffi wang.oicfe , Se chez les arti- 
f uis , perigueax. 

MALACHITE./:/, cft une pierre pre- 
cieufequi cft d'une nature mitoyenne en- 
tre le jafpc Se laturquoîfe, Se qui cft tout 
à fait opaque ; Elle a des veines blanches 



mêlées de taches noires Se de plufieurs 
autres couleurs qui en font faire plufieurs 
diftinftions.La plus eftimée eft celle qui 
approche le plus de la turquoift , Se qui a 
Lplusdcbl.u. 

MALTHE./:/.Cimentdont on fc fer- 
voit autrefois , qui cftoit un nv 11 mpe de 
poix,dc circ.de plaftrc Se de giailfe. Dans 
le Pontifical il eft pailcdc ce cimenr, 'onc 
on avoit befoin quand on faifoit la Dédi- 
cace des Egliles,cn Latin w*i//<T;d'où (pi- 
ques- uns pretendem qu'on a fait les mots 
de Smaltirc^'où viennent cfmaillcr , & 
cm eu tir. 

MANDRIN/, m. Eft le principal outil 
d'un tourneur; l'arbre qui tourne- dans la 
lunette, au bout duquel on monte ou on 
attache les pièces que l'on veuttourner en 
l'air Se hors les pointes. 

M an dr i s.fe dit auffi de plufieurs poin- • 
cjns qui fervent aux artifans a percer le 
fer ou Lsmétaux fur lcfquels ils travailler. 

MANICORDION./ m. infiniment de 
mufique, fait en forme d'Epincttc , qui a v 
49. ou jo.touches ou marches,& 70. cor- 
des, qui portent fur cinq chevalets , dont 
le premier eft le plus haut, les autres vont 
en diminnanr.il y a quelques râgs de cor- 
des à l'imilîon.parce qu'il y en a plus que 
de touchcs.chaquc chevalet en côtien di- 
vers rangs:ll a plufieurs petites monaifes 
pour faire pafTei les faute reaux armez de 
petits crampons d'aiiainqui touchent Se 
hauirtnt les cordes.au lieu de la plume de 
corbeau qu'ont ceux des claveflins Se des 
épincttcsicc qu'il a de particulicr.c'cft qu'il 
a plufieurs morceaux d'cfcarlate ou de 
drap,qui couvict Ici cordes depuis le cla- 
vier jufqu'aux mortaifcs.qui rendet le fon 
plus doux,& l'eftouffent tcllemcnr qu 0 ne 
IcpcutcntcJre de loin;d'où vict que quel- 
ques- uns le nomment Epi/ cttc fo*rd* ou 
MH<7/r;aiiffi cft. il particulièrement en ufà- 
gc chez les Rcligicufcs qui apprennent à 
en jcucr,8< qui ciaigt ct de troubler le û- 
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lence du dortoir. Cet infiniment eft plus 
ancien que le claveiïin Se l'Efpinette.com- 
me témoigne Scaligct , qui ne luy donne 
que trente cinq cordes. 

On dit provLibublemcnt Se burlcfque- 
ment qu'une fille a joiié du rnanicordion 
quand elle a eu quelque amourette, qui a 
duré long temps fans faire bruit. 

MANIPULE, f. tn. ornement Ecclefia- 
ftique que les officians Preftrc , Diacre Se 
Sous-diacre portent au bras gauche: il eft 
fait en forme de petite cftollc , Se de la 
mcfme étoffe que les chafublcs , 8c tuni- 
qucs.ll fignifie & reprefente un mouchoir 
que^ les Preftrcs de la primitive Eglife 
portoient au bras pour cfluyer les larmes 
qu'ils verfoient continuellement pour les 
péchez du peupleront il refte encore une 
marque dans l'oraifon que difent ceux qui 
s'en reveftenr. Merear , Domine, portare 
nuvripulum flans & doloris. En beaucoup 
d'endroits on l'appelle le ftnon. 

Manipule.cii termes de Médecine eft 
une mtfurc d'herbes , qui s'entend de ce 
que la main peut ferrer.lcsMedccins le de- 
iigncntdans leurs Ordonnances par M. 

Manipule, fignifioit encore chez les 
Romains une petite troupe ou compa- 
gnie de foldats.parcc que chez eux le ma- 
nipule fignifioit au propre une poignée de 
foin qu'ils attachoientau bout d'une per- 
che pour fc reconnoiftre avant qu'ils euf- 
fent pris les aigles pour enfeignes ; de là 
vient que nous difons encore en ce fens 
une poignée de gens. 

Manipule pyroteenique » fe dit à la 
guerre d'une certaine quantité de pétards 
de fer ou de cuivre qu'on peut jetter à la 
main fut les ennemis , la manière de les 
faire eft enfeignée par Cafimir dans fon 
Livre de l'Artillerie. 

MANOEUVRE./>w.homme de peine 
qu'on prend à la journée dans les afteliers 
pourfervir les Maflbns , Se faire autres 
fonctions qui n'ont befoin d'aucun art 
on apprentiiTagc. Ce mot vient de mano- 
perd ouvrage de main. Ménage. 

On appelle proverbiabh ment Se iro 
niquementun homme fin 6c adroit , un 
rufè manœuvre. 
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M a ne ouvre, en terme de marine, ce 

font les cordes qui fervent à manier les 
voiles en diverfes façons, comme les /Jfae 
ou Drtjfij qui font le lôg des mails fervet 
à les haultlr.Les valenci es fervent à f.u're 
pichet les antennes d'un cofté ou d'autre. 
Les brus tirent le bout des antennes vers 
la pouppc.Les efeoutes ,ou contre efcoktes 
tiennent le bout des voilcs:lcs heuils ,on 
martinets fervent à embrouiller propremét 
les voiles, Se les garcettes, à les ferler, les 
rcdivgv.es à les fortifiâmes boulines oivbou- 
Imeites fervent à ouvrir les bords des voi- 
les pour recevoir le vent qui viét de biais: 
cela fait dix ou onze cordes qui font le 
plus fouvent doublcs,& eftant multipliées 
par les dix voiles .font plus de deux cens 
cordes,ou manoeuvres. Vltacle eft la plus 
groffe des manœuvres.elle foûtient & éle- 
vé l'antenne pafTant à une poulie qui eft 
fous la hune, Se aboutit à un moufle de 
poulies où font les lftas. 

Il y a des manœuvres dormantes qui font 
fixes , aufquclles on touche rarement , Se 
d'autres coulâtes qui font prefquc en mou- 
vement continuel , comme celles qui fer- 
vent à manict les voiles. 

Manoeuvre , fiçnifie atiflî l'ufage Se 
le fervice de ce cordage , & le fervice des 
Matelots qui les font mouvoir. Les ma- 
nœuvres font en defordre pendant la tem- 

I pefte. Ce matelot entend bien la manœu- 

I vrp,il exécute foudainles commandemens. 
M AN NE. //.Terme de pharmacie, dro- 

| gue mcdicinalc.c'eft un fuc ou une liqueur 
blanche,douce, qui découle d'elle mcfme, 

Iparincifion des branches & des fuilles 
même des frefncs tant ordinaires que fau- 
vages pendant la canicule,& un peu aupa- 
ravant.On ne la trouve que fur ces arbres 
encore n'cfl ce pas fur tous , mais princi- 
palemcntcn Calabre Se aux environs de 
Briançô;c'eftpourquoy ceux- là fe trôpcnt 
lourdement,qui difent que c'eft un miel de 
l'air,ou une efpece de rofée,qui vict d'une 
vapeur élevée de la terre Se digérée dans 
l'air,condenféc par le froid qu'on recueille 
Jâs les pais chauds avât le lever du Soleil, 
antfur les plantes Se les arbres que fuc 
les rochers & la terre mémc,qui difparoift 
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lorfque la chaleur furvient;car au contrai- 
re on l'amaflc en plein Soleil, lequel la fe- 
che Se la condenie.de forte qu'on la doit 
mettre au rang des gommes qui s'épaifif- 
fent par la chaleur , Se fe rcfolvcnt dans 
l'humidité. 

Les Italiens en connoiflent de trois for- 
tes/nanna di corpo, qui fort d'elle - mcfme 
des briches de l'arbre dés le mois de Iuillct 
la féconde manna formata t o\}fjrz.atella , 
qui ne fe recueille au mois d'Aouft qu'après 
l'incifion de l'arbre ,& lorfque la première 
a celfc de couler. La rroificme manna di 
fror.d4 % qui fort d'elle mcfme en forme de 
petites gouttes d'eau comme une cfpecc de 
fuciir,dc la partie nerveufe des feuilles du 
fiefnc,qui font de la grolFcur des grains de 
froment, Se qui s'endurcifTcnt au Soleil au 
mois d'Aouft ; on voit quelquefois ces 
feuilles fi chargées de ces grains qu'il sé- 
ble qu'elles foient couvertes de neige. La 
mâ ecii une médecine qui purge forr dou- 
cement^ qu'on prend dans des boiiillôs. 
AltomarusMedecin de Naples en a fait un 
traitte cxprcsjSc lofeph Donzcllus confir- 
me ce qu'il en a dit. La ma*»* purge la bi- 
le,quoy qu'on la tiéne une cfpcce de miel, 
Se au conttairc le miel ordinaire l'augmc 
tc.Fuchfnis dit que les Payfans du Mont- 
. Liban mangent ordinairement ta manne, 
comme ailleurs on fait le miel. 

A Mexique ils ont de la manne que l'on 
mange comme on fait le fromage en Eu- 
rope. 

Manne en terme de l'Efcriturc.cft une 
viande miracnleufc que Dieu fît tomber du 
Ciel pour nourrir fon peuph Hébreu dans 
le defert pendant quarante ans. La manne 
eftoit en façon de coriandrc.Lcs Ifraclircs 1 
murmurèrent contre la narine s Sect\ curent 
du dégouft. La manne cft une des figures 
de l'Euchariftie. 

Manne/c dit figurément de toutes for- 
tes de viandes & de fruits principalement 
quand ils font de garde, quand ils peuvent 
nourrir,& faire fubfîfter une maifon. C'eft 
une bonne manne dans un logis qu'une 
ptovifion de pois,de févcs,dc ris pour le 
Carcfme. 

Manne eft auflî un grand panier d'oficr 
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fait en quarre long,qui fert quelquefois de 
berceau pour coucher un enfant a la mam- 
mellc , quelquefois elle eft plus petite , fie 
elle fert à tranfportcr les habits d'un bal- 
let.ou le linge & la veiflcllle pour mettre 
le couvert, Sec. 

On appelle auflî mannes fur la mtr des 
paniers à rebords faits côme un chapeau. 

Manneqjun./I m. Panier d'ofier haut 
& a(Tcz étroit, plus large par en haut que 
par en bas,qui fert à dirterens ufages. On 
a mis ces plantes dans un mannequin pour 
les tranfportcr. Les marchands de fruits les 
tranfportcnt dans des mannequins ;cc mot 
cft dimunitif de manne quand il lignifie 
panier. 

Mannequin, chez les Peintres fc die 
d'un certaine figure de bois qui a des char- 
nières en la plufpart de fes mcmbrcs.par le 
moyen de quoy elle cft mobile,&on la met 
en route forte de poftures ou d'attitudes t 
elle leur fert pour difpofer leurs drapperies 
en la reveftant d'habits tels qu'ils défirent. 
Borel dérive ce mot en ce fens de man, qui 
cnAllemâd & en vieux François fignifioit 
un nommeront il eft le diminutif, comme 
qui diroit petit homme. 

MARESCHAL./>/.Oflnier de la Cou- 
ronne qui commande les Arméesjon l'ap- 
pelle par excellence Marefcbml de France. 
Chez quelques étrangers il fait la mcfme 
fon&ion.Lc gxmâAfarefchal de Po'ogne, 
de Lithuanie.L'Elec"tcur de Saxe eft grand 
M.ircfchal de l'Empire. On dit qu'on a 
donné a un homme leBafton âcMarefchal, 
ou fimplcmcnt le Bafton.pour dire qu'on 
l'a fihMarefehal de France;c'cft un Badô 
fleurdelifé qui marque fa dignité. Se qu'il 
met en fauroir fous l'cfcu de fes armes. Ce 
font les Marcfchaux de France qui font 
Juges du point d'honneur entre IcsGcntils- 
hommes,qui accordent /ours querelles. 

Les Prevofts des Aiarefchaux font des 
Officiers Royaux Se Jeiges d'épér établis 
pour la feureté de la campagnc,pour pren- 
dre & juger les voleurs.vagabonds &r ges 
non domiciliez;on leur a auflî attribué la 
cônoiflanec des casRoyaux par prévérion: 
ils fon receus à la Conneftablie , & y ont 
attribution de Iurifdi&ion , Se font re- 
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putcz du corps de la gendarmerie. . 

Mareschal de Camp , eft le fécond 
Officier de l'Armée , le premier Officier 
après le Lieutenant gênerai, c'eft celdy qui 
ordonne du campement & du logement 
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neur de juroens, & que marc 1^ fignifie ju- 
ment,dont les anciens fe fcrvoicnt d'ordi- 
naire pour épargner le fourage , parce que 
les jmnens gaffent moins de litierc.à caufe 
qu'elles jettent en arrière leur urine. U die 



de rArmée»& qui prend les dtvans pour j auffi que ce mot de W4^, qui en vieux 



la faire marcher en fcuretéjo: reconnoiftre 
le terrain. 

Mareschal de Bataille , eftoit autre- 
fois un Officier qui rangeoit les trouppes 
en bataille, qui avoit foin de leur marche 
& de leur ordre , ce font aujourd'huy les 
Marefchaux de Camp,& les Majors géné- 
raux qui en font la charge. 

Mareschal des Logis>eft un Officier 
de guerrc,qui a foin du logement des fol- 
dats.U y a un Marefchal desLogis de l'Ar- 
mcc.ll y en a un dans chaque Régiment 
d'infanterie , & en 'chaque compagnie 
de cavalerie, deux en chaque compagnie 
de gend'armes & de chevaux légers , 6c 
fix en chacune des compagnies des Motif 
quetaircs. 

Il y a auflt un grand Marefchal des Lo- 
gis ch z le Roy.qui marque les logemens 
de la fuitte de U Cour quand le Roy fair 
toyagcjll y en a auftï cher la Reine & 
chez les Fils de France. 

Mareschal ferrant , ou Amplement 
Marefchal ,eft un artifan qui ferre les che- 
xaux , & qui les penfe quand ils font ma- 
ladcs.En Efpagne ce font deux meftiers fe- 
parez,lcs premiers s'appellent herradores, 
& les autres alucytares. 

Ce mot vict félon Nicod àtPoîemarchus, 
comme qui diroit Maire dccamp>«n vieux 
Gaulois & encore en Breton ^rfr^-figni- 
fioit chcval.commc on recueille de Paufa- 
nias , qui dit que ce mot eftoit en ufage 
ch z les Celtes , mais c'eft plûtoft un mot 



Goulois & en ancien AlUmand fignifioit 
cheval , vient de l'Hébreu où \\ 

veut dire une jument. Quelques uns ont 
dit que le mot de marefchal eftoit un abrégé 
de mire cheval ,car mire fignifie Médecin , * 
& lcsRois en avoienr autrefois pour leurs 
chevaux jCommctémoigncNicod.Pafquier 
fait diftin&iô pour l'origine de Marefchal 
des logis , & Marefchal de camp > d'avec 
ceux de Marefchal de France , & Maref- 
chal ferrant ; A l'égard des premiers.il dit 
que ce mot vient de marche ou marchir , 
qui fignifioit marauer J imiter & il prétend 
qu'il faut dire marchai & non pas Maref- 
chal. h l'égard des derniers , il dit que 1e 
mot eft compofé de maire , qui fignifioit 
maijlre , & de chai qui .fignifioit cheval. 
Leûeur choififtez. 

M a r e s c h a u s s e 'e . /. /Ju r i fdi ft ion des 
Prcvofts des Marefckauxjl y a dans 1 eclos 
du Palais laConneftablie hi M aref chauffée 
de France, où font des luges deRobbc qui 
prennent connoilîance de la réception des 
Officiers des autre:, Maiefch. uffées, &: de 
leurs ditferens.U y a d'ailleurs î So.Manf. 
chauffées en France , qui font des fieges de 
Juges d'épée , qui inftruifent les procès 
des voleurs & des vagabonds,& autres cas 
dont ils font competens ; qui les jugent 
fouverainrment avec fcptOfficiers du plus 
prochain Prcfidial. Le Prcvoft qui tient à 
Paris cetre Marcfchauffic s'appelle le Pre- 
voftdcl'Ifle. 
On dit auffi que la Marefchauffce fe tiet 



All-mand dont il eft fait mention dans la chez un tel Doyen des Aî*ref chaux de 
loy fal:quc,& dont on a fait marchal^cm France , quand quelques Exempts & G ar- 
due celuv qui commandoir la cavalerie. | des fe trouvent chez luy pour exécuter les 
Ménage le dérive de M*refch*lcns> oui fe ordres qu'il aura à donner dans les occa- 
trouv dans les loixdcs Allemâds,compo fions pour les querelles de laNoblefle. 
Marck^ cheval, & de /rta/^fig'.ifiant Mareschausse'e a fignifié auffi en 
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fetvMtcuncc qui a donné ce no à celuy qui . Lorraine, un grand Heu ou enclos, où on 
penfc les chcvaux,& par fucaffien de ,téps enferme le beftail,d'où le Bon Médecin de 
4 celuy qui le commandc.Bovcldit qu'ori- ce paislà trouve occafiô de dérivcrle mot 
3>naircmcnt Marefchal fignifioit gouver- de Marcfchauffit , parc> que , dit-il , il y 



Pigitized b v Goy gla. 



M A R 

avoir plufieurs lieux marcfcageux'qui obli- 
geoient à faire des places relevées pour 
mettre à fec le beftail, Icfqticllcs on appel- 
loit chauffées côme tout autre chemin levé 
Se pavé ; & parce que dis ces lieux on fai- 
foit fou vent des vols debcftiaux,on > éta- 
blit un Juge qui jugeoit dans l'eftenduë de 
la Marefch.iufjcc , ou village ; ce qu'on a 
depuis eftendu à d'antres Officiers. 

Dans plufieurs Coutumes on appelle 1 
marefchanjféfyhs matériaux affèmblez pour j 
baftir,comme en celles de Montrcuil, Ar- 
thois,Bapaume,&c. 

Marfil./; m. eit un nom que les mar- 
chands en gros donnenr à l'y voirc,ils l'ont 
pris de l'Efpagnol , ou il flgnific la mefme 
chofe^ 

MARlN.ine.**/?. qui vient delà mer , 
qui appartient à la mer.Les Anciens appel- 
loict les Tritons des Dieux marins. fut 
on montre marin qui fit périr Hypolitc. 
On peignoit le char de Neptune attelé de 
chevaux marinsW y a des veaux marins;dcs 
chiens Se des loups marins. Le fel marin 
eftceluy qui fc fait de l'eau de la mer qui 
eft de fleure cubiquc,lc plus fort de tous 
les fels. 

La carte marine,ou hydrographique ,eft 
cellequi fert pour la côduitc des vaifTeaux, 
où font marquez les rumbs des vents , les 
coftcs,les rades, & les bancs de fable. 

On dit qu'un homme a le pied marin , 
quand il eft accoutumé à l'air Se à la fati- 
gue de la mer, quand il a efte long- temps 
fur les vaifTeaux. 

La trompette marine jeb un infiniment 
qui n'a qu'une grolîc Se longue corde de 
boyau, tendue fur un chevalet , Se qu'on 
touche avec un archet;tllc a le corps trian- 
gulaire , & elle imite fort bien le fon des 
trompettes ordinaires. Voyez trompette. 

La Marine.//, eft la feience de la na- 
vigations l'art de naviger dont les An- 
ciens n'ont rien laifle par écrit avant l'in- 
vention de la boultole.On tict que la ma- 
rine eft la fciéce qui approcha le plus de la 
perfection. Pierre Nonius eft un célèbre 
Mathemaruic Portugais,qui le premier en 
a écrit deux livres en 1 anée 15 $o.à l'occa- 
fion de quelque* doutes ^ue luy propofa 
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Martin Alphonfe Sofa : enfuire Pierre 
Medina Epagnol ; & en 161.6. André 
Garcia Cefpc des fit imprimer Xtfiniifnt§ 
de la navigation : en 1608. Simon Stcvin 
Mathématicien du Pnnre d'Orange. En 
16 10. Willebrordus Sncllius a fait impri- 
mer fon Tyy hy s Tï*t ai w. En 1631. Adria- 
nus Metius a écrit de l'art de naviger par 
le globe.En 1 640.1e Perc foinnier jefuitc a 
écrit de l'hydrographie.En 1660. le Pcre 
Riccioli &le PcrtGafpard Schotusjcfuites 
en ont donné quelques traitiez dans leurs 
oeuvres ; Se en 1666. le Sieur Denis Hy- 
drographe Se profeffeur à Dicppc,Roderi- 
cus Zamoranus, Pierre Appian,Rodcricus 
Crcfcentius, Auguftinus Cxfavcns, Robert 
Dutlé, lacque Colomb , Jean Janfon , Se 
le Pere Mcrfcnc Minime en ont fait quel- 
ques traittezjle dernier qui en a éciitcft le 
PercDcfchalcsJcfuite, de? œuvres duquel 
cecy eft tiré en faveur de ceux qui s'adon- 
nent ï la navigation , que maintenant on 
cultive henreufemeten France.Les Livres 
ordinaires de marine qu'ont les pilotes font 
les Routiers de Pierre de Mcdine, de Ma- 
nuel Figucirido,lc miroir, le trefor, la co- 
lomnc de la mer, le flambeau de la navi- 
gation drcfTé par Guillaume Jcanfzoon. 

On appelle des marchandifes mariné^y 
lorfqu'elles font imbues Se fouillées de 
ftad de la mer. 

Marine'. En termes de blafon , fedk 
des animaux dépeints fur les cfcus,qui ont 
la moitié du corps de poiffon.ll portoit de 
gueules au cerf eftropic (ou qui n'a point 
de pieds) mariné d'or. 

Marin et te//". Vieux mot qui 6gni« 
fioit autrefois la pierre d'aimant,& mefmc 
laboufTole qui en eft touclué.parce qu'el- 
le fervoit principalement à la marine.Voytz 
Bou fiole. 

MASCARET./!»», terme de navigation: 
C'eft un reflus violet de la mer qui rcmô- 
te impeweufcment dâs la rivière de Dor- 
dogne, qui fait le mefmc effet fur cette ri- 
vière que celuy qu'on apelle la Barre fur la 
Seine. Les Naturaliftes ont de la peine à 
expliquer cette forte dcrcflus,qui eft par- 
ticulier à ces deux rivières. 

MASCARADE./:/, trouppe de per- 

M iij 
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(bnnesmafquécs qtil vont danfer 6c fe di- 
vertir , fur tout en la faifon du Carnaval, j 
Cette compagnie a fait une jolie mafearade 1 
a danfé une etpece de balet. Ce mot vient 
de l'Italien mafearata , dérivé de l'Arabe 
Mafcara , qui fignifie raillerie , bouffon- 
nerie. Ménage. 
Mascarade cft auffi un titre que quel- 

?\ut% Poctcs ont donné a des vers qu'ils ont 
aitspour les per Tonnages de ces petites 
danfes ou balcts. 

Mascar ADE,fc dit auffi d'une petfonne 
mal mife, ou mal proprement ajuftée,com- 
rne fi elle vouloir fe déguifer , & aller en 
n^afquc.Cettc f.mme affc&e des ornemens, 
des parures extravagâtcs,& hors de mode; 
c'eft une vraye mafearade. Les chevaux 
l'ont tellement éclabouftee qu'elle avoit le 
vifage comme une vraye mafearade. 

Mascarade , fe dit auffi d'une vaine 
pompe & cérémonie , d'un appareil écla- 
tant qui éblouit le fot peuple , & dont les 
fages ne font point touchez. Democtite 
traittoit tout le genre humain de mafcara- 
dtyÇc mocquoit de Çesvinhéi&cmafcarade/. 
On le dit auffi de ceux qui trompent fous 
apparence d*honnefteté s qui deguifent leurs 
fentimens. Les hypocrites font de conti- 
nuelles mafearade*. 

MASSORE. f.f. Terme de Théologie, 
c'eft un travail fait fur laBible par quelques 
fça vans Rabbins pour en empefeher l'alte- 
ration.Buxtorfc la définit une Critique du 
texte Hébreu , que les anciens Dofteurs 
Juifs ont inventée, r»ar le moyc de laquelle 
on a compte les verlets,les mots,& les let 
très du texte , &C l'on en a marqué toutes 
les diverfitczicar le texte des Livres facrez 
eftoit autrefois écrit tout d'une fuitte,fans 
aucune diftindion de Chapitres,™ de ver- 
fets , ni mcfme de mots ; de manière que 
tout un Livre n'tttoit qu'un mot continu 
à la manière des Anciens,dont on void en- 
core plufiturs manuferits Grecs & Latins 
écrits de cette forte.Ce mot ne fignifie que 
traditim , comme fi cette ctitique n'eftoit 
autre chofe qu'une tradition que les Juifs 
avoient receuc de leurs peres.On dent que 
ce font les Juifs d'une cfcolc fameuft qu'il- 
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moins commencé cette yl^ô>*,comme dit 
BUas Levita. Abcn Efia les fait Autheurs 
des points & des accens qui font dans le 
texte Hébreu qu'on a aujourd'huy,qui fer- 
vent de voyelles. Les Arabes ont fait auflî 
la mefme choie fur leur Alcoran , que les 
Majforetes fur la Bible.ll y a une grande & 
une petite /f/^r* imprimées a Venife &à 
Balle aveç le rexre Hébreu en différent ca- 
ractère. Voyez là dcfïus le Pere Morin Se le 
Perc Simon , Buxtorfedans commentaire 
Majforttitjue qu'il a intitulé Tibcrias. On 
appelle Maffirttts ces Autheurs qui ont 
travaillé à la M*Jfore i &t\'cxcmp\a\ r .cMaf- 
foretiaue cft le texte Hcbreu dont on fe 
fert aujourd'huy. 

MAS T./im.grand arbre pofé dans les 
VailTcaux, où on attachejcs vergues & les 
voiles pour recevoir le vent neceflaire à la 
navigation.il y en a quatre dans les grands 
VaifTcaux , quelquefois on y en ajoute un 
cinquième qui eft un double artimon. Le 
grâd maJïyOa le maft de maiftre eft le prin- 
cipal maft du Vailfeauj le fécond s'appelle 
de mifaine y maft de bourfct,ou maft df avant y 
qui cft entre le grand maft 8c la proue; le 
troifiéme Yartimon , qui eft entre le grand 
maft Se la pouppe;&le quatrième be aupré, 
qui eft couche fur l'efperon à la proue. Le 
maft de contremi faine ,ou petit artimon eft 
fur l'arriére dans les galiôs,Naos,ou grands 
Vaifleaux.Le grand maft jufqu'à la premiè- 
re hune cft ordinairement égal à la quille 
du Vaifliau. 

On appelle auffi maft s lesbrifures on di- 
vifions des mafts qui sôr pofez les uns fur 
les autres:le grand maft & celuy de mi/aine 
en ont chacun trois,le grand maft t le maft 
de fc*«e,qui eft au dciTus&tout d'une pièce 
& le m.tft de perroquet qui eft fur celuy de 
hune , & au dclTus encore eft le bafton du 
pavillon , ce qui fait quelquefois plus de 
trente quatre toifes L'artimô qu'on appel- 
le auffi maft de feule , & le baupré n'ont 
qu'une brifure chacun,on l'appelle àeper* 
roquet , & non de hune. Le grand maft eft 
pofé au milieu du premier pont ou franc 
tillac , & defeend au fond de cale , fur la 
contrcquille , il n*cft pas tout à fait per- 
àvoient à fiberiade qui ont fait, où du pcndiculaire;mais il panche ducofté de U 



Digitized by Google 



MED 

pouppc à proportion de la hauteur depuis 
deux jufqn'à ux pieds.Sa plus grade g:of- 
(êut cft au franc tillac , & il va en dimi- 
nuant par haut & par bas du tiers de fa 
groiTcur Le tnajl de mifaihe pafle à travers 
\c chafteau d'avant au de (Tus de l'eftrave à 
l'extrémité de refcarlingue.Lc maft beau 
pré cft encharte par le bout d'tmbas fui le 
premier pont dans le maft de mifaine. Le 
mot de maft eft en François,cn Allemand, 
en Flaman & en Anglois la mcfme choie; 
l'Italien dit «m/?», & l'Efpagnol ma/tel. 

MhSTgemtllé ou jumelle, celuy qui eft 
fortifié par plufieurs pièces de bois qui y 
(bntétroiternent jointcs,qu'on appelle /«- 
nielles ou gaburons t oa coftens.On l'appelle 
aufli maji reclnmpé , renforcé ou fwlii : 
& s'il eft enté par le haut.onlenôme maft 
affuftéajufté. On dit aller à mafts & à 
cordes ou (è mettre à fec, quand on a ab- 
bailTé toutes les voiles 8c les vergues pour 
éviter la furie du vent. 

Les bateaux navigeans fur les Rivières 
ont aufli un maft par où paflè le cable,qui 
fert à les tirer avec des chevaux. 

MAST,fe prend quelquefois pour un 
VaiiTeau. Il y avoit cent mafli dans cette 
armée,c'eft à dire cent vaiflèaux On void 
une foreft de mafts dâs le port d'Anftcrda. 

On appelle aufli mafts dans un camp les 
pièces de bois qui fervent à foutenir les 
tentes. 

En termes de blafon on appelle un maft 
defarmé, quand il eft peint fans voiles. 

MEDIAST1N./. m. terme d'anatomie; 
c'eft une continuation de la membrane qui 
s'appelle pleure , laquelle eft tendue fous 
toutes les coftes & enferme la région 
moyenne on vitale,autrement nommée le 
tborax.Qvlâ cette mebrane eft arrivée au 
milieu de la poitrine,elle fe double de part 
& d'autre ,& va de l'épine du dos au bré- 
chet feparât le côté droit d'avec le gauche, 
& c'eft ce qu'on appelle vulgairement le 
piediaflin,<\m s'eftend en longueur depuis 
les clavicules jufqu'au diaphragme , & en 
hauteur depuis l'os de la poitrine jufqu'au 
corps des vertcbres,ilfoûtient les vikeres 
depeur qu'ils ne tombept d'un COÔi ni 
d'autre, 
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MEDIN, terme de relations , c'eft une 
monnoyc de Turquie,d'argct fin qui vaut 
dix huit deniers monnoye de France , ou 
deux afpres de Turquie. Il y a aufli des 
Meiim de Barbarie,qui eft une monnoye 
Africaine dont Bodin fait mention. 

MENEAU f. m. terme d'architecture ; 
c'eft lafeparation des ouvertures des fenef- 
tres ou grandes croifées. Autrefois on fai- 
(bit de gros meneaux & croifillons de picr-* ^ 
re au milieu des croifées qui défiguroienc 
tout un bâtiment. Les meneaux ou croifil- 
lons doivent avoir quatre ou cinq pouces 
d'épaifleur. 

ME SOL ABE. f. w.inftrument de Ma- " 
thématique inventé par les Anciens pour 
trouver méchaniqueraent deux moyennes 
proportiônclles.lefquelles on n'a pu faire 
encore gcometriquement:il cft côpofé de 
trois parallclogrames qu'on fait mouvoir 
dans une coulifle, jufqu'à certaines inter- 
férions. Sa figure eft décrite dans Euto- 
cius en fes Comm.fur Archimede. 

Mespiat. adj. Terme d*artifan,qui Ce 
dit des pièces des ouvrages qui ont plus 
d cpaifTeur d'uncofté que d'autrc,& parti- 
culièrement des pièces de bois de feiage. 

N 1 ETA C ARP E/^.Tcrme d'anatomie. 
C'eft une partie du fquelct qui contient 
quatre os de la paume de la main , fituez 
entre ceux du poignet & ceux des doigts; 
on l'appelle aufli avant poignet, & c'eft ce 
qui forme la paume de la main:lcs Latins 
l'appellent poft. brachiale. 

METAPHYSIQUE. //.Dernière par- 
tie de la Philofophie dans laquelle l'eipric 
s'éleve au deflus des eftres créez & corpo- 
rels,s'attache à la contemplation de Dieu, 
desAngcs&des chofes fpirirucllcs,& juge 
des principes de toutes connoiiïances par 
abitraction & détachemét des chofes ma- 
térielles. Ariftote a écrit plufieurs Livres 
deMetapbjifi^He.DcCcAnesa lai(Té plufieurs 
méditations metaphyfîquet incôparablcs. 
On l'appelle aufli Théologie naturelle,ôc 
c'eft corne le tronc ou la racine de toutes 
les fciencesjfon objet cft l'eftre en gênerai 
entât qu'il eft feparé de toute roatîcre.foit 
réellement , foit parla penfée. M. Duha- 
mel preted que ce nom a efté foigé par lc« 



8 



MET 



M E Z 



fccbtcurs d'Ariftote,& qu'il lay a cfté , uatrefois ladre d'où on a fait mtxjtUru 



tout a fait inconnu. 
Metaphysiquement. adv. D'une ma- 
nière metaphjrjîque élevée au dcltîis de la 
matière Se des cftrcs fenfiblcs. Il y a des 
chofes qu'on ne peut concevoir que meiA 
fby fixement. 

Métatarse./!»». Terme de Médecine, 
c'eft une partie du fquclct de l'hommc,qui 
compofe la partie mitoyenne du petit pied, 
& qui contient cinq os entre le talon & 
les arec il s. 

M E T O P E./!«.Tcrme d'Architcâu- 
rc. C'eft l'intervalle ou quarré qu'on laif- 
fc entre les trigliphes de la fiile de l'or 
dre dorique , il reprefente l'endroit où 
aboutirent les foiives ou poutrelles d'un 
baftiment : ces quarre z font quelquefois 
enfplis d'ornemens , comme de teftes de 
bœuf, & autres chofes qui fervoient aux 
facrificts des Paycns. 
Metopion. /. wt.Eft un arbre qui n ai ft 



qui a fignifié ladrerie; il vient de l'Italien 
mcz.z.0, qui veut dire ponrri y gaJié t corrom- 
pu , Mena ge:;d'au très le dérivent de tntfer 
& miferia , Se de mifellus. 

MizARAic|U£.adj.Terme de médecine, 
qui fc dit des veines du mefenterc qui fuc- 
cent le chyle des inteftins pour le por- 
ter au foye : on les appelle auflî mefett- 
teriques. 

Me z a il f. m. Terme de Blafon 
qui Ce dit du devant , ou plùtoft du 
milieu du devant du heaume qui s'avan- 
ce à l'endroit du nez , & comprend le 
nazil & le ventail i de la vient que les 
Princes & grands Seigneurs portent leurs 
timbres ayant le meX*il tarte ou tour- 
né de front , c'eft à dire le menait paroif- 
fant également éloigne des oreilles. Ce 
mot vient du Grec trtefion. Borel. 

Mezereon./. w.terme de pharmacie : 
c'eit une plante médicinale qu'on appelle 



en Afrique vers l'Ethiopie , d'où , félon thimalea , qui porte le granum gnidium, 
Pline, diftile fur le fable la gomme de que plufieurs confondent avec la laurcolc, 
l'ammoniac ; mais Pline fe trompe , & j dont les Apothicaires font des pilules qui 
l'ammoniac eft un ftl Se non une gom- ] font Ci violentes Se dangereuks dans les 
me. Diofcoridc dit que Metopion eft purgations , que les Arabes l'appellent 
une plante de Syrie , d'où diftile le gai- i lytn de la terre , ou herbe qui fait les fem- 
banum. mes vefvesrles payfans appclknr fon fruit 

METoroscoriï ff. Art qui cnfci- peivre de montagne caufe qu'eftant feché 
gne à connoiftre le tempérament &! il refllmble au poivrc,& qu'il eft fi piquant 
Us mœurs des perfonnes par la feule in- au gouft qu'on ne le fçauroit fouffrir tout 
fpedtion des traits du vifage. Ce n'eft ! feuî. 

qu'une partie de la phyfionomie , parce | Microscope,/! m. terme d'optique, 
que celle cy fonde fes conjectures fur ; C'eft une lunette qui fc et à découvrir les 
toutes les parties du corps. L'une & l'au- j moindres parties des plus petits corps delà 
tre font fort incertaines. Le mot eft Grec I nature.parce qu'elle groflît les objets cx- 



& fignifie infpcclion du vifage. 

MEZZANlN./!w. terme de Marine. 
C'eîtun aibre ou troifiémemaft qu'on 
met quelquefois fur la Méditerranée, 
dans les Galères entre îatbve de me- 
ftre Se la pouppe , qui eft garni de fa 
voile. 

Mezzanine,/!/*. Eft un terme qui fe 
trouve employé pa»- quelques Architectes, 
pour figniner une entre-ftlle. 

Mezeliwe./. f.Eft une forte d'eftoffe 
mefle^ de foye & de laine. 

Mezeau./!w. Vieux mot qui fignifioit 



traordinairement. Il s'en fait de pluficuis 
façons, les uns avec quatre verres qui ont 
un tuyau long d'un piedjd'autrcs avec une 
petite létillc grotte côme une tefte d'épin- 
gle qui font un fott bel effet. L'Inventeur 
du Microfcope eft le même que ecluy qui a 
invété le Telefcopejarpcllé Zaclurias 
Janfc ou Joannidesjon atribuc à M.Hug- 
gens l'invention de ecluy qui f\ft fait avec 
une petite lentillc,& neâmoins on trouve 
que le perc Maignan Minime en a parlé 
longtemps auparavant dans le 4.tomc de 
fon Cours PhiWophiquc, Sec. 



Digitized by Google 



N 



N 



AVIRE./iw.Terme de marinc.Vaif- 1 Pluficurs croyent que Janus » cfte l'inven- 
feau de haut bord pour aller fur la ; tcur des Navires, à caufe qu'il y en avoic 



mer avec des voiies;on le du en gênerai de 
toutes fortes de grands VailTcaux,à la te- 



de marquées fur le revers des plus ancien- 
nes monnoyes de Grèce, de Sicile, & d'1- 



fervedes Gilcrcs,on l'appelle aufli fimplc- . talie,fuivant le témoignage d'Athenée.] 



met Bord,o\x Fkifiât^Bc ce mot eft le plus 
en ufagf. Ce Pott eft capable de tant de 
Nuvires.Ld Navires font à l'ancte en une 
telle \k&<lc.Navire de guerre, Navire mar- 
chand.On dit armer, équippcr.fretcer un 
Navire. La grandeur d'un Navire s'eftime 
par Ton porr.qii eft de tant de tonneaux, 
dont chacun pefcdcuxmilliers.On diftin- 
gue aufli les Navires du premier , du fi- 
cond,du troiliéme.du quatrième 6c du cin- 



On dit au féminin la Navtre d'Argo,en 
parlant de ce fameux VaifTcau qui le pre- 
mier traverfa la mer de la Grèce pour aller 
à la conquefte de la Toifon d'or fous la 
conduite de Jafon,6c dec4. Argonautes. 

Le plus fameux N*i>ire de l'Antiquité 
eft ecluy de Ptolomée Philopator , qui 
cftoit long de 180. coudées , large de 3$. 
haut de 48. & qui du haut de la pouppe 
jufqu'à la mer en avoir 54.il portoit 400. 



quiéme rang félon la grandeur de leur I rameurs^oo matclots,6c 3000 foldatsjcc- 



quillc,leur port ou capaciié,lc nombre 
leurs ponts , ou des Canons dont ils font 
montez. Les Navires font reputez meu- 
bles par le titre dix du Livre fécond de 
l'Otdonnance de la Marine , ils peuvent 
cftrc ucantmuins vendus par dccict.fi leur 
port eft au deflus de dix tonneaux, fui vaut 
les formalitcz du titre quatorzième du 
même Livre-,ils ne latfïcnt pas d'être repu- 
tez immeubles à l'égard dts hypoteques 
feulcmentjmaisiU-Ucdoivct point de lods 
6: vcntes,6c ils ne font point fujets au re- 
trait lignager , ni à la licitation à l'égard 
d.s combouracois. Les affiches des criées 
s'appliquent au grand nuit du faijfca:/, 6c 
au parquet de l'Admirauté. Tout Navire 
allât en guerre ou en long cours doit être 
conlideté en ces trois partics,la BoHrpeoifie 
à qui appartient le Paijfeau , qu'elle doit 
fournir avec bons apparaux , atmes 6c ar- 
tillerie ; Y Equipée qui confifte aux gens 
de guerre 8c Mariniers , pages, garçons 5c 
gourm:ttcs;lc PittHailleur, qui fournit les 
victi.iaillesjles poudres, boulets, cloiiages, 
chaifncs, carreaux , grenades , 6c tout ce 
qu'on nomme armement. Se chez les Lc- 
vamains fartie.hc Navire eft compofé de 
pluficurs parties qui feront expliquées à 
leur 01 ' 



rejee mot vient du Latin Navis. j ces éi 



luy qu'il fit pour navigtr fur le N.l eltoic 
long d'une demi ftade,8c large de 30 cou- 
décs.mais ce n'eft rien en comparaifon du 
Navire d'Hicron conftruit fous la con- 
duitte d'Archtmede.dc la fabrique duquel 
Mufchion,au rapport de Snellius , a écrie 
un Livre entier-, on y employa le bois de- 
ftinéafaire 60 Galères, & 300 ouvriers 
fans les mancruvrcs;le dedans cftoit fi bien 
diftribié , qu'il y avoir une loge particu- 
licre.pour chacun des rameurs , des mate- 
lots.dcs foldats 6c pa{fagcrs:il y avoit aufli 
pluficurs fallcs à manger , chambrcs,pro- 
menoirsjgalcrics , jardins,vivicrs,fours,cf- 
curics.moulins.un Temple de Venus , des 
bains.dcs falles de conférence , ôcc.Outrc 
cela il y avoit un repart de fer,huit tours, 
deux en proue, deux en pouppejles autre» 
fur les côtcz.avcc des murs 6c des baftiôs, 
fur lcfqucls il y avoit pluficurs machines 
dcgucrrc.dontune entt'autres jettoitune 
pierre du poids de trois cens livrcs.ou une 
flèche de douze coudées,a la porréc de fix 
cens pas , avec pluficurs autres merveilles 
admirables dont Athénée fait mention. 

En termes de bLfon on appelle un Na- 
vire équipé Se babUé d'argent ou de gueu- 
les , 6c de fable, quand les agreils font de 



naux. 
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N A Z A L.f. m. terme de blafon > qui 
s*eft dit de la partie fuperieure de l'ouver- 
ture d'un cafquc ou heaume qui tomboit 
fur le nez du Chevalier quand il l'abaif- | 
foitjil eft opposé à vent aille, o^n cft la par- 
tie inférieure. 
NAZARD.y>.C'cft un des jeux de l'or- 
ue dont les tuyaux font de plomb , & 
'environ cinq ou fix picdsjce jeu cft bou- 
ché, Se fes tuyaux font à cheminée accor- 
dez à la douzième de la montre. Tl y a 
auflt un fécond nafarâ qui cft à l'oclave 
du précèdent, & une quarte du na\ard. 

N a z A R »,ou naz.illard$z dit d'une per 
fonne qui parle du nez , & fur le ton du 
jeu d'orgue qu'on appelle naz.*rd. 

Naz arde. r .f. chiquenaude que l'on 
donne fur le bout du nez. On dit d'un 
homme ridicule & timide , qu'il a un nez 
à camouflet* & à *;az.ardc s. 

Naz arde R.v.ndt.donncr des ntfjtrdej. 
Les pagcs,lesefcolicrs fe n*z.ardent les uns 
les autres. 

N aze aux. f. m. Ouvertures du nez des 
animaux .particulièrement des chevaux, 
qui leur fervent à la refpiration.On ouvre 
les nazeaux aux chevaux qui ont de la 
peine a refpircr.Ovidc dit que les chevaux 
du Soleil foufloiét le feu par Us naseaux. 
On appelle proverbialement un fanfa- 
ron,un fendeur de naseaux. 

N azillhr , v. n. parler du nez , d'où 
vient le mot de nazillard.qui ne parle pas 
diftin&îment. Il y a des Ordres de Reli- 
gieux qui arrV&ent de nasiller en chan- 
tant , qui croyent que cela cft plus devot. 
On dit en termes de chalTc, que le fan- 
;liet fe fouillc,ventrou.llc & nasille dans 
*bouè". 

NEPHRETIQUE. adj.& fubft.maladie 
caufee ordinairement par quelque pierre 
ou gravier qui fe forme dans les reins. La 
colique néphrétique eft une douleur qui 
provient de cette cAufc j ont la fent dans 
les reins & fur les boyaux -, & elle cft plus 
cruelle que toutes les autres coliques : ce 
mot cft dérive du Grec,'?r/>ir«,qui figni- 
fic le Rein. 

NEPiiRETiCijE.eftauflî une pierre pre- 
xieufe, ou cfpece de jafpc , qui ordinaire- 
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reroent eft meflée de blanc, de jaune , de 
bleu , & de noir, & en cela elle diffère de 
l'héliotrope , parce em'on y découvre ces 
couleurs quand on la veut polir i ce qui 
narrive pas à l'héliotrope. 
Il y a aufli un bois qu'on appelle ttepbre- 
/ifM.qui vient des lndes,qui cftant rappe 
ou fendu en petits morceaux , & infufé 
dans l'eau , la teint eWfortc qu'elle paroi ft 
d'or à travers le jour,& d'un bleu foncé à 
contre jour.La piei ic girafole fait le même 
effcr. 

NlCOTIANE.//.Tabac,Petun,herbc 
à la Reine. Ce font les noms qu'on donne 
à une hcibe qui vient de l'Amérique , qui 
de (friche le ccrveau,& fait éternner,î qui 
on donne diverfes préparations pour la 
prendre en poudre par le nez , ou en ma- 
chicatoire par la bouche,ou enfumée avec 
une pipe.Nicot l'envoya en France pendit 
quM eftoit Ambafladeur en Portugal en 
1560.& il luy a donné fon nom^omme il 
témoigne luy- même dans fon Dictionairc. 
Il dit qu'elle a une merveillcufe vertu co- 
tre toutes lesplayes , dartres , ulcères , & 
Noli me tanière. Catherine de Mcdicis la 
voulut faire appellcr Medicée, de fon nô; 
de là vient qu'on l'appelle encore en plu- 
fieurs lieux herbe à la Reinc.Ellc étoit ve- 
nue originairement de la Floridc,où quel- 
ques-uns difent qu'on l'appel'oir Petitn. 

NIL./iw. Fleuve qui trave rfe une grande 
partie de l'Afrique , il /employé dans la 
langue en cette plvafe proverbialejc'cft un 
homme obfcur qui cache fon logis , il eft 
auflS inconnu que la fouice du Ntt t parce 
que cette fource a efté inconnue jufqu'à ce 
dernier fiecle;elle eft dâs un tenitoire que 
les Habitans appellent abjvi t au fucahâla, 
c'eft à dire le pere des caux-,cc Fleuve fort 
de deux fontaines éloignées de trente pas, 
chacune delà grandeur d'un de nos puits. 
Les Habitans qui font Payens adorent la 
plus grande, 5c luy offrent plufieurs facri- 
fices de vaches.dont ils mangent la chair 
comme fatnte,Sc ils laifTcnt les os dans un 
endroit deftiné pour cria, qui font main- 
tenir une montagne a(T;z con(ïdcrable;ces 
Habirans s'appcllét Agnits dans le Royau- 
me de Goyara à douze degrez de latitude 
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Septentrionale , & . de longitude} c'eft 
dans une plaine d'environ trois quarts de 
lieué,enfermée de montagnes; au fortir de 
là il entre en un petit lac , puis il fc perd 
fous terre par l'cfpacc d'une portée de 
monfquct > & à ajournées de fa fourceril cft 
afV. z large Se profô J pour porter des Vaif- 
feaux.m.iis à cent pas plus loing il parte- à 
travers des rochers,cn forte qu'on le parte 
ailément fans fe mouiller le pied; on y na- 
vige avec des bateaux de natte bien ferrées: 
il reçoir trois rivières a(Kz grandes nom- 
mées Gema, Linquctil & Drantil > & quand 
ileftforti du lac de Dambea.qui a cin- 
quante lieues de large , il reçoit de très- 
grands fleuves, comme le Gamara , Abea, 
Baixo Se Aqncrsj& enfin prés de l'Egypte 
le Tacafc : It y a Jeux principales cata- 
ractes ou faults ; à la deuxième il toir.be 
dans un profond abyfinc > le bruit s'en en- 
tend à trois liucs de là. L'eau cft potilléc 
avec tant de violence qu'e lle fait une- arca- 
de , fous laquelle clic lai (Te un grand che- 
min ; où on peut partir fans cftrc moiï ilé, 
Se où il y a des fuges tailUz dans le roc 
pour repofer les voyageurs. La première ca 
taJoupc ou cataracte du 7\(il eft d'environ 
cinquante pieds ; la féconde cft trois fois 
pins haute. On dit qu'A buqucrquc eut 
de llein de faire un traitté avec les Abiflins 
pour détourner le Nil,Se le faire jetrer dans 
la mer Rouge , afin de rendre les campa- 
gnes d'Egypte fteriles, Se que pour empef- 
cher cela le Turc paye tribut au grand Né- 
gus ; mais c'eft une fable , Se la chofe cft 
entièrement impoflîble. Alexandre contulta 
l'oracle de Jupiter Ammon pour apprendre 
où eftoit cette fout ce, Sefoftris , Ptolcnéc 
1 firent chercher inutilement. Cambifcsà 
ce que dit Strabon , employa une arirée 
pour la chercher. Lucain témoigne que 
Cefar difoit qu'il eût quitte la guerre civile 
s'il eût efté allure de la trouver. Saint Au- 
guftin Se Theodoret ont ciù que c trtoit le 
Fleuve appelle Geon, qui atroufoit le Para- 
dis tcrreftre,& qui alloit par delTbus la mer 
rouge renaiftre enAfriqnc.Ce que dcrtiis cft 
extrait de l'Hirtoirc écrite en Portugais par 
le Révérend Pcrc Bahhafar Telles Jefuitc. 
Ifaac Voulus a écrit de l'origine du Ntl,Sc 
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des autres Fleuves, 6c en attribue la fource 
& le débordement aux pluyes abondantes 
en ce pais là en efté.Monficiir de la Cham- 
bre attribue la caufe de fa crue au nitre 
dont le lit de ce Fleuve eft plein , qu'il die 
eftrc caufe d'une véhémente fermentation, 
mais il fe trompe. 

Ni itt , ou 'Nj&lt ou Tacite , terme de 
blafon, qui fe dit d'une efpcce de croix an- 
crée , beaucoup plus étroite & plus menue 
qu'à l'ordinaire. Il y en a qui confondent 
Nille Se Annie. Voyez croix NUI te. 

NOLltr.c tangere, terme Latin.C'cft un 
nom que donnent les Médecins à un ulcère 
malin qui vient au vifage. 

Nolis Se nclifftjt.eni.f.m. termes de Ma- 
rine, ils fignincm fur la Méditerranée la 
m;!mc cho(e que fret & affrettement fur 
l'Océan. On dit aufli fur l'Océan naidagt % % 
pour dire le/'f/dcs Navires qu'on loue 
pour alkr en guerre, ou pour courir le bon 
bord:& on dit t.oltper & n«uli[er> pour di- 
re linur Se fretter. fous ces mots viennent 
du Latin t.aulutn, 

NOMBRE./, m. quantité diferetc , a£ 
fcmblage de plufieurs corps feparcz.confi- 
derez comme s'ils occupoient une certaine 
cundr.ë. L-.iciide !c définir une multitude 
compo'éedc plufieurs unitez. La quantité 
contint c cft l'objet de la gcometrie,la quâ- 
tité diferetc, celuy de l'arithmétique, ou de 
la feience des nombrer. ce mot vient du La- 
tin tlUViCTHS. 

Dieu a tout fait en «e^f.poids &mefure. 
i. Diophante a bien écrit des nombres. 
Il a efté commenté par Gafpard Bâ- 
che t de Meziruc , qui a fait aufli des 
problèmes pour deviner les >:owbres qu'un 
autre a penfé. Les myftcrcs des nombre* 
dcPithagoreavoict plus de vanité que de 
I folidité , aufli bien que toutes les allego- 
; ries que plufieurs Docteurs en ont voulu 
' t rer. Voyez le trait Aes nombres du Sieur 
Frcnicle inféré dans les mémoires de l'Aca- 
démie des fcicnccs , cù il en fait voir plu- 
fieurs belles proprietez. 

Nombre , fignirr particulièrement le 
premier c.racterc d'une fuite de chifrcs.qui 
ne contient que des unitez; c'eft un nombre 
(impie. On commence à compter par»c»»- 

N ij 
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bre , dixaine, centaine, mille, Sec. Le nom- 
bre binaire , ternaire , 'centenaire , fc dit 
des carattercs qui marquent ces quan- 
ti t/z. 

Nombre pair eft celuy qui fe peut di- 
vifer en deux parties égales. Tout nombre 
pair multiplié par un nombre pair fait un 
nombre pair. 

Nombre impair qui ne fc peut divifer 
également fans fraâion, qui eft plus grand 
d'une unité que le pair. La Comme de deux 
ttombre< impairs fait un nombre pair. 

Nombre paiement pair , eft ccluy 
qu'un nombre pair mefure par un nombre 
pair, comme deux fois quatre c'eft huit, ce 
huit eft un nombre parement pair. 
7. Nombre paiement impair, ccluy qu'un 
nombre pair mefure par un nombre impair} 
quatre multiplié par cinq fait vingt , nom- 
bre pairemtnt impair. 

Nombre premier , ou primitif "eft celuy 
qui ne peut tftrcmefuré que par la feule 
unité : comme 19. 19. dans la divifion def- 
quels en quelque partie qu'on les divife, il 
refte toujours une unité. 

Nombre compofé, eft ccluy qui fe peut 
divifer en plufieurs parties égales qui peut 
tftre mefuré par d'autres nombres. 

Nombre parfait , # eft celuy qui eft 
égal aux parties qui le"compofent,h on les 
ajoute enfevnbîe, comme 6. eft parfair, par- 
ce qu'il égale la fomme de 1. a. j.qui font 
fes parties. 

Nombre fouri, ou irrationnel , eft un 
nombre qui n'a pas de proportion avec un 
autte. 

Nombres coflquet , Terme d'Algèbre: 
ce font les diverfes puifTances d'un nombre 
multiplié plufieurs fois pir luy-mefme. 
Racine, quarré, cubique/juarré de quarré, 
cubo- cubique, &c.font des nibres cofiqnes. 

Nombre entier, eft celuy qui n'tft point 
divifé,qui eft fans fdltion. 

Nombre rompu , c'eft un nombre diviCé 
en plufieurs parties , on fractions , qu'on 
écrit avec deux rangs de chifrcs,divifez par 
«ne barre , dont ccluy de dédits eft le nu- 
mérateur , celuy de deflous le denontia- 
«eur. 

Nombre poligone > en termes d'alge- 



NOM 

bre fignific un nombre à plufieurs angles, 
qui fè forme par des nombres en progref- 
fion arithmétique ou égale ; en telle (orte 
que s'ils eftoient atrangez & marqud en 
points , ils feroient une figure à plufieurs 
angles.Par exemple, fi on marque un point 
en haut , & deux en bas , cela fera un 
triangle,& le nombre de trois fera un ttigo- 
ne : Si on marque deux en haut & deux en 
bas , cela fera un quadrangle , ou nombre 
quatré^vy fera quatre.Ce qui arrive quand 
la progreflion va feulcmét par un ou deux: 
mais (T U différence des nombres eft de rrois, 
elle fera un pentagone , fi elle eft de qua- 
I tre unexagonc, fi elle eft de cinq un epta- 
gonc, ainfi du refte.Voycz l'Algèbre du 
Pere Malebranche,-où les proprictez de ces 
nombres font bien expliquées. 

Nombre , en termes de Palais , & en 
plufieurs Arts , fe dit aufli d'une quantité* 
incertaine.indéterminéc.Qnand on dit j'ay 
efté mille fois chez luy, on prend un nom- 
bre certain pour un incertain ; un nombre 
rond c'eft cent ou mille,&c.Nous n'eftion» 
pas nombre, c'eft à dire,nous n'eftions pas 
Jaftlz pour juger , pour renir Chapitre , & 
délibérerai faut céder au nombre ,ï la force, 
à la pluralité. Dans les grands Corps, la 
plufpart ne fervent que de nombre.U a nom- 
bre d'cnvieuxnl a un nombre innombrable 
d'efeus. On dit mettre au nombre , ou du 
' nombre y x)our dire dans le rang, dans la lifte* 
jdans le caralognejon l'a mis au nombre des 
.Saints. Il eft du nombre des exilez. U s'eft 
[mis du nombre pour dire, il s'eft mis dans - 
la trouppe.On dit aulli dans le blazon.des 
cftoilles , des fleurs de lys fans nombre, 
quand l'efeu en eft chargé fans qu'il y aie 
de nombre preferir. 

Nombre en Mufique , en Poè'fîe , en 
Rhétorique , fc dit de certaines mefures, 
proportions,ou cadences qui réJcnt agréa- 
ble à l'oreille un air , un vers,une période. 
Il y a un certain nombre qui rend les pério- 
des harmonieufes : les vers font compofèz 
d'un certain nombre de pieds ou de fyllabes. 
Toute mufique a un certain nombre de 
notes. 

Nombre en termes de Grammaire , fe 
dit du finguHcr Se du plurier , & du duel 
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cher les Grecs & les Hébreux. Il faut que 
le fubftantif Se l'adjcftif s'accordent en 
gcnre.en cas,& en nombre. 

Nombre d'or , cft un rcrm: du comput 
Eccldiaftique.qui cft une période de dix- 
neuf ans.invcntéc pat Me thon Athénien , 
au bout de laquelle on void arriver les mê- 
mes lunations, Se la mcfmc Epatrc , quoy 
que cette période ne foit pas tout à fait 
juftc.Eton dit figurément en ce fens.qu'un 
homme entend 

trouvé l'art d'amniiei' beaucoup 

En Théologie on appelle le Livre des 
Nombres un des Livres du Pentateuque , 
qui contient les cérémonies de la Loy de 
Moyfe. 

En agriculture on appelle un nembre de 
gcrbcs,douzc gerbes: Il faut trois nombres 
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Se tire quand & foy le diaphragme.Cemot 
vient de umbilicus Latin , Se celuy-cy d« 
umbo,op\\ lignifie boutor/,o\x befie qui cft ait 
milieu d'un bouclier. 

Nombril de AV««,,cft une plante que 
les Grecs appellent cotylédon, les Latins 
umblicut Feneris , Myrtpfus , cymbalium ; 
d'antres cymbalaria , Se d'autres featun- 
cellus. 

Eu Botanique on appelle le nombril , 

, & 
font 

enfermez les pépins. 

En termes de Blafon, on appelle le nom- 
bril de l'efeu un point qui cft au millieu du 
dcllbus de la faice , Se qui la feparc de la 
pointe. Il porroitd'or à un tfculTbn de 
gueules mis au nombril. 



z nombre d'or , quand il a ou /'<r/7,dans les poires , les pommes 
inflei' beaucoup de bien, autres fruits femblablcs , l'endroit où 



de bled pour faire un feptlcr de grain.On a . NORD./, w.tcrmc de marine dont on fe 
fourny trente nombres de gluys pour recou- Ifert fur la mer Oceane pour fignificr le po- 
vrir cette bergerie. île Arétique,ou ScptcntrionaCqui cft élevé 

Nombrer. v.aft. Compter , fçavoir le jfur noftre horifon. L'cftoile du Nord cft la 
nombre .11 y avoit une quantité de peuple fi 'dernière de la queue de la petite ourfe, qui 
prodigieufe qu'on ne la pouvoir nombrer. eft à deux degrez du pole.On a fait virer le 
On met dans tous 



les 



pou\ 
Contrats 



fomme a cfté comptée Se nombréc en pre- 
fenec desNoraires. 

Nombreux. Eufr.adj. en grîd nombre. 
La France cft habitée par un peuple fort 
nombreux) l'alllmblée eftoit fort nombreufe. 

Nombreux , fignifie aufli agréable à 
rorcillejhatmonieux.Ccttc période eft fort 
nombreufe, ce s vers font fort nombreux. 

Nombreusemejit. adv. en grand nom- 
bre Le peuple vint nombreufemem Se en 
foule faire fes plaintes au Roy, Sec. 

Nombril, f. m. C'cft une partie du 
corps de l'animal compofée de quatre vaif- 
feaux umbibeaux, fçavoir une veine , deux 
attercs, & l'onraque qui s'unifient enfem- 
b!e,& font renfermez comme dans un ca- 
nal long, nerveux, tortillé , qu'on appelle 
€»rdon,lacet, ou petit inttjlin \ c'cft par où 
le fœtus prend fa nourriture dans le ventre 
de la mere;& quand l'enfant eft né , ces 
quatre vaifleaux ayant fait leur fonction , 



grez du pc 

c : cap au Nord.Lz boullble eft ce qui marque 



le Nord. Depuis le Nord jufqu'au Sud. Le 
jvent eft tourné au Nord. Le Soleil revient 
en Efté vers le N*rd. 

Nord, fignifie aufli la partie du monde 
qui eft Septentrionale, à l'égard de quel- 
que autre païs.L'Angleterre eft au Nord de 
la France.Les Princes âuNo/d font la Sué- 
de, le Danemoric ,1a Lapponic , &c. Les 
peuples du Nord aiment bien à boire. Les 
Navires Holladois qui n'ofent entrer dans 
la Manche,font contraints de prendre leur 
route par le Njrd d'Efcofle. 

Nord, eft aufli le nom qu'on donne à 
un des quatre vents cardinaux , qui vient 
du cofte du Septentrion,qu'on appelle au- 
trement la bife, Se fur la Méditerranée tra- 
montane. Le Nord qui fouftloit avec viole- 
ce nous cmpcfcha d'abordcrjle N^rd cft un 
vent froid & fec.Ces mots de nordj'ud, eft, 
Se o'ùeji font de vieux mots François dont 
on fe fervoit du temps [de tharlcmagne , 



dégénèrent en un ligament qui fait comme > qu'on dit cftre celuy qui leur a donné ces 
nn nœud au milieu du ventre , au'on ap- noms, qui patient aujourd'huy pour Alle- 
pellc le nombril. La veine du nombril cft le mans. 

iien dufoye,quand elle çftcoupéeil tombe! Norpist , cft un quart de vent entre 

1 N iij 
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l'Orient Se le Septentrion, que far la Me- cueillis par les Arrefto graphes, 
diterranée on appelle galcrnc: N«rdoMeJt t 
eft un quart de vent entre le Septentrion Se 
l'Occident, fur la Méditerranée on l'appel- 
le ma eft r al. 



Notablem! n T^v.d'une manière co n- 
fidcrablc. On a interefsé notablement ce 
Favori en une telle affaire , pour la faire 
réuffir.Cet homme a cfté notMcment blef- 



Nort nordefl^ordttord quart au nordfft, sé dans une telle miflée. 
font des fubdivifions de vent entre l'Oriér 1 Notaire./^ m. Officier depofitaire 
Se le Septentrion -, on fait la m.fmc fubdi- de la foy publique, qui garde les nottes Se 
vifion à l'égard du T^otdo'ùeji. minutes des Contrats que les parties ont 

Nordester. terme demarinequi palTé pardevant luy, Se qui en délivre des 
fc dit de l'aiguille aimantéc.lotfqu'ellc de- expéditions qui font authentiques & obli- 
cline du Nord vers l' Eft , ou l'Orient ; Se gatoires,& portent hypoteques. Les No- 
Notdoiieftcr fe dit quand elle décline du taires du Chaftclct ont maintenant la qua- 
mefme point vers l'Oiieft , ou l'0:ci- j lité dc'Conleillers du Roy 3c Gardenottes. 
dent. t L es Secrétaires du Roy s'appellent Con- 



NOTA. f. m. terme Latin dont on ufe 
au Valais & dans l'Efcole , pour fignifiec 
une marque qu'on met en quelque en- 
droit d'un livre ou d'un écrir, quand il y a 
quelque chofe de remarquable, & dont on 
veut fc fouvenir. 

Nota , fc dit auffi d'une explication , 
d'une rcftriûion , on d'une obfervation 
que font les Autheursd'un Livre, ou ceux 
qui en font faire l'édition , foit dans le 
texte/oit dans la glofe,pour empefeher que 
le Lecteur ne fc trompc:ou pour l'advenif 
de quelque cho r c.Ccr article de compte fit 
alloiié. mais il y a un nota qui montre qu'il 
en faut faire la reprife. 

Nota, fedit dans le difeours ordinaire 
pour tenir lieu de parenthefe. Cet impor- 
tun me vouloit encore conter fon procès, 
nota qu'il cftoit deux heures,& que j'eftois 
à jeun. 

Not Anti.tdj.tn. & f.& f. qui eû ex- 
ccllent,rare, fingulicr , remarquable , con- 
fia rable , on le dit premièrement des per- 
founes.L'efleftiou dcs Efchtvins fe fait par 
les notables Bourgeois qu'on mande à la 
Ville pour ccrtffet.Ona fait autrefois une 
affrmblée des notables à Rcikn,des perfon 
nés considérables de l'Eftat. 

On le dit aufli des chofes. Nous avons 
eu un avantage notable fur les ennemis. O 
Marchand a fait une perte notable dans ce 
naufrage^ Il eft engage pour une fomme 
notable dans cette banqueroute, Plutarque 
a fait un traité des Dits notables des Lace 



fcillcrs, Notaires Se Secrétaires du Roy. U 
y a tyxtvtt Notaires Se Secrétaires du Parle- 
ment. Ragucau fait une diftinttion entre 
les Notaires & Tabellions, Se dit qu'en plu- 
ficurs Villes les Notaires reçoivent & paf- 
fent feulement les minutes & nottes des 
Contra&s,& les peuvent délivrer aux par- 
ties en Brevet: mais qu'ils font tenus de les 
porter aux Tabellions pour les garder Se 
délivrer en grofTc aux parties fi elles le re- 
quièrent pour avoir une exécution parée $ 
Se il fc fonde fur des Edits de François 
Premier dés années 1541. Se 1 5-4 3. mais ces 
Tabellions ont cfté fupptimez par le Roy 
Charles IX. en l'Ordonnance d'Orléans - % 
Se maintenant on appelle Notaires tous les 
Officiels royaux qui reçoivent, & qui dé- 
livrent des grofles de routes fortes deCon- 
tracts Se conventions , & Tabellions ceux 
qui font la mefme chofe dans les Seigneu- 
ries Se ]uftices fubalccmes. On appelle 
maintenant l'eftude des Notaires.On difoit 
autrefois boutique, Se on le dit encore en 
plufieurs Provinces. 

Les Notaires ont cfté ainfi appellez,parce 
qu'anciennement ils ecrivoient par nottes 
ou écritures abrégées, une lettre lignifiant 
un mot cnticr;cela a donné occafion à Va- 
lcrius Probus de travailler à l'explication 
des nottes des Anciens , comme il a fait 
très utilement. Magnon fituntraitté des 
abbreviariom du Droit dés le temps de 
Charles le Chauve-, Se Pierre Diacre co 
fir un plus ample au temps de l'Empe- 



demoniens.Lcs Arrefts ont efté re- ' reur Conrard } Se Gohzius en a fait un 
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pour l'intelligence des légendes des mé- 
dailles. 

Notaire Apoftoliqne.cft un Notaire qui 
reç >it & expédie des .iéhs en matière fpiri- 
tuclleflc bencficiale.comm: les refignarions 
de Bénéfices, concordais de permutation , 
cVe.U a une commiffion du Pape confirmée 
& approuvée par l'Evefquc diocefain , & 
il cil oppofée à N taire Royal. 

On du proverbialement quand un hom- 
me cft en repuratiô de garder fa parolc,c'tft 
autant que A tous les "Notaires y avoitnr 
pafté O i dit a .fïî D.eu nous garde d'un 
cVe.dv <irr/,parcc qu'ils font quelque- 
fois fix rolies pour expliquer ces trois mots 
de leurs minutes , promettant , Sec obli- 
g.'aiU,cVc.r énonçant , cVc. 

Notammknt. Adv. particulièrement : 
Ou a donne ordre à ce S.rgent de con- 
traindre tons les coitifez , & notamment 
tels Se tels.' 

Notari A. t. C m. qualité, charge, 
fonction de Notaire. On ne doit almcttrc, 
au notariat que des gens d'une vertu intè- 
gre, d'une fidélité inviolable. 

NOTTE. (./.terme de pratique , mi- 
mue d'un A&e qu'on pa(Ve cluz un Notai- 
re ; il n'eu plus en ufag- que dans le com 
p /é en cette phrafe,lesN otaircs font créez 

(j ardat) tc> \ \ RoV. 

NorTR, mu-epie, qu'on fait à quelque 
f-li Ikt o.i pisl'.ig:- d'un livre pour le re- 
trouver aubefoin. J' i y lu ce livre , ex 
v j'.iy fv.i des 'iot:es avec un crayon, avec 
des coups d'ongle. On met un , hic on Une 
mttii\x marge d'un Contratt pour en 
remarquer la claufe deciAvc , ou impor- 
tante. 

Nottf.. Eu aufll une remarque ou expli- 
cation qu'on met à la marge , ou au bas de 
I l page d'un livre , d'un écrit, pour en fa- 
ciliter l'intelligence. L? lextuaire de Droit 
avec les nettes de Godefrov eft eftimé. Les 
tiortei de Dumoulin fuv la Coutume de l'a- 
ris. Les nettes de Cujas.&c. Cette Bible cft 
imprimée avec des notées marginales. 

Notte , fc dit aufli de ce qui marque 
quelque défaut , ou imperfection. Dans un 
Dictionnaire on doit mettre une nom à un 
root quâd Ueft vieux ou particulier à quel- 
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que art ou fcicncc;quand il eft dans l'ufage 
commun il n'y faut point de nttte. Cetrc 

fille a époufé un honnefte rwmme , nuis il 
eft baftard, c'eft une grande notte. Q^umd 
quelqu'un cft pendu , c'eft une notte pour 
toute fa famtllc.On appelle auflî nette d'in- 
famic.cclle dont une perfonne eu marquée 
par fa prof; filon, ou par qiulque jugement. 
Lemeftier deComcdien porte avecfoy une 
notte d'infamie.Toute condamnation a pei- 
ne afllictive emporte we/r» d'infamie. 

Nottes. Sont auiB d».s caractères ou 
abbreviations qu'on fait , foit pour écrire 
piomptcment, foit pour Agnifier quelque 
chofe. Herigonc a fait cinq tomes d'un 
cours de Mathématique en nottti , qu'il 
prétend eftrc une langue imiwruUe , 8c 
pouvoir eftrc entendues de tout le monde. 
Les Jurifconfultes ont d.s nettes , comme 
$. pa>açraf>ho , rf. d.iejt-.s. E. extra. Scto 
jcnattis confult-j. Les Romains avoient des 
«o//f/poiu leurs inlcriptions , S. P. Q. 7{. 
Sénat us , pepttlu fane ^'r.a us , p.p. p..ter 
patrix. Ce font ces nettes ancienr.es qu'a 
expliqué Valctius Probus. Les CbimiiUs 
ont leurs nottes, a. a, a, Amalgamei /', s r , 
ftratiimjuper y?M/«»j.L'A!gebie a aufli les 
nôtres expliquées à Algèbre. 

Les Médecins, Chirurgiens & Apothi- 
ca'ues fe tervent de nottes ou caractères, 
pour marquer le poids & les dofes de leurs 
Ordonnances. 

NOTTE, en termes de mufiquc fe dit 
des caractères qui marquent les rons , les 
élévations ou les abbaiffemens de la voix , 
& fes mouvvmens viftes nu lents ; enfin 
toutes les variations qui y doivent faire de 
l'harmonie. 

La notte maxime eft figurée par un quarte 
long avec une queue, elle vaut 8. mefurcs, 
quoy que le Perc Merfcr.nc la farte de ii. 
Ls longue cft un quarré avec une qutuë 
qui en vaut la moitié , ou quatre mefnres: 
la brève eft un quarte fans q.ieué,qui vaut 
deux me Aires , la femi brève eft vin quarré 
[ fans queue, qui cft pofé fur fes angles , ou 
I en lofangc.qui vaut une mefurc , ou le le- 
ver & le baifTcr de la main , la minime cft 
nue lofange avec une queue , qui vaut la 
moitié d'une mefure -, la noire a la mefinc 
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figure} mais elle cft, pochée & vaut un i miles qui font ^i.nottes dans la mefvire bi- 
quirt de inclure ; la crochue cft la mefmc | nairc,qui dure feulement une fecoude de 
figure avec un croc par en bas.qui vaut un 
huitième de meGire, Cela double crochue 
un feiziéme. 

Il y a aufli des nattes ou caractères pour 
fignificr les paufes , le repos ou filcnee 
qui marquent qu'il fautfc taire aufli long- 
temps qu'on cft à chanter la notte qui pré- 
cède -, elle fe font avec des points ou des 
lignes qui travcrfentd'un régler à l'autre. 

Les Grecs faifoient leurs mites de mufi- 
que avec des lettres (impies ou doublées , 
droites ou renverfées .comme on prouve 
pac les Livres de Bacchius , d'Ahpius , de 
Porphire & de Boëcc. 

On dit en ce fens qu'un homme chante 
fur la noue, pour dire à livre ouvert fur un 
Livre nottéfiw qu'il fair des accords fur la 
mite ,fans avoir étudié ce qu'il chante. 

Note, fedit aufli pour fignificr le ton. 
Il y a fept noies en mufique qu'on appelle 



minute. 

Notte , fc dit proverbialement en ces 
phrafes \ on dit d'un Mcneftrier qu'il ne 
fçaic qu'une notte , qu'il n'aura qu'un dou- 
ble,pour dire qu'il ne fçait qu'une chanfon. 
On dit aufli qu'un homme change de notte, 
quand il parle d'une autre manière qu'il n'a- 
voit fait , quand il fupplie au lieu de me- 
naccr.On dit aufli de ecluy qui ne fçait rien 
de la matière dont on l'interroge, qu'il n'en 
fçait notte* qu'il n'en a pas retenu une nette 

NYMPHE./: /. faute divinité que les 
Payens croyoient prefider aux caux,fl>:uvcs 
Se fontaines. Quelques-uns en ont étendu 
la lignification,»: les ont prifes pour Decf- 
fes des montagnes,des forcfts,& des arbres, 
qu'on appelle particulièrement , Oreadcs 
Dryades , Hamadryades & Napécs , la 
Nymphe de la Seinc.de la Loire. 

Nymphe Dans les Romans fe dit des 



ut , re , mi , fia, fol, la ,ft \ les fix premières j Dames de condition qu'on introduit, à qui 
ont efte inventées en l'an 1014. par Guy on donne un rang au deflus des Bergères, 
Arctin Moine Bénédictin, qui les trouva à comme dans l'Adirée Nymphe Çalathée. 
Pompofc dans le Duché de Fcrrare fous le Nymphe fe dit en ce fens des Maiftref- 
Pape Jean XX. lequel les reçût avec fi j fes que chacun fe fait en une compaganie , 
grand applaudiifctnent, qu'il commanda de ou qu'on meinc en une promenade. En cer> 



mettre cette manière de chanter en ufage, 
aufli cft elle fi facile , qu'on apprend plus 
de Mufique en un jour avec cette méthode, 
qu'on ne faifoit autrefois en un an avec 
celle des Grecs, dont on s'eftoit fervy juf 
ques alors. Il intitula Micrologie le livre 
où il publia cette invention. Arctin a pris 
les nottes Ht , re , mi , fa, fol, la, de l'Hym- 



te partie de divertiflement chacun avoit fa 
Nymphe; chacun fit danfer fa Nymphe à 
ce Bal. 

N vMPHES,en termes de Médecine font de 
petits aiflerons,ou parties molles & fpon- 
gicufesaui fortent & avancent hors les lè- 
vres de la matrice ; elles fervent à guider 
l'uriiiCjcTc à la conduire comme entre deux 



ne des Vcfpres de S. Jean Baptifte , Vi , parois,cc qui leur a donné le nom icNym- 
9 néant Iaxis, &c. j />&«,commc qui diroir Dames des eaux, ou 

La fepticme notte a efté inventée de nos du conduit d'où l'urine coule comme d'une 
jours par le Maire, qui cft un,//, qui diffe- : fource. On les appelle aufli aides, 
re d'un demi ton du, la ; il fut a éviter la Les Naturalises appellent Nymphe la 
difficulté des muances qui eftoient reftecs petite coque des vets a foyc qui refte après 
dans la gamme de Guy Arctin;cctte fyllabc qu'on en a dévidé le cocon ; c'eft une pclli- 
cft plus haute d'un demi ton que le, la ,8c culc jaune dis laquelle fnntenfumi z leurs 
quand on voudra avoir un ton entier , on œufsjils l'appellent en Latin nympi ] aanrea % 
mettra une diefe au deflons. autrement chry faits. Tous les inf c"Ls vo- 

On peut faire 7io.vatietcz des fix nettes lans, comme papillons.mouchcs cV: ch^iil- 
de Mufique sas répéter la mefmc deux fois; les ont de femblablcs nymphe s, \x\z\% qui re 
& on peut faire 40810. airs dirfeicns des font pa> fi fcnfibles. Voyez Svvammcrdam 
mottes de chaque oc"tavc. Il y a des Orga- j qui en a fait un excellent volume. 
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OBLAT./^w. eft un Moine lay que 
le Roy metioit cy- devant en cha- 
que Abbaye ou Prieuré dépendant de fa 
nomination, auquel les Religieux eftoient 
obligez de donner une portion monacha- 
le, à la charge qu'il fonneroit les cloches, 
qu'il balayeroit l'Eglifc & la court. Ces 
places eftoient deftinées à des foldats 
eftropiez & invalides. Cette prédation 
s'eft convertie en argent, qui cftoit taxée 
d'abord a zo. ccus puis à 100. livres Se 
enfin on l'a augmentée jufqu'à iro.livrcs. 
Depuis on a transféré tous ces oblats 
avec leurs pendons , a l'Hoftcl des inv.i 
lidcs à Paris. Pafquicr dit que le oblats 
commencèrent à avoir lieu du temps des 
Capets y Se que le Roy fe départant du 
dioit qu'il avoit d'aflîftcr à l'élection 
des Abbcz , fe referva le privilège d'au- 
mofner une place de Religieux à un pau- 
vre foldat impotent; Se alors il donna de 
ces Oblats dant les Monafteres électifs 
feulement. 

OBTUS f m. terme de Géomètre. 
Angle qui a plus de 90. degré z ou d'un 
quart de cercle. Un ttianglc obtus eft cc- 
luy qui a un de Tes angles obtus. 

Obtus Ce dit figurément d'un efprit 
qui n'eft point fubtilny pointu , qui eft 
érooulîe. C'cftun homme qui a l'cfprit 

obtus. 

OBTURATEURS. adj. Terme de 
Médecine qui Ce dit de deux mufclcs de la 
cuilTe , parce qu'ils bouchent le trou qui 
eft entre l'os pubis Se celuy de la han 
che. 

OGIVE, f.f. Terme d' Architecture. 
C'eft le trait d'une vouie qui aù lieu d'e- 
ftre en berceau ou en plein ceintre , trace 
une diagonale en forme d'arreftf. 

Les deux ogives diagonales en fe croi- 
fant forment la clef de la voûte. Les arcs 
en berceau d'où les ogives fortent , s'ap- 
pellent arcs doubleaux\ Se ce qui eft entte 
les ogives Se les arcs doubleaux , s'appel- 



jle le pendentif de la Toute. Les parties 
I des ogives qui font en fallie s'appellent 
les nerfs. 

OGOESSES. Terme de Blafon qui 
fe dit des tourteaux de fable pour les di- 
ftinguer des autres qui fe nomment Gui- 
pes y quand ils font de pourpre; quand 
ils font de gueules, gufes ; quand ils font 
d'azur, heurtes ; &c quand ils font de fi- 
nople, pommes ou volets , quoy qu'ils re- 
tiennent tous en gênerai le nom de tour' 
te aux. 

OIGNEMENT. f. m. action par 
laquelle on oint , on parfume. Le lave- 
ment Se l'oignemcnt des pieds cftoit une 
honefteté que les Iuifs faifoient à leurs 
hoftes 1 à ceux qu'ils vouloient honorer, 
comme celuy que {fit la Magdelaine au 
Sauveur. 

OISEAU. /. w. animal qui s'élev» 
en l'air, qui le traverfe, qui s'y tient fuf- 

f>endu pat le fecours de fes plumes Se de 
es ailes. Le Phénix , s'il y en a , pa(Te 
pour le Roy des oi féaux. C'eft une er- 
reur de croire que les 0 if eaux de paradis 
volent toujours , ils ont des pieds avec 
lefquels ils s'attachent aux branches pour 
dormir. Les Romains obfcrvoient avec 
foin le vol des oifeaux. A l'arrivée des 
Enropeans dans les 1(1. s de l'Amérique , 
rous les oifeaux , à ce qu'on dit , eftoient 
privez parce qu'on ne leur faifbit point 
la guerre. Ce mot vient d'Aviccllus ou 
Aucellus y dont les Italiens ont fait auflî 
AugelU. Ménage Se Du Cange. 

On appell. en tetmes de Fauconnerie, 
oifeaux de proye,les gros oifeaux qui 
vivent de grip.de rapr& de tapine,qu'on 
dre(Te Se qu'on apprivoife. Ou appelle 
if aux niais ceux qui font pris au nid. 
Oifeatt btanchier ccloy qui n'a encore 
que la force de voler de branche en bran- 
che. Un oifeaux for, celuy qui n'a point 
encore mué , il ne fe dit que des oi- 
feaux de partage , Se non du niais Se du 
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branchicr. Un oifeau hagard , ccluy qui 
a efté à foy , qui eft plus farouche. Un 
•ifeau de bonne ou de mauvsifc attire , 
ccluy qui eft docile 00 farouche. On ap 

Î>cllc parc me ne de Yoifeau , la maille qui 
uy couvre le devant du col ; manceau 
à! oifeau y le plumage des cfpauks , du dos 
& du deflus des ailes. Serres A'otfcau , 
ce font leurs griffe?. Mains A\ifeau , ce 
font leurs pieds. La couronne de Y oifeau , 
c'eft le duvet qui couronne , qui joint le 
bec à la refte. On appelle train de l'ai- 
feaufon derricrc,ou (on vol. 

On appelle ofeau de poing » celuy qui 
eftant réclamé , fond fur le poing fans cn- 
tremife de leurre , comme l'autour & 
l'efprevier ; oifeau de leurre , celuy qui 
fond fur le leurse , quand on le luy jette , 
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gras. On dit auflî un oifeau de bonne aire r 
un oifeau de gvsr.d travail & de bon guet, 
un oifeau de bonne compagnie , un oifeau 
pantois ou afthme , un oifeau égaler , 
quinteux , efcartable , rebute , un oifeau 
d'eferuppe. Un oifeau bon chaperonier» 
Il y a auflî des oifaux de nuit , de mau- 
vais augure , de voirie , des oifeaux de 
jour , oife.mx de parade , de babil , & ca- 
gcolleurs, oifeaux fauvages , palfagers , de 
combat , de volerie , de marais , de mari- 
ne , qui rafent les cftangs , & font bons 
pontonniers, &c. 

Les oifeaux de leurre doivent avoir 
les mahutes hautes , les reins larges , bien 
croifez , bas aflis , cour- jointez.lcs mains 
longues. On dit auflî apoltronir un oi- 
feau , l'acharner, l'abecher , l'abattre , l'a- 



& delà fur le poing. On en compte dix baiffer , l'entraver , l'eflimcr , & plufieurs 
ordinaires , faucon , gcrf.uir , facre , la- autres phrafes qui font expliquées à leur, 
nier , aigle , tagarot .tfmerillon , cV ho- I ordre. 

bereau , le faucon & le facre baftards ; oi- On appelle oifeaux de rivière , les ca- 
feau de montée, c'eft ccluy qui s'elcve fort j nards , (arcelles & autres aquatiques qui 
haut , comme le milan , le héron , &c. Il aiment les eaux. Oi eaux de bois , les gc- 
y a des oifeaux pour la haute & pour la 1 linottes , les faifam. Oifeaux palfagers, 
balfe volerie. Oifeau pillard celuy quilles beccafles , les caillr s , les guignards^ 
pille & deftroufle un autre ; oifeau cha- [Oifeaux domeftiques , les poulies, les ca- 
riard , qui defrobe fa perdrix ; oifeau bas 'nés , oyes. On appelle oifeaux de volière , 
fy. tenu par le Bec , c'eft- à- dire , en fainv jeeux qu'on garde en cage pour leur char,, 
Uoifeau Baftard eft, par exemple , un leur ramage , leur gazouillement, com- 
faucon ne d'un tiercelet de f ucon & du me roflïgnols, ferains , linottes , char- 
lanier ; ou un facre ne du facrec & du donnercts , &c. 

lanier. | Il y a des oifeaux qui ne font bons 

On appelle oifeaux vilains, poltrons 'qu'à mettre à l'engrais , cornue les coqs 



& tripiers ceux qui nciuivcntle gibier 
que pour la Cuifinc, qu'on ne peur arfai- 
ter ny drcfTcr , comme les milans & les 
corbeaux , qui ne combattent que les pou- 
lets , lcfquels n'ont ny vol ny deffenfe. 
Un oifeau dcfpitcux , qui ne veut pas re- 
venir quand il a perdu fa proyc. Un oi- 
feau attrempé eft ccluy qui n'eft ny gras 
ny maigre. Un oifeau afpre \ la proye , 
bien amie de bec & d'ongles. Un oifeau 
fort à Délivre, qui n'a point de corfage 
qui cft qua(i fans chair , comme le heron. 
On appelle oifeau allongé , ccluy dont les 
pennes font bien entières , qui ont toute 



u'on chapone,qni perlent leur chant. 



y a des oifeaux qui ne vo'fnt jamais , 



fi. 

comme l'Autruche & le cafuel. Kircher 
dit qu'il y a un oifeauen la Chine qu'on 
appelle hoaig cioyu, qui ch.inge de natu- 
re deux fois l'an ; il cft oifeau tout l'efté 
& fc transforme en poiiîon durant l'hi- 
ver. Ce nom veut dire poiflon jaune. 

Ou appelle tirer à Y oifeau , quand on 
difpute le prix en s'exerçant à tirer de 
i'arc ou du fufil fur un oifeau de bois 
qu'on nomme le papegay. 

Les oifeiux de leurre en termes de 
Blafon témoignent la noblcfTe , parce 
la longueur qu'elles doivent avoir ; un qu'ils font des marques d'hommage & 
oifeau trop en corps , ccluy qui cft trop 1 de redevance * ce qui a fait que dans les 
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fceaux anciens on a reprefenté les Cheva- 
liers avec une cfpée nue à la main droi- 
te 5c un m/mm de leurre à la gauche. Les 
Poètes onc appelle l'Aigle Yoiftau de 
Jjppitcr , le paon Yoifcdu de Junon > le 
hibou VoiftMH de Pallas, le pigeon l'oifeau 
de Venus.Sc le peuple appelle maintenant 
un bœuf oifcm de S.Luc. 

Oiseau de Liraolîn cft une efpecc 
de vaitreau qui ferc à porter le mortier 
dans les ateliers : il cft compofé de deu* 
ai s joints d'un cofté en equerre Se arron- 
dis par l'autre extrémité . il Ce porte fur 
les cfpaules. 

Oiseau Ce dit proverbiablement en ces 
phrafes : Petit à petit l'oifeau fait ton 
nid, en parlant des chofes qui fc font 
lentement Se peu à peu. On dit que la 
belle plume fait le bel w/wk.Oii dit aufli: 
Ce n'eft pas viande pour vos oifeaux , 
pour dire , Cela ne vous cft pas deftiné , 
c'eft pour des gens d'une plus grande qua- 
lité. On dit qu'un homme a battu les 
baillons, Se qu'un autre a pris les oifcaux, 
pour dire qu'il a travaillé, Se que les au- 
très en ont profité. On die qu'un hom- 
me eft comme Yoifta» fur la branche , 
quand il n'a point de logement, d'cmploy 
de fortune ail' urée. 

On dit aufli qu'un homme eft battu de 
VêiftéUê , quand il luy cft arrivé plu fleurs 
malheurs , plufieurs pertes qui luy ont 
abattu le courage. On dit aufli d'un 
prifonnier qu'on a manqué , ou qui a bri- 
fé les prifons que Yoifeau s'en cft envo- 
lé. On dit aulfi : Voilà une grande cage 
pour un petit oife.iu , quand un homme 
de peu de confideration eft logé dans 
un logis magnifique. On dit qu'un et- 
[eau en a dans l'aile , quand il a reçu un 
coup qui l'empefche de voler ; on le dit 
figurément des hommes , dont la fan te 
ou la fortune font ruinées. On dit aufli 
ironiquement qu'un homme cft un bel 
pour témoigner un grand mefpris 
de fa petfonne. 

Oiseler. v. aie. terme de Faucon- 
nerie qui fignifie drefTer un oiftau , oife- 
ler un faucon pour le faire Bon gruyer 
bon hsronnier ,1'arf.iitcr, le leurrer Se af- 
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furer, commencer à le mettre dedans 6c 
l'employer à voler. On dit aufli mettte 
Yoifeau à poil, pour dire le drcûTa" à vo- 
ler gibier à poil. 

Oiselekie f.f. mefticr de prendre 
d'élever 8c de vendre des oifeanx. 

OISELET ou OISILLON f. m. pe- 
tit oifeau. 

OISELEUR, f. m. ecluy qui prend des 
oi féaux. On le dit particulièrement de 
ceux qui prennent des êifêdnxàt chatte au 
partage. Ménage a fait une belle Eglogue 
intitulée YOtJcieur. 

OISELIER, f. m. ecluy qui vend des 
oifeaux de volière , qui k s élevé en cage. 

OMBELLE, f. f. Terme de BlaUm 
qui fc dit d'une efpcce de parafol que le 
Doge de Venifê met fur (es Armes par 
une conccflSon d'Alexandre III. quand il 
fc réfugia à Vcnifc en fuyant la peifecu- 
tion de Pedecic. Elle eft quelquefois fur les 
Armes de la Republique. 

Ombelle en termes de Botanique eft 
une partie de la plante , dont le bout de 
la tige Ce divifeen plufieurs autres moin- 
dres tiges , lcfqucllts portent des bou- 
quets ou graines; comme le fenouil Se l'a- 
ner font des plantes à ombelle. Ce mot 
vient de ce que ces petites tiges s'ouvrent 
Se font difpofécs de la mcfmc manière que 
les baftons qui fupportenc un parafol, ou 
ombelle. 

OREILLE, f. f. partie double de la 
tefte des Animaux qui leur fert à ouyr , à 

j entendre les fons qui la frappent. Pour 
la pcrfiûion de l'ouyc la Nature nous a 
donné une oreille exteueuic Se une inté- 
rieure : l'extérieure eft d'une fubft.mce 
membraneufe , Se cartilagm ufe , c'eft-à- 
dire, mitoyenne entte l'os & la chair. Sa 

t figure cft prefque en demi cercle, 5c creu- 
fc par dedans , comme une petite caver- 
nejle haut de ['oreille s'appelle l'aile ou 
l'aileron-, l'extrémité de fon tour enfoncé 
du devant au dedans s'appelle gibbeufe, 
le trou Se le creux de dedans s'appelle 
la petite coquille, ou anqne , parce qu'elle 
refllmblc à l'entrée de la coquille d'un li- 
maçon ; la cavité qui Ita iprés du con- 
duit de l'oreille , en laquelle s'amafllnc 

O ij 
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fes ordures, s'appelle Ruche j & cette glu 
ou ordure qu'on en tire avec un cure- 
oreille, s'appelle le fuif, & par quelques- 
uns la eire-y le bout ou tendon qui eft plus 
gras & charnu , s'appelle lobe , ce bout- 
là rougit d'ordinaire , quand on a de la 
honte j ôctout le circuit de l'orelle fc 
nomme 6c7i*, c'eft -à dire , tour ou tirtij, 
le conduit de / 'oreille cft formé de par- 
tics cartitogineufes & ofleufes. Les ani- 
maux couverts de plumes ou d'efcailles 
n'ont point d'oreilles extérieures, mais ils 
ont un trou ouvert pour ouyr. 

V oreille interne eft fituée en l'os pier- 
reux derrière l'apophyle mamillaire , 
dans la partie ecailleufe de l'os des tem- 
ples, & eft feparée de l'organe externe de 
l'ouye parla membrane du tambour: El- 
le eft compofée de quatre conduits ; le 
premier qui eft tourne vers le dehors , & 
toujours ouvcrt.eft celuy qui donne paf- 
fage au Ton , il eft tourtueux , biaifant, 
long & eftroit , au bout duquel il y a cet- 
te membrane qu'on nomme tambour , 
qui cft mince & feche , délice & qui 
a le fentiment exivcmcment vif. Ceux 
qui l'ont trop deufe & cTpailTc des leur 
naiftance font des fourds incurables. 
Derrière cette membrane on trouve une 
féconde cavité , que quelques-uns appel- 
lent la quaijfc du tambour , & d'autres le 
baflin, dans laquelle cft contenu un cer- 
tain air naturel & interne , que les an- 
ciens Médecins ont appelle implanté , 
qui félon eux reçoit aifement l'impref 
/ion de celuy de dehors , & ils tiennent 
qu'il fert à l'ouye , comme le crifta- 
lin à la vûë\ Là on defcouvte trois pe- 
tits os à qui on a donné le nom de leur 
ffgure; le premier eft fait comme un pe- 
tit marteau , le fécond comme une enclu- 
me , Se le troifiéme qu'on nomme ejlricr, 
eft triangulaire , comme eftoient les 
eftriers antiques. Mr. du Vernay en a 
defeouvertun quatrième fur la tefte de 
l'cftrier ; & ce qui eft à remaïquer , c'eft 
qu'ils font auffi gros & auffi grands aux 
enfans qu'aux hommes d'âge. Ils font 
placez dans la cavité de la quaitï?. Il y a 
une cotdc fort délice qui paûc derrière 
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( la peau du tambour, de mefrae que le 
tymbre qui fait refonner un tambour de 

; guerre. On doute Ci c'eft une veine , un 
nerf ou une arrerc , rant elle cft petite. 

I Duvcrnay dit que c'eft un nerf. Il y a auffi 
des mufeics dans cette cavité , dont deux 
fervent au mouvement du marteau , & 
l'autre à celuy de l'eftricr. Us font G dé- 
liez qu'à peine les peut- on voir. Ils fer- 
vent au flux & au r.flux , ou au double 
mouvement du marteau: il y a auffi deux 
petites feneftres, dont la plus haute s'ap- 
pelle ovale , à caufe de fa figure. La fé- 
conde eft fans nom j & il y a un conduit 
qui va jufques dans le palais. La troifié- 
me cavité qui eft creufée dans l'os pier- 
reux , s'appelle le labyrinthe , pour ce 
qu'il y a plufieurs trous & chambrettes 
cachées. Elle eft faite comme une coquil- 
le d'efeargor. Sa première partie s'appel- 
le le Pcfltbule, qui a 9. ouvertures , & la 
denicre le limaçon ou trou aveugle ^ parce 
q »*il cft fans bout & ifiuc. Il cft compo- 
te d'une lame fpirale montante , qui fe- 
parc en deux un canal demy ovallairc , 
qui fait deux tours & demi au tour dis 
noyau du limaçon toûiourscn diminua™, 
& forme comme deux rampes d'efcalier. 
C'eft dans cette partie que du Vernay 
met l'organe immédiat de l'ouye. Enfin 
on trouve le nerf de l'ouye qu'on nom- 
me le nerf auditif , qui prend fon origi- 
ne de la cinquiefme conjugaifon fuivant 
les Anciens, 6c la fcpn'cm: fuivant les 
Modernes. Il y en a auffi un rameau de 
la féconde paire vertébrale , qui porte les 
images de tous les fons au fens commun. 
Enfin il y a un petit conduit cartilagi- 
neux, qui va de l'ovale dans le palais de 
la bouche, qu'on nomme aqueduc, & qui 
cft fermé par une petite valvule, ou fous- 
pape: delà vient que les fourds entendent 
un peu par la bouche , 8c qu'en leur fai- 
fant prendre le manche d'un luth avec 
les dents , il en entendent l'harmonie. 
Dciïbus & derrière le<? oreilles il y a des 

j glandolcs qu'on appelle parotides , qui 
(ont des emonctoires par où le cerveau 
fe décharge , & quand elles font trop 
humectées , il s'y fait des tumeurs que 
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le Peuple appelle orittons ou oripeaux. Ce I 
mot d'oreille vient du Latin êuris , que 
Dulaurens dérive de baitrire , qui fignifie 
tirer ou puifcr , parce que les oreilles ti- 
rent 6c reçoivent la voix 6c les fons dans 
leurs cavités. Quelques Médecins ont 
crû que quand les oreilles eftoient cou- 
pées , les hommes devenoient fteriles , j 
& que delà eft venue la coutume de cou- 
per les oreilles aux larrons de peut qu'ils 
n'engendraffent de petits larronneaux. 

Les oreilles des Animaux font faites 
diverfement. Le Veau marin & toutes 
les ePpeces de lézards & de ferpent n'ont 
point du tout d'oreilles externes > le finge 
& le porc tfpic les ont applatics contre la 
tefte comme les hommes ; il y a une efpe- 1 
ce de Baleine qui a l'ouverture de IV»/- 1 
le fur les efpaules. Les taupes ont le con- 
duit de Yoreite fermé par une petite peau 
qui s'ouvre comme une paupière. La tor- 
tue , le caméléon au(B-bien que la plu- 
part des poûTons , ont le conduit de IV- 
reille tout à-fait bouché. 

Les bruits , les tintoins , 1rs bourdon- 
nements font des maladies des oreilles. 
Q^and on dit qu'un homme a l'oreille 
duce , c'eft à-dite honneftement qu'il eft 
fourd. 

Les Incas du Pérou fc faifoient parti- 
culièrement remarquer par leurs oreilles , 
dont la largeur cftoit fi prodigieufe qu'- 
elle eft: incroyable. Ils accoidoirnt aux 
Capitaines qui les avoient bien fervis , 
comme un grand privilège la pcrrn.ffion 
de fc percer les oreilles , à condition que 
le trou n'en Croit pas la moitié fi grand 
que celuy de l'inra , & on leur donnoit 
mefme la roefure du trou , afin qu'il ne 
fuft pas plus grand que le privilège por- 
toit. Ils y portoient des pendants d'oreil- 
le attachez à deux filets, longs d'un quart 
d'aune , 8c gros d'environ la moitié d'un 
doigt , ce qui les fit appelle r par les Efpa- j 
gnols orejones , c'eft à- dire , hommes à' 
grandes oreilles. Cette coûtume de fc , 
perect les oreilles eftoient auflien ufage 
chez les Indiens d'Otient , dont il eft ' 
taitmentioncy-aprésaurnot Pendants 
d'omilib. 
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Oui illecii termes de Mufique,fc 
dit du jugement que l'oreille fait des (ôns, 
Cét homme danfé bien , il a l'oreille fine, 
jufte, délicate , il obfèrve la cadence. Cet 
homme n'a point d'oreille, ne diftingue 
pas les tons & les mefures. On dit auflî 
des Orateurs & des Poètes qu'ils doi- 
vent avoir de l'oreille , pour dire qu'ils 
doivent obfcrver la cadence de leurs Vers, 
de leur» périodes » éviter les cacopho- 
nies. Un Ancien a dit que le jugement 
de l'oreille cftoit fort rigoureux. 

On dit en ce Cens d'un difeours, des 
paroles , qu'elles blcfTent , qu'elles cho- 
quent les oreilles , quand elles déplaifent. 
Les ordures bleflcnt les oreilles chaftes. 
les barbarifmes choquent les oreilles des 
gens polis.Les belles paroles n'efeorchent 
point l'oreilte.hcs grands ont les oreilles 
délicates, fc choquent de peu de choie. 
La mufique charme , flatte , chatouille 
l'oreille A\ y a bien de s gens qui fe laif- 
fent prendre par Vieille , charmer par 
une belle voix , perfuadei par un beau 
difeours. On dit auffi qu'une chofe fon* 
ne mal aux oreilles , quand clic eft odieu- 
fe , quand on en a mauvaife opinion. On 
dit qu'un homme a Yoreillt d'un Prince , 
d'un Mmiftre , pour dire qu'il en a de 
favorables audiences , 6c tant qu'il veut } 
qu'il luy (buffle > qu'il luy corne wxcreil. 
les quelque chofe , pour dire qu'il fait 
tant qu'il le petfuade. Il luy a dit un 
mot à l'oreille , pour dire qu'il luy a don- 
ne un avis fecrer. 

A Syracufe il y a un lieu qu'on appel- 
le l'oreille de Denys le Tyran , c'eft un 
trou qui perce dans une montagne , 6c 
qui fait qu'on entend en haut tout ce qui 
fe dit en bas , quoy qu'à une grande di- 
ftance. 

On dit que la gelée , le vent , la greffe 
ont donné fur l'oreille aux fruits, aux 
bleds, pour dire qu'ils en ont tfté en- 
dommagez , qu'ils baillent l'oreille. On 
dit aufli d'un chapeau , qu'il baifle l'ot cil- 
le , pour dire queles bords ne fc foûtien- 
nent pas bien ; qu'il fait le clabattd : c'eft 
une métaphore tirés des chiens de chat 
fc qui ont de grandes oreilles pendantes, 
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Oreiue de cochon, eft la partie 
du cochon la plus délicate pour manger 
en ragouft. 

Oreille de Parifien cft un petit 
ouvrage de Parilferie fait du bœuf fore 
efpicc , envoloppc d'une pafte légère en 
forme à'oreillc , qu'on appelle autrement 
rifolle. 

Oreilles du coeur font deux pe- 
tites parties ou ouvertures du coeur faites 
en forme d'oreilles , dont la droite abou- 
tit à la veine cave , & la gauche à l'en- 
trée de l'arterc veineufe. Elles fervent à 
recevoir le fang , &c à en faire la circula- 
tion dans le coeur } ['oreille gauche du 
coeur fe dilate , quand le cœur fc refferre 
poifr en faire fortir le fang. 

Oreille en termes de mer fe dit 
des voiles Latines qui font triangulaires , 
qu'on appelle oreilles de lièvre ou à tiers 
point, à la différence de celles qui font à 
trait quarré. On appelle aufli les oreilles 
ou les panes d'un ancre. 

Oreille en termes d'Artifansde 
dit aufli de deux petites avances qu'on 
applique au bord d'une efcuelle pour la 
tenir plus facilement. Une efcuelle à 
oreilles. 

On appelle autTi oreille la partie d'un 
cercle de fer qui eft au haut d'un chau- 
deron dans laquelle l'anfc eft mobile ; & 
dans un minot la partie du cintre où fout 
attachez les deux bouts de la potence. 

On appelle aufli oreille les deux grof- 
fes dents d'un peigne , qui font aux ex- 
tremitez , quiconfervent les autics. 

On appelle oreilles d'un cadenas , fes 
ouvertures dans lefquelles fon anfc eft 
mobile. 

Oreille fc dit aufli du bord re- 
plié d'un livre , quand on veut y faire 
quelque marque pour ictrouver aifement 
quelque endroit fingulier , ou l'endroit 
où on en cft demeure en le lifant , cela 
arrive aufli au livres fiippcz , qu'on a 
beaucoup maniez avec peu de foin. 

O r e i l l b fc dit aufli de cette peti- 
te courroye où fe termine le quartier du 
foulicr, qui fert à y attacher des rubans , 
ou des boucles pour le ferrer. 
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Oreille en terme d'Orginiftes , fe 
dit de deux petites plaques de plomb 
que l'on foude fur les tuyaux à cofté de 
leur bouche ou lumière , qu'on abaifle ou 
qu'on relevé pour faire des fons plus gra- 
ves ou plus aigus : ils les nomment ainfi , 

f»arce qu'il femble qu'elles efeoutent fi 
es tuyaux font d'accord. 

On appelle en termes de Blafon ereit- 
Us deux petites pointes qui font au haut 
des grandes coquilles > comme celles de 
S. Jacques. 

On appelle oreillej d'abricots, des abri- 
cots confits dont on a olté les noyaux , &c 
dont on a tejoint les deux moitiez , en 
forte que l'extrémité de l'une n'aille qu'au 
milieu de l'autre , ce qui rcprcfcntc une 
efpccc à'oreille. 

Oreille d'ours cft une petite fleur prin- 
tannierc qui pare agreablemenr un par- 
terre , quand on la fçait bien difpofer : 
car il y en a de pluficuts couleurs. Cette 
herbe cft une efpccc de faniclet qui a les 
feuilles grandes comme le plantain , & 
roulées dans le bourgeon •• tilts ont cer- 
tains replis ou bords fort artiftement 
faits , on l'appelle en Latin Vrfi auricit- 
la : ou dent aria rninor , ou Ittr.aria fanicu- 
la,o\i artritica. 

Oreille d'afne , cft aufli un nom qu'on 
donne à la grande confolide qui cft une 
plante fameuie en Médecine. Voyez 
Consolide. 

Oreille de Rat , ou de fouris , eft le 
nom d'une plante qu'on appelle en La- 
tin pilofella y c'tft une efpccc de mouron , 
elle rampe toujours parrerrc,&a des 
Feuilles difpofces en eftoile , couvertes de 
poils blancs, fes tiges aufli rampantes ref- 
ftmblenr à de petites cordes fouples ron- 
des & velues , qui prennent racine &c 
pondent des branches nouvelles. Ses 
I fleurs font jaunes , qui à leur maturité 
s'envolent en bourre, fes racines font dé- 
lices , & pourraht difficiles a arracher. 
Si on coupe la plante , elle rend du lait : 
fon fuc cft afttingeant , conftipe le bc- 
ftail, &c le fait mourir. Mathiolc. 

Oreille fc dit proverbialement en 
cesphrafes : Un chien hargneux a toû- 
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jour les oreilles defehirées , pour dire 
que les gens querellenx font fujers a eftrc | 
battus. On dit que les murs ont des oeil- 
let , pour dire qu'on a beau parler fecret- 
tement Se à l'oreille , il y a toûjours quel- 
que efpion qui efeoute , Sec. 

On die qu'un homme fc fait tirer l'o- 
reille , pour faire quelque chofe , quand 
il la fait à regret , ce qui fe dit par allu- 
fion à une couftume qn'avoient les Ro- 
mains d'amener par l'oreille en juftice, 
ceux qui ne vouloient pas y venir rendre 
témoignage d'une action qu'ils avoient 
vue , lors de laquelle on leur pinçoit,& 
on leur tiroir l'oreille , afin qu'ils fc fou- 
vinffent du fait ; dont on voit plufieur$ 
témoignages dans Plaute, Virgile Se Ho- 
racc.fcc. 

^ .OREILLE' ce. ad), terme de Bla- 
fon qui fc dit des dauphins, lorfquc leurs 
treilles font d'un efmail différent de leurs 
cerps ; on le dit aufli des grandes coquil- 
les , quand elles ont des oreilles aufli d'é- 
mail diff. renr. 

ORGU E.f. f. Se autrefois mafculin. 
C'eft le plus grand Se le plus harmonieux 
de tous ics inftrumcnts de Mufique qui 
eft particulièrement en nfage dans les 
Eglifes,pous célébrer l'Office Divin avec 
plus de folcmnitc. On fait pourtant dans 
les maifons particulières quelques offrîtes 
portatives , qu'on nomme cabinets d'or- 
gues y mais dans les Eglifcs , on appelle 
buffet d'orgues cette conftruction de me- 
nuiferie qui enferme toute la machine. 
Le grand Buffet fert pour le grand jeu, 
qu'on appelle le grand corps , fi£ le petit 
buffet pour le petit jeu qu'on nomme le 
pofitif. Ce mot vient du Latin organutn. 

L'orgue eft compofée de pluficurs tuyaux 
qui reçoivent le vent des gros foufflets, 
lequel eft diftribué par un fommier & par 
le moyen de plu fi urs régi frres , qui ou- 
vrent Se ferment les ouvertures de ces 
tuyaux ; & il y entre félon qu'on appuyé 
les doigts fur les differentes tanches du 
clavier. 

On appelle accompagnement en l'or- 
gue les divers jeux qu'on touche pour ac- 
compagner le DclTus , comme font le 
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bourdon , la monftrc , la flure,le preftanr, 
&rc. Ceux delà grande orgue font diffc« 
rents de ceux du pofitif. 

La plufpart des pièces qui compoKnt 
l'orgue font expliquées à leur ordre alpha- 
bétique : on dira feulement icy que le 
eh.tjjîs eft une des principales pièces de 
l'orgue , parce qu'on enchàfle dedans l'ais 
du fommicr fur lequel on pofe les tuyaux; 
on applique fur la table du fommicr des 
tringles d'efpaifTeur de membrure , qu'on 
appelle Barreaux , éloignées les unes des 
autres de deux doigts , pour faire place 
a 48. T^ynmes ou crans ou graveures, 
fnr lefquclles on met des chappes ou des 
ais qui les couvrent , Se dans l'intervalle 
vuide de ces Raynures , on fait entrer des 
Règles plattes Se mobiles en forme de lat- 
tes , qu'on nomme Regiftres , on perce 
ces trois pièces vis à vis l'une de l'autre, 
pour donner paffage au vent dans les 
tuyaux , lcfqucls on applique fur le plus 
haut de ces trous, Se cet afîcmblagc s'ap- 
pelle le fommier de l'orgue. On appelle 
Ufeiret de l'orgue une layette ou quaiffe, 
où eft reçu & refervé le vent de la fou- 
fleric , pour le diftribuer par les fous-pa- 
pes au fommier qui eft derrière. Vitru- 
ve nomme le fomm'ur canen mu/ïcaf. 

On appelle le tamis , la pièce de bois 
percée , a travers laquelle palTcnt les 
tuyaux de l'orgue , Se qui les tient en 
cftat. 

L'orgue a deux ou trois & quelque- 
fois quatre ou cinq claviers , dans les 
grands Buffets : ils font divifez en pln- 
fieurs touches ou marches comme cenx 
de l'Epinctte & du clavcffin. Chaque 
oclavc doit avoir 1 marches , Se le cla- 
vier harmonique parfait en doit avqir 
19. Une orgue a pour le moins loto. 
tuyaux tant dans le grand Buffet que 
dans le pofitif.- Se elle a jufqu' à S.o&a- 
ves d'eftenduc depuis le tuyau de ;i. pieds 
jufqu'a celuy d'un dcmy-pidl; Ces tuyaux 
font de bois , d'tftain , ou de plomb, il y 
a des tuyaux à anche & des tuyaux ou- 
verts & d'autres bouchez , où on remar- 
que que le tuyau bouché defeend deux 
fois plus bas que celuy qui eft deux fois 
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plus long , & qui cft ouvert , parce que 
fait qui y entre , Se qui en fort , a deux 
fois autant de chemin à faire. Les tuyaux 
à cheminée font ceux qui ont un petit 
tuyau foudé au bout d'en haut d'un plus 
grand. 

Les (impies jeux de l'orgue font.la mon- 
ftre, le premier & le fécond bourdon , le 
preftant Se la doublctte , le flageolet & 
le nazatd , la flutte d'allemand , la tier- 
ce, la fourniture , la grolTe cimbalc ,1a 
féconde cimbale , le cornet , le larigot, 
la trompette, le clairon ,lc cromorne , la 
régale ou la voix humaine , la pédale , la 
trompette Se la flufte de pcdale , fans 
compter le tremblant qui n'eft qu'un? 
modification des jeux. 

De ces jeux on en fait plufieurs com- 
pofez , qu'on varie en une infinité de fa- 
çons. On appelle le plein jeu de l'orgue 
ccluy qui eft compofé de la monftre, du 
bourdon , du iS. & du 8. pieds , du pre- 
ftant Se de la doublette , de la fournitu- 
re Se de la tierce. Les facteurs d'orgue y 
adjoûtent d'autres jeux , ou en retran- 
chent fuivant leur différent génie , ou la 
dépenfe qu'on y veut faire. 

On appelle le tempérament de l'orgue 
une diminution du ton majeur d'un com- 
ma , dont on augmente le ton mineur 
par une efpcce d'équation pour les ren- 
dre plus juftes. L'invention de l'orgue cft 
fort ancienne : Vitruve en décrit une dans 
fon io. livre. L'Empereur Julien a fait 
une Epigramme à fa loiiangc. S. Jirofroc 
fait mention d'une orgue qui avoit n.fou- 
flets,dont la layette eftoit faite de deux 
peaux d'eleplunt , Se on l'entendoit de 
mille pas : il dit qu'il y en avoit une en 
Jerufalt m qu'on entendoit du Mont des 
Olives. 

On appelle aufïî orgue le lieu de l'E- 
glifc où font les orgues. Il cft allé aux or- 
gues entendre le Sermon. Ce mot vient 
du Latin orgtnum. Salomon de Caux dit 
que le premier Auteut qui a écrit de l'or- 
gue eft Héron Alexandrin dans fes Pneu- 
matiques. Le Pere Merfennc a f.iit une 
ample difeription de l'orgue aufli bien 
que Salomon de Caux. Le Begucafait 
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imprimer plufieurs pièces d'orgue \ qui 
font voir comme on en peut mefler les 
jeux agréablement. 

Orgues en termes de guerre eft une 
machine compofée de plufieurs gros ca- 
nons de moufquet , attachez enfimblc, 
dont on fe fert pour deffendre les bref- 
ches Se autres lieux qu'on attaque , parce 
qu'on tire par leur moyen plufieurs coups 
tout à la fois. 

Orgues eft aufli une efpcce de heifc, 
avec laquelle on ferme les pottes des vil- 
les attaquées : ce font plufieurs greffes 
pièces de bois qu'on lai (Te tomber d'en 
haut , Se qui ne font point attachées l'u- 
ne à l'autre par aucune travcife , comme 
font les herfes ordinaires , ou Sarrafincs. 

O p g U e s en termes de Marine font 
des trous & ouvertures qui puflènt au 
travers du bordage d'un v ai (Te au le long 
des tillacs ou des fabords qui fervent de 
goutieres pour l'écoulement des caux: 
oh les appelle autreroenr dalots 

O R I F L A M E. f.f. les Anciens le 
faifoient rmfculirr. Etcndart de l'Abbaye 
de S- Dcnys. Quelques-uns ont dit qu'el- 
le eftoit femée de flammes d'or , d'où elle 
avoit pris fon nom. Elle differoit de la 
Bannière de France qui eftoit d'un velours 
violet ou bleu eclefte à deux endroits fe- 
mez de fleurs de lis d'or plus plein que 
vuide. Elle eftoit auflî différente en la 
forme , parce que celle de France eftoit 
toute quarrée fans aucunes decouppures 
par le bas , non plus que les autres ban- 
nières , au lieu que l'Oriflamc eftoit atta- 
chée au bout d'une lance en suife de 
gonfanon , qui dabord eftoit pendu fuc 
le tombeau de S. Denys , Se ne fervoit 
que pour l'Abbaye. Il eftoir mis enrre 
les mains de fon Advoùé qui eftoit le 
Comte de Vexin , pour deffendre les 
biens de l'Eglife Se du Monaftere , c'e- 
ftoit une efpcce âtlabarum ou de gon- 
fanon ou de bannière comme en avoient 
toutes les autres Eglifes > qui eftoit fait 
de rouge Se de foye de couleur de feu 
qu'on nommoit eendal ou famit vermeil^ 
qui avoit trois queues , ou fanons , & 
eftoit entouré de houppes de foye verde 

&c. 
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PEAGE, f. m. Il s'cft dit autrefois en 
gênerai de toutes fortes d'impofts 
qui fe payoient fur les marchandifes, 
qu'on tranfportoit d'un lieu à un autre: 
maintenant il fe dit d'un Droit qu'on 
prend fur les voitures des marchandifes 
pour l'entretien des grands chemins. La 
plufpart des Seigneurs s'attribuent des 
droits de péage fur leurs terres, fous pré- 
texte d'entretenir les chemins , les ponts 
& chaurtees. Anciennement ceux qui te- 
noient ce droit , dévoient rendre les che- 
mins feurs, & répondre des vols faits aux 
partons. Cela s'obfcrvc encore en quel- 
ques endroits d'Angleterre & d'Italie, où 
il y a des gardes qu'on appelle Rationnai- 
rr/,établis pour la feuteté des Marchands, 
& entre autres à Terracinc fur le chemin 
de Rome à Naples. Anciennement fi un 
homme eftoit detroufté en chemin pu- 
blic & entre deux folcils , le Seigneur 
Hiut-Jufticier qui levoit le péage , eftoit 
obligé de le rembourfer. Il y a une Or- 
donnance de IJ70. portant abolition de 
tous péages eftablis depuis cent ans fur la 
rivière de Loire. La plufpart des péages 
font de pures ufurpations. L'Ordonnance 
de 1551. enjoint aux Seigneurs qui ont 
droit de péage , d'entretenir les ponrs tk 
partages. Le ptêgt eft appelle de divers 
noms dans les Coutumes & les Ordon- 
nances. On le nomme Barrage aux en- 
trées des Bourgs & des Villes , Pontenage 
au partage des ponts,5i//*//f ou Bruncbie. 
re aux partages de campagne , où on a 
mis pour fignal un petit billot de bois 
attaché à une branche ,on l'appelle quel- 
quefois coutume ou droit établi fans ti- 
tre, quelquefois prevojlé ou menu droit 
cafuel , & quelquefois travers , qui tft 
un droit qui ne fe paye que fut la fron- 
tière. Ce mot vient de paagium , abrégé 
de pajiagitnn félon Voflîus cité par Mé- 
nage : d'autres difent de pedagium qu'on 
trouve auffi chez les Auteurs Latin*. Bo- 



rd le dérive de pagus ou payr. 

PEAGER. f. m. Fermier du péage,' 
qui exige & fait payer ce droit. Les 
Peagers doivent mettre des billetes, des 
tableaux & pancartes en lieu éminenr, 
pour faire connoiftre les droits qui fonc 
dûs. 

PEAUTRE./ m. le gouvernail d'un 
vairteau. On dit proverbialement à des 
importuns qu'on veut charter loin de 
foy: Allez zwpeautre : Je l'ay bien envoyé 
au peauirejc l'ay bien envoyé promener. 

PEAUTRE' en termes de Blafon fc 
dit de la queue des poiflbns , lorfqu'elle 
eft d'autre couleur que le corps , parce- 
qu'cllc eft en effet le gouvernail des poif- 
fons : (1 pottoit d'argent au dauphin ver- 
fé de fable , allumé , barbé & peautré 
d'or. 

PEIGNE. /. m.- petit infiniment qui 
fert à decrafler & à nettoyer la tefte , à 
arranger les cheveux , & i les tenir pro- 
prement. Il eft fait d'un morceau de bois, 
d'ivoire , de corne , ou d'cfcaille de tor- 
tue , divifé en plufieurs dents , ou peti- 
tes ouvertures qui donnent partage aux 
cheveux. Les peignes font la principale 
garniture d'une toilette , d'une trourte, 
un étuy , une brofle à peignes : Les Da- 
mes fc coiffent avec les peignej.Lcs Cour* 
tifans fanfarons ont toujours un peigneï 
la main. LesTirans ont eu aufli des peU 
gfies de fer , pour tourmenter les Mar- 
tyrs en leur déchirant la peau : Les grof- 
fes dents d'un peigne s'appellent les oreil- 
les. Ce mot vient du Latin petten. 

Peigne fc dit aufli de l'inftrument 
avec lequel on carde , on démefle la lai- 
ne.la bourre , la foye. Un peigne de Cac- 
deur eft un morceau de bois chargé d'u- 
ne infinité de petites pointes recourbées 
de fil de fer. 

Peigne de TifTcrand eft une cfpece 
de chaflîsjou treillis qui a un grand nom- 
bre de petites divifions ou ouvertures, 

P 

Digitized by Google 



x PEI 

dans chacune defquelles on pafle les fils 
de la chaîne qui doit former la longueur 
de la pièce de la toile , ou de l'étoffe: 
elles fervent a les foûtenir.&à laitîcr palfcr 
la navette qui porte les fils qui doivent 
eftrcen traversées peignej de velours ont 
foixante où quatre-vingts portées. 

Peigne de jable fe dit chez les Ton- 
neliers des morceaux de douve amenui- 1 
{cz par un bout , & qui entrent à force 
dans les cerceaux pour reparer un jable 
rompu. 

Peignis en termes de Manège font 
des gratclles farineufes qui viennent aux 
paturons du cheval , & qui font herifler 
le poil fur la couronne. 

Peigne fe dit figurément en chofes 
morales]: l! faut donner encore un coup 
de peigne à cet ouvrage -, pour dire , il le 
faut revoir pour le polir davantage. On 
dit auflî qu'un Satirique a donné un coup 
de peigne à quelqu'un ; pour dire qu'il en 
a fait quelque defeription maligne , qu'il 
l'a rendu ridicule. 

Peigne de Venus, eft une plante mé- 
dicinale , que les Médecins appellent pf- 
Uen Veneris , & autrement fcandix , qui 
eft ainfi nommée , parce qu'elle a plu- 
fieurs cornets difpolez comme un peigne 
a peigner le lin. Sa tige eft haute d'un 
demy pied , fes feuilles femblables aux 
paftenades fauvages , ou à la camomille. 
Elle jette plufieurs petits bouquets de 
fleurs blanches & menues à la cime de 
fes branches , d'oà fortent plufieurs petits 
becs ou aiguilles feparées les unes des 
autres , & difpofécs comme un peigne de 
Cardeur. 

On dit proverbialement d'un homme 
qui eft en mauvaife humeur , ou en co- 
lère, qu'il tuetoit volontiers un Mercier 
pour un peigne. 

PEIGNER, v. «8. décrafler fa tefte, 
démefler , ou arranger fes cheveux avec 
un peigne : Les Courtifans font toujours 
bien peignez & bien frifez -, c'eft l'epi- 
thete ordinaire que donne Homère à tous 
fes Grecs. 

Peigner fignifie figurémem rendre 
bien propre & bien ajufté : Cét ouvrage 
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eft bien peigné , on y a mis la dernière 
main, il eft fort poly & orné : Voilà un 
jardin bien peigné, dont on a grand foin, 
il eft fort propre & fort net. 

On dit auflî *n contre-fens que deux 
Harengeres fe font peignée/ , quand elles 
fe font prifes aux cheveux , décoiffées, 
égratignées. On dit auflî que le chat a 
peigné le chien , quand il luy a donné 
quelques coups de griffes. 

PEIGNE*, éc. part. pajf. & adj. On 
dit de la laine peignée , du chamvre pei- 
gné, lorfqu'ils ont pafle par les mains des 
Cardeurs, ou qu'ils ont eu quelque autre 
préparation pour les nettoyer. 

PE1GN1ER./I m. Marchand & Arti- 
fan qui vend, ou qui fait des peignes. 

PEIGNOIR. /. m. linge qu'on met 
fur fes épaules tandis qu'on eft à fa toi- 
lette , qu'on fe peigne : Les femmes en 
deshabiller ont de beaux peigmirs à den- 
telles. 

PEIGNURES. f.f. fl. cheveux qui 
tombent quand on fe peigne : Les perru- 
ques ne le faifoient autrefois que de pei- 
gnures. 

PELLICAN /. m. oifean aquatique 
qui approche de la forme d'un héron 
dont le cry rcftcmble au braire de l'afne, 
d'où vient que les Grecs l'ont appelle 
onocretalos. On tient qu'il aime fi fort fes 
petits qu'il meurt pour eux, & fe dé- 
chire l'eftomach pour les nourrir. On en 
dit plufieurs fables , & on en fait l'hié- 
roglyphe de l'amour paternelle. 

Pélican eft un vaiftèau de Chy- 
mie fait ordinairement de verre avec des 
ancés creufes & percées , qui fert à faire 
plufieurs diftillations des liqueurs par cir- 
culation , Se à les réduire dans leurs plus 
petites parties. 

Peilican eft auffi un ferrement 
dont fe fervent les Chirurgiens pour ar- 
racher des dents. 

Pellican eft auflî un nom qu'on 
donne à une ancienne pièce d'artillerie, 
qui eft un quart decoulevrine portant ûx 
livres de boulet. Voyez Hanzbeet. 

PENDULE, f. m. poids attaché à 
une corde , ou à une verge de fer , lequel 
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qui eft comme la chemitc de l'oifêau pro- 
che fa chair*, i, la plume menue qui cou- 
vre tout Ton corps i }. les v.inncMx qui 
font les grandes plumes de la ptcmicre 
jointure des ailes ; 4. les pennes qui s'é- 
tendent jufqu'à \z penne àu bout de l'aile 
qu'on appelle le cerceau. 

PENNES ou PANNES, terme de Fau- 
connerie. Sont les longues plumes des 
ailes , celles de la queue s'appellent lu» 
lay. Les pennes croifées font une marque 
de la bonté de l'oifeau. Toutes les pen- 
nes des ailes ont leurs noms, une , deux , 
trois .quatre, cinq , les rameaux Se le 
cerccaMiks pennes du b*Uy pareillement, 

f>ius éloignez c* les uecics us pius icm- le milicu.la deux, la trois, &c. Les oifeaux 
ez, par le moyen d'une vibration qu'on ont 1 1 ptnnes à la queue. Ce mot vient 

de penna. 

P e n n e s fe dit auffi des petites plu- 
mes qu'on met aut bout d'une fkfche , ou 
d'un matras pour les faire aller droit , 
d'où eft venu le mot de trait bien em- 
penné , Se un matras defempenné. Les pen» 
nés fc faifoient avec des plumes d'oye , 
proportion ac 004. a 001. 11 i«a »»c ut ou de grue. 

faire la redudion de toutes les autres me- Penne , oh Pennache , en termes- 

dc Blafon fc dit des plumes d'oifeau 
qu'on met fur le chapeau pour orner la 
tefte, quand on les peint fur des écus , 
De Marollcs portes d'azur a l'épéc d'ar- 
I gent, la garde en haut d'or , accotée de 
PENDULE././, eft une horloge de| deux p e nnes ou pennaches adollces du fc- 
nouvtllc invention qu'on fait avec un cond.c'tft à-dire , d'or.^ 
'pendule qui en règle le mouvement égal 
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eftant agite une fois , fait tnufieurs vi- , 
bradons jufqu'à ce qu'il fe foie remis en 
repos. Les vibrations du pendule coruien* 
•vent un tfpace de temps p.v.faitemenc 
égal. Un pendule de ttois pieds huit lignes 
& demie marque les fecondcs,& en Mufi- 
que lamefure égale ou binairc.Galilée a le 
premier écrit & fait des obfervations fur 
le mouvement du Pendule.On a trouvé par 
le moyen du pendule qu'un corps pelant 
en tombant, parcourt en une féconde de 
tcmps,un cfpacc de quinze pieds & un 
pouce, mefure de Paris. On fe peut fer- 
vir du pendule comme d'une mefure in- 
variable Se univerfelle pour les lieux les 

f>lus éloignez & les fieclcs les plus reçu- 
ez, pir le moyen d'une vibration qu'on 
aura trouvée cltre precifément d'une fé- 
conde de temps félon le mouvement du 
Soleil : car fi par exemple on trouve que 
le pied horaire (c'eft ainft que Mr Hug- 
gens appelle latroificme partie de ce pen- 
dule à fécondes) eftant comparé au pied 
de Paris , foir, comme il eft en effet , en 
roportiondc8<54. à 881. il fera aifé de 
ire la réduction de toutes les autres me- 
furcs du monde à ces mefmcs pieds par 
le calcul. Mouton Chanoine de Lyon 
.1 fok auflS un beau traité de menfura po- 
ftcrù tranfmittenda , fur le mcfmc prirv 



pir le moyen d'une ligne cycloïde , qu'on 
diteftre inventée par Mr Huggens , qui 
a fait un très beau volume de borologio 
OjdlUtorio imprimé en 1673. 

PENES ou PESNES en termes de 
mer fe dit des bouchons d'etouppe at- 
tachez à un manche, qui fervent aux cal- 
fatcurs à goudronner un vairtcau , & le 
fuifvcr Se brayer. 

PENNAGE. f. m. terme de Faucon- 
nerie. Tout ce qui couvre le corps de 
l'oyfcau de proye. Pennage blond, roux , 
noir , baglé, fleuri , tuiturin , cendré , 
Sec. félon les diverfes couleurs que les 



Penne en termes de Marine eft le 
point , ou le coin des voiles Latines , ou 
a tiers point. 

PENNON. f. m. étendart a longue 
queue , qui apparrenoit autrefois à un 
ample Gentilhomme : c'eft proprement 
un guidon à mettre fur une tente. Il eft 
oppofé à bannière qui cftoit quarrée : 
car quand on fatfoit quelqu'un Banncrcr, 
la cérémonie eftoit de couper la queue 
de fon pennon , d'où eft venu un ancien 
Proverbe ♦. Faire de pennon bannière, pouc 
dire,paflcr à une nouvelle dignité. Il 
y a encore à Lyon des compagnies des 
quartiers qu'on appelle Pennonages , Se 



oifeaux portent en leur robbe. L'oifeau I leurs Chefs s'appellent Capitaines Pen- 
a quatre forte de pennage : 1. le Wawf | «00/. Ce mot vient du Latin^ Panrm , 
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parce que ees bannières , cftoient autre- 
fois faites de drap, ou d'autre riche étof- 
fe, qui eftoient comprifes fous le mefme 
genre. 

PENNON~gcncalogiquc,eft en termes 
de Blafon un ccu rempli de diverfes al- 
liances des Maifons desquelles un Gentil 
homme eft defeendu , qui fert à faire 
fes preuves de noblcfle. Il comprend les 
armes du pere Se de la mere , ayeul & 
ayeulc , bifayeul & bifayeule : il eft com- 
pofédehuit, defeize , de trente- deux 
quartiers, &c.futquoy on drefle l'Arbre 
généalogique. 

PIED. /*.»». partie double de l'animal, 
qui luy fert à fe foûtenir & à marcher. 
L'homme Se les oifeaux n'ont que deux 
pied/. La plufpart des animaux terreftres 
ont quatre pieds. La plufpart des infectes 
ont cent pieds , c'eft- à-dire , un grand 
nombre. Les ferpents n'ont point de 
pieds y ils rampent fur la terre. Les Mar- 
chands font accroire que les oifeaux de 
paradis n'ont point de pieds ,ce font eux 
qui les coupent. 

Les écreviifes ont douze pieds. Les 
araignées, les mittes, les polypes ont huit 
pieds. Les mouches ,les fautcrelles , les 
papillons ont fix pieds. Les linges , les 
loups, la marmotc marchent fur les pieds 
de derrière. 

En Autourferie on dit le pied d'un au- 
tour & d'un éprevicr,an lieu qu'en Fau- 
connerie on dit la main de l'oifeau , du 
faucon. 

Pied en tant qu'il appartient à l'hom- 
me , fe marie avec plufieurs mots en di- 
verfes fignifications. On dir , lâcher le 
pied , pour dire, reculer , fe défendre malj 
gagner au pied, jpour dire, prendre la fui- 
te. On dit aufli qu'on ne peut mettre un 
pied devant l'autre , pour dire , eftre foi- 
ble , ne pouvoir marcher. On dit , met- 
tre pied à terre, pour dire , defeendre de 
cheval; avoir le pied à l'eftrier , pour di- 
re, eftre preft à partir.On dit auflî , trou- 
ver pied , prendre pied : Il y a pied là , 
lorfqu'on trouve le fonds de la rivière , 
& qu'il n'tft pas befoin d'y nager. On 
dit auffi > examiner un homme depuis les 
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| pieds jufqu'à la telle , l'armer de pied en 
cap. On dit auffi qu'il fent le pied de Me(l 
fager, pour dire qu'il put ; & on appelle 
pieds pourris, ceux qui ont toujours lej 
pieds dans l'eau , comme ceux qui con- 
duifent les trains de bois flotté. On die 
qu'un homme a le pied marin , pour dire 
qu'il fupporte aifément ta fatigue de la 
mer , qu'il ne s'y trouve point mal. On 
appelle pied plat un ruftre, un paytanqui 
a des fouliers tout unis. Prendre au pied 
levéjc'eft à-dire , fur le champ , fans de- 
lay. Avoir le pied bot, c'eft un nom gê- 
nerai qu'on donne à un pied eftropié ou 
mal tourné , foit qu'il foit tourné en de- 
dans, ce que les Latins appellent varus 
foit qu'il foit tourné en dehors , ce qu« 
les mefmes appellent valgns. Avoir des 
cors aux pieds , c'eft à- dire , des calus ou 
des durillons. Porter le pied en avant y 
tourner bien le ^if^,atrcndre de pied fer- 
mé. Un appartement de plain pied, Se au 
figuré un galand de plain pied. 

Pied fourché Ce dit des animaux qui 
ont \cpied fendu en deux feulemt innom- 
me les bœufs , les cochons, les mourons, 
les chevres , Sec. Les Hébreux n'ofoient 
manger la chair que des animaux qui 
avoient le pied fonrché,S: qui ruminoienr. 
Le Tied fourché eft auffi une ferme d'un 
impoft qu'on levé aux portes de quelques 
villes fur les animaux au pied fourché qui 
s'y confbmmcnt. La ferme du p<ed four- 
ché eft différente de celle du Pied rond. 
On appelle des pieds de cochon aflaifon» 
nés,des bas de foye.On appelle petits pieds 
la volaille, le menu gibier. Les Ecrivains 
apellent une écriture menue & mal faite , 
dès pieds de mouche. 

Pied de cheval , c'eft la partie de Ja 
jambe depuis la couronne jufqu'au.bas 
de la corne. Le pied gauche s'appelle le 
pied du monteoir : & le droit, le pied hors 
dumonteoir.On dit qu'un cheval a le pied 
gras, quand il a la corne foible & mince , 
lorfqu'il eft difficile à ferrer ; qu'il a le 
pied a(è f qu'il a \tpied mauvais, qu'il a 
le pied derobbé, lorfqu'il a peu de corne t 
ou qu'il l'a ufée pour avoir marché pied 
c'eft- à-dire, déterré j qu'il a le pied 
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comble,lorfque fa foie eft arrondie par def- 
fous,& qu'il a bcfoin d'un fer voûté. 

Pied neuf fc die d'un cheval à qui la 
corne cft revenue , après que le fabot luy 
eft tombé , auquel cas il ne vaut rien que 
pour le labeur. Le petit pied cft un os 
tpongicux renfermé dans le milieu du fa- 
bot,& qui a toute la forme du pied. On 
dit aufli , remettre un cheval fur le bon 
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dit aufli au figuré dun raifonnement donc 
on a détruit le principe. On dit à la 
Paulmc : ChalTc au pied , on cntend*du 
mur. 

Pied fc dit aufli d'un talus, d'un pen- 
chant qu'on donne à des ouvrages pour 
les foûicnir , & particulièrement quand 
ils font de terrc:Ce ramparr n'a pas aflez 
èepied , de talus , il s'éboulera. On die 



pied , galoper fur le bon pied , quand on aufli qu'il faut donner du piedx une échel- 
le fait aller uniment Se fur les mcfmes le,l'eloigncr de la muraille pour y montci 
pieds qu'il a commencé de partir. On dit , fûremenr. 

aufli, parer le piedà'un cheval , pour di- On dit en Jurifprudcnce : Le pied fai- 
re, enlever la corne du cheval avec un fit le chef.c'eft à dire , l'édifice fuit la 
boutoir autant qu'il eft neceflaire pour le nature du fol , fur lequel on le peut éle- 



ver tant qu'on veut. 

Pied de fief en Jurifprudcnce féoda- 
le, fe dit d'un fief dcfpecé & démembré , 
dont il eft fort parlé en la Coutume de 
Touraine. 

Pied fc dit aufli en parlant de ce qui 
* ft debout ; H a fallu cftre fur pied toute 
la nuit pour veiller ce malade , ou a caufe 
de cette allarme : Soyez fur pied demain 
dés cinq heures , pour dire, Levez vous 
matin : Il fc leva en pieds pour haran- 
guer» 

On dird'un Courrifan, qull eft obligé 
de faire \tpud de grue , pour dire , qu'il 
faut qu'il fc tienne toujours debout ; qu'il 
fait le pied derrier*,quand il fait la revere- 
ce, & burlefquement qu'il faut qu'il fafle 



bien ferrer. 

Pied fedir aufli des plantes 6c des 
arbres: Il a tant de pieds d'œuillets , tant 
de pieds d'anémones : Il a tant de pieds 
d'arbres fruitiers dans ce jardin , tant de 
pieds d'arbres dans cette foreft. On ap 
v f>c\\c pieds corniers les gros arbres qui 
font dans les encoignures des ventes qui 
fc font dans les foreft , & qui fe mar- 
quenr par le Garde-marteau. Pied cor- 
nicr , ledit aufli des longues pièces de 
bois qui (ont aux encoignures des pans jgucr 
de charpente. On le dit aufli de quatre 
principales pièces qui font l'alTcroblagc 
du bateau d'un carroiTe.qui foûtient l'im- 
périale^ où on attache les mains, où on 
palfe le foûpentcs. 

Pied fe dit aufli des chofes tout- k-j le pied de veau , quand il eft obligé d'al- 
fait inanimées. Le pied des Alpes , d'une , 1er fàluer quelque Puiflànr. On dit aufli 
montagne , d'un rocher. Le pied d'une qu'il n'a pas mis le pied dans une mai- 
efcabelle , d'une table , d'un bahut : le fon, pour dire , qu'il n'y cft point entré 
pied d'un clavecin , d'un buffet , d'une depuis un tel temps. On dit de ecluy 
platine , le pied d'une lunette , d'un gra- qui s'opiniâtre à demeurer dans un logis, 

{ihomerre, fut lequel on pofe fa genouïl- qu'il n'en veur fortir que les pieds devant 
ère pour faire des obfervations. On ap- c'eft-à-dire, cftant morr. 
pelle aufli le pied d'une dentelle une peti- On dit en ce fens & en termes de Guer- 
te dentelle qu'on coud à une plus grande re , mettre une armée , des troupes fur 
pour la faire mieux paroiftre.On dit aufli pied, pour dire , les lever & les entrete- 
qu'un homme a le nez fait en pied de mar- nir. Un Capitaine, un Lieutenant en pied, 
mitc,quand il l'a retroufle. j c'eft-à dire,qui fubfîfte , qui n'eft point 

Pied en termes d'Architecture fe dit reformé. On dit aufli des Compagnies , 
premièrement des murs. Le pied de la des Régiments des gens de pied, pour di- 
mnraillc , c'eft l'efearpe : On a percé le re , de l'infanterie. On appelle aufli cm 
folîé , on eft au pied de la muraille : On Valet de pied,cd\iy qui ferr Se qui fuit à 
a fappé ce baftion pai le fiti ce qui fe pied le Roy & les Princes. 
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On dit en termes de Marine » que des 
roarchandifes font en pied , pour dire 
qu'elles font encore en nature , Se qu'un 
Marchand les peut revendiquer en payant 
les frais du fauvement. On dit auffi qu'un 
tieux château , un bâtiment font encore 
Çutpied, pour dire qu'ils fubûftcnt , qu'ils 
ne font point abartus. 

Pied de Roy cft une mefure conte- 
nant douze pouces , ou 144. lignes. Un 
pied quatre eft la rocfmc mefure en lon- 
gueur & en largeur , qui fait 144. pouces 
de fupeificie. Un pied cube eft la mefme 
nasfurc félon les trois dimenfions. Le pied 
cube a 844 pouces cubes. Le pied des 
anciens Romains avoir quatre palmes » ôc 
on l'appelloit pied Romain , ou pied du 
Capitole. Le pied Rhcnan, ou le pied de 
Leydcn , eft celuy qui fert de mefure à 
tout le Scptemtrion : fa proportion avec 
Upied Romain cft comme de 9;o.à 1000. 
Voyez Cafimir Polonois, qui dans fa Py- 
rotechnie a fait la réduction au />/e^Rhc- 
Dan de tous les autres pieds des plus fa- 
meufes villes de l'Europe. 

Pied [en rennes de Poe fie Grecque & 
Latine eft la mefure des vers. Un vers 
hexamètre a fix pieds , un pentamerre en 
a cinq. Les pieds font compofez de deux 
fyllabes , comme le fpondée & l'iambe , 
ou de trois , comme le da&ile & l'ana- 
pefte. 

Pied fignifîe aufli mefure de propor- 
tion. Toutes les monnoyes d'or fc re 
glent pour leur poids & leur valeur fur 
le pied de l'ecu fol à proportion de fon 
titre : On a fait cette contribution fur le 
pied de vingt mille écus: On l'a payé fur 
le pied de cent écus de gages : Sur ce 
pied - là il luy faut cent francs: Les Ren- 
tes fe conftituënt fur le pied du dernier 10. 
On dir aufli , réduire une figure au petit 
pied , pour dire,faire la [copie d'un grand 
tableau en petit avec les mefmes propor- 
tionsîce qui fc fait avec le chafEs , le pa- 
rallélogramme, ou le finge. 

Pied en termes de Teinturiers fc dit 
des premières couleurs qu'on donne aux 
étoffes teintes en grand & bonteint,pour 
en recevoir après d'autres qui ayent plus 
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d'éclat ou de dutée. Ainfi on dit que les 
Teinturiers du bon teint doivent donnée 
aux étoffes un pied neceffaire de paftel , 
de carence ou de cochenille , avant que 
de Tes envoyer aux Teinturiers du petit 
teint , & ils font obligea de laifTer à la tc- 
fte de la pièce une rolette de chaque for- 
re de pied du bon teint qu'ils luy auront, 
donné. 

Pied fe dit figurément en pluficurs 
chofes morales. On dit , mettre fes inju- 
res , fes rertentimens au pied du Cruci- 
fix , pour dire, les oublier , les pardonner 
pour l'amour de Dieu. On dit au con- 
traire , mettre quelqu'un fous fes pieds , 
pour dire , le ravaler & le méprifer. On 
dit,fe jetter aux pieds de quelqu'un, pour 
dire.implorcr fa gracc,fa mifericorde. On 
dit qu'un homme eft aux pieds de laCour, 
pour dire , qu'il eft dans le Parquet de 
l'Audience. On dit , qu'un nomme cft 
à la Cour fur le bon />** î.pour dirc,en cré- 
dit , en fortune ; qu'on le va voir fur 
le pied de bel cfprit, de fçavant. On dit 
auffi, qu'on s'eft réduit au petit pied, pour 
dire, qu'on a retranché fon train , dimi- 
nué fa dépenfe. On dit prendre les cho- 
fes au pied de la lettre , pour dire , à la 
rigueur & fans vouloir fouffrir d'interpré- 
tation. 

Pied fe dit auûl en ces compofez, 
d'étrracbepied , à eUchepied , marchepied, 
ttepied , chevrepied , pied léger , drap de 
pied , tapis de pied , qui font expliquez 
à leur ordre. 

A VlED,adverbial,Çcd\i en ces phra- 
fcs:eftrc à pied , c'eft à-dire , n'avoir ni 
cheval,ni carrofle : eftre venu de fon pied. 
On dit aufli qu'on a mis quelqu'un à 
pied, quand on luy a fait vendre (on équi- 
page. On dit qu'il fait bon d'aller à pied 
quand on tient fon cheval par la bride ; 
qu'un cavalier qui n'a pas foin de fon che- 
val , mérite d'aller à pied. On dir aufli . 
paflèr 4 pied fec; aller pied à pied avancer 
peu à peu nne affaire , accroiftre petit à 
petit fa fortune. On dit à la Guerre, ga- 
gner le terrain pied k pied, lorfqu'on atta- 
que une place dans les formes, qu'on fait 
des approches par trenchées. 
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PiEDfe cîic proverbialement en plu- 1 vez un coup, ôc haut Izpted. On dit de 
(ieurs phrafes. On dit qu'un homme a celuy qui caufe beaucoup , qu'il a les pieds 



trouvé chauffure à Ton pied , pour dire , 
qu'il a trouvé une chofe qui luy eft fort 
convenable ; ou au contraire quelqu'un 
qui luy refifte en face , qui fe défend bien 
contre luy. On d t qu'il cft déferre des 
quatre pieds , quand il a tfté fi bien re- 
pouffé & contredit qu'il ne fçait plus que 
dire , ni que faire. On dit qu'un hom- 
me a bon pied , bon œil , pour dire, qu'il 
fc porte bien, & qu'il cft fort vigilant , 
qu'il eutend bien fes inrerefts; qu'il tient 
pied à boule, qu'il cft aflSdu à Ion travail -, 
qu'il ne fe mouche pas du pied , pour 
dire qu'il eft fin & difficile à furprendre ; 
qu'il tirera tt.d t cm aile d'un affaire , 
pour dire qu'il en aura de l'avantage de 
quelque façon qu'elle tourne ; & quil fe 
trouve toujours fur fcspiedt, pour dire qu'il 
fubfiltc , quelque changement d'affaires 
qui arrive. On dit qu'il s'eft tiré une 
i;iandt éjunc du pud , lorfiju'il a Girmon- 
tè quelque grande difficulté , qu'il s'eft 
t ré d'une grande inquiétude -, Se on dit 
de celuy qui cft ruiné , qui n'a plus moyen 
de faire le fanfaron, qu'il ne fçait plus 
fur quel pied danfer , qu'il eft obligé d'al- 
ler à beau pied fans lance. On dit de ce- 
luy qui cft joyeux du fuccés de quelque 
afraire,qu'il croit tenir Dieu pat les pieds. 
On dit qu'un homme a eu un pied de 
nez , quand il a cfté trompé dans fes efpe- 
rances. On dit qu'il a mis le pied dans la 



chauds. On dit dune pcrlonne gaye, 
qu'elle à toujours un pied en l'air ; & d'nn 
vicll.n l , rp'il a Jl|i un p:cd dans la 
foffe. On dit qu'un homme qui a quel- 
que grand fujet de triftcfle, qu'il feche 
fur pied , qu'il voudroit eftre cent pieds 
fous terre. On dit d'un miferable qui n'a 
point de bien , que c'eft un pied d'efeaut . 
qu'il a les pieds poudreux. On dit au(H 
qu'un homme fait rage de les pied tor- 
tus : Chercher cinq pieds a un mouton 
où il n'y en a que quatre:Chercher à pied 
& a cheval. On dit auffi : Jamais coup 
de pied de jument ne fit mal au cheval j 
pour dire , qu'un homme ne fe doit point 
fâcher de injures , ou des maux que luy 
font les femmes. On dit , aller du pied 
comme un chat maigre , comme un Bak 
que. On dit , aller où le Roy va à pied , 
pour dire , aller à fes neceflîtez. On ap- 
pelle populairement un pendu , un Evef- 
que des champs qui donne la bénédiction 
avec les pieds. 

Pied d'alouette, fleur quon appelle 
en Latin confolida regahs. 11 y en a de 
plufîcurs couleurs , de violettes , de gris- 
de-lin , de rouges , de blanches Se de 
bleues, il y en aaufli de pennachc'es. Elle 
fleurit aux mois de Iuillet& d'Aouft. 

Pied de biche,cft la barre de fer qui 
fert à fermer les portes cocheres , qui fe 
divife par un bout en deux crampons qui 



Tignc du Seigneur, pour dire honnefte-j entrent dans les ferrures de la porte, & 
ment qu'il a trop bcu. Vn Sergent dit j qui eft par l'autre bout fecllée dans la 
que la vatlua bon pied , lorsqu'une chofe muraille. 

faille eft fuffifante pour payer les frais] Pied de chat, fiait dont on fait des 
d'un procès , ou que la partie qui pour- j firops Se" des conferves pour les poulmoni- 
fuit , eft riche. On dit lotfqu'on attend ques. 

une chofes promife qui ne vient point ,) Pied de cheval , hetbe, en Latin tujft- 
qu'elle n'a point de pied. On dit d'un Ugo. Voyez Pas d'asne. 
grand criminel , qu'on l'a amené pieds &' Pied de chèvre eft le compofé de deux 
poings liez , & qu'on l'a emmené pied | petits fers mobiles en charnières , dont 
chauffé, l'autre nud , pour dire , en dili- l'^in fc peut mouvoir d'un cofté , & non 
eenec , fans luy donner le loifir de s'ha- pas de l'autre j c'eft une pièce qui terr à 
billcr. Sa partie luy tient le pied fur la faire la détente des horloees. 



gorge ,pour dire , luy propofe des con 
dirions fort déraifonablcs. On dit de 
ût partir brufquement : Beu- 



PtED de chèvre eft aufli une pince dont 
on fe fert à remuer les pierres & les far- 
dcaux,qui a a un r/tcaigu,courbé&rcfédo 
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Piédestal./!*». Ceft la partie balte de 
la colomnc fut la quelle pofe fon fuft. Il 
eft compose de trois parties , de fa bafe , 
de fon de , & de fa corniche , qui ont 
dirTc-rentes rnefures fuivant les divers or- 
dres.Oti l'appelle aufli fiibUte , quelque 
fois patin. 

Pied droit, terme d'Architc&ure , eft 
le jambage d'une porte ou d'une feneftre, 
les parements de pierre de taille qui font 
des deux coftez d'une porte où les gons 
de la porte font fichez , où on attache la 
menuiferie des feneftres. On le dit aufli 
des jambages de cheminées : Les pieds 
droits des feneftres doivent eftre erobra- 
fez & refeuïllez au moins de deux pou- 
ces , afin que la menuiferie puilTc joindre 
contre les murs. 

Pied de griffon eft un inftrumcnt 
de Chirurgie, qui eft de fer avec deux 
crochets , qui Icrc dans les accouche- 
ments difficiles, à tirer la telle de l'enfant 
demeurée dans le ventre de la merc. 

Pied de lièvre fe dit de ce qui lèrt aux 
Ecrivains à frotter & lifter leur papier , 
c'eft en erîct , un vray pied de lièvre. 

Pied de lièvre eft au(ïï une herbe qui 
croift parmi les bleds qu'on appelle au- 
trement benoifle , galliot ou rtjfiKi , en 
Latin lagepus , ou pes lepor 'vms. Silvati- 
ctu la prend pour la carpphyllaia , ainfi 
nommée parce qu'elle fent le girofle. 
C'eft aufli le nom d'un oifeau ainfi appel- 
le , parce qu'il a les pieds velus comme un 
lièvre. 

Pied de lion ou patte de lion eft une 
plante qui croift parmi les bleds & les 
champs , qui porte une tige haute d'un 
bon palme , qui a quelques concavitez , 
d'où elle jerte plufieurs ailes, portant à fa 
cime deux ou trois grains dans des gouf- 
fes en forme de cices. Ses fleurs font rou- 
ges , & femblables à celles d'anemonc ; 
fes feuilles reiTernblcnt à celles des choux, 
mais elles font chiquciées comme celles 
de pavot j fa racine eft noire & faite com- 
me une rave , mais toute bofluc & plei- 
ne de durillons , en Latin leontopctalon. 
Il y a une efpcce de pird de lion qui a la 
ftuillc comme la mardvc \ mais elle eft 
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plus dure & plus retirée, comparus en 
huit angles fort apparents , & dentelée 
tout à l'cntour , il bien qu'en l'ouvrant 
& l'étendant elle eft faite comme une 
étoile. Sa fleur eft pafle , de pareille figu- 
re , & petite : elle naift au haut de Cet 
tiges qui ont demy codée , ce qui l'a fait 
appellcr en Latin Jtellaria, alchimiltafes , 
ou pat a leonis. 

Pied d'oifeau, autre plante appellée en 
Latin ornithopodtnm. 

Piedouche eft un petit piedeftal 
qu'on met fous un bufte , ou une petite 
hgure.dans un cabinet , dans une gallerie. 
11 eft ordinairement de marbre, on en fait 
quelques-uns de bois. 

Pied d'oye eft une plante eju'on nom- 
me en Latin pei anferinus,tota bona. 

Pied de veau, autre herbe en Latin 
arum. 

Pied de gelinc, herbe. Voyez Fumb- 
terre. 

PHOSPHORE f.m. Ccft une pier- 
re qu'on appelle autrement pierre de Bo- 
logne , qui imbibe la lumière cftant ex- 
pofécau Sohïl.Sc qui cftant bien enve- 
loppée , l'a conferve pour l'a rendre en 
un lieu obfcur aufli long-temps qu'elle a 
demeuré à la recevoir. Elle eft trcs-clairc , 
& pefante , & femblablc au plaftre ; elle 
contient beaucoup de fcl & de cendres 
cauftiques. Elle foraient une forte calci- 
; nation:cllc eft tranfparcnte comme le talc 
! qu'on appelle le miroir des afnes ; mais elle 
I fe réduit plûioft en brins qu'en larmcs.On 
l'appelle pierre de Boulogne , à caufe qu'on 
la trouve prés de Boulogne la Grnirc dans 
le mont Patcrnaqui en eft à quane milles. 
Il yen aufli quantité dans l'Embiunois. 
On pile cette pierre en poufliere très me- 
nue , on en fait de petits gafteaux en la 
paiftiilî'ant avec de leau commune & du 
blanc d'oeuf ; on la laifTe feicher à l'om- 
brc,& puis on la calcine dans un fourneau 
de réverbère. Si on en fait des crucifix , 
«prés qu'ils auront tfté expofez le jour au 
foleil, ils rendront la nuit une très grande 
lumière. 

On a vu depuis quelque temps d'autres 
phofphores artificiels faits avec des com- 

pofitions,cVc. 
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îT> A M A D A N. terme de Relations. 
JLvC'cft ainfi qu'on appelle le Carcfme 
d:$ Mahomctans pendant lequel ils jeuf- 
n?nt tout le jour avec tant de fupcrftition, 
qu'ils n'oferoient laver leur bouche , non 
pas mefme avaler leur falive. Les hom- 
mes peuvent fe baigner , pourvu qu'ils 
ne mettent point la ufte dans l'eau , de 
peur qu'il n'y en entre quelque goutte 
pac la bouche ou par les oreilles ; mais 
les femme ne le peuvent pas , de peur 
d: prendre l'eau par en bas. En recom- 
pente ils font bonne chères la nuit Se dé- 
penfent plus en ce mois qu'en fix autres. 

R A MBEKGE f.f. terme de Mari- 
ne, vailloau Anglois en forme de parache, 
qui fert à faire la première garde à l'en- 
tre: d'un port où elle cft entretenue" , Se 
à aller faire la découverte , cftant légère , 
& plus petite que les autres. Il y a pour- 
tant des Auteurs qui parlent des Ram- 
berges d'Angleterre comme des plus 
gros vaifleaux qu'on mette en mer en ce 
pays la. 

R AT f.m. petit Animal nuifiblc , que 
q uelq tes-uns mettent au rang de la ver- 
mine , lequel te fourre dans les trous des 
maifons, Se ronge les grains & les har- 
des. Efope a fait une fable du rat de ville 
Se Ju rat de village. Il y a des rats de 
grenier qui vivent de gran,& des rats 
d'eau , qui vivent de poiflbn , & qui ha- 
bitent 1: long des eftangs ; l'un s'appelle 
m \s , l'autre , mus atfuaticur. On confond 
da is le langage ordinaire les fouris Se les 
r.vs, qtioy que ce loieiu Aa clpeces dif- 
férentes 11 y a d:s fouiis de campagne 
qu'on appelle tattes ronfes. Les R as d'E- 
gypte ont le poil dur 3c picquant, com- 
me le herilTbn. Les Naturaliftes diftin- 
gnent les r.us en plufieurs cfpcccs * qui 
lont bien différentes fclon les pays. Les 
rats de Pont font blancs , & ont le dcfïus 
de la queue f >rr noir.eîlc n'a qu'un doigt 
de long : ils font gros comme des efeu- 



rieux*.Matbiole croit qoe c'eft la mefme 
chofe que l'hermine. Les rats Lafliques 
font blancs 6c cendrez , ils ont le ventre 
blanc, Se font plus grands que les hermi- 
nes ; c'eft ce qu'on appelle en Blaion me- 
nu vaiv.fcVdvz les l'ourcurs petit-gtis. 
Les rats de Nureirbirg font gros com- 
me fouïoes,& ont le poil femblable à ce- 
luy du lièvre j ils ont la queuï courte , 8c 
n'ont point d'oreilles » mais feulement 
deux trous qui leur en tiennent lieu. Les 
rats de Hongtic tirent fur le verd , & 
rt-ffen bUnt aux bcllcttcs , mais ils ne fonc 
guercs plus çcos que des fouris. Les rati 
d'Inde ont le poil prcfque fembLble aux 
marmottcs.à la referve qu'il cft meflé de 
plufieurs poils blancs, qui le font paroi- 
ftre argenté : ils ont la tefte longue , le 
mufeau long , & les oreilles fort petites ; 
ils font gros comme des chats , mais ils 
ont les pieds plus petits , Se le poil plus 
rude :on les appelle aufli rats de Pharaon, 
ou r, miaous , Se quelques Auteurs tien- 
nent que c'eft une efpccc à'IcrtcHmon. On 
met aufli les Mai mottes au rang des rats: 
car on les nomme en Latin mus mont anus. 
Quelques uns mettent aufli l'efeutieu au 
rang des rats, parce qu'il rclTemble extrê- 
mement au rat Ponttcjue ; Se pareillement 
les loirs ou glirons qui font des efpcces 
de marmottes , qu'on appelle mus Alpi- 
uns , Se pareillement les chauve - fouris 
qu'on appelle mur peunatteus. Les mulots 
pillent aufli pour une efpccc de rats ca- 
chz en terre,»»»/ ftlvaticus ou campefirit. 
Il y adahs les villes de l'indoftan des rats 
fi gros Se fi affamez, qu'ils attaquent mcf- 
me les hommes , lorlqu'ils font dans leur 
lit.Ce mot vient de l'Allemand rat figni- 
I fiant la m:fme chofe. 

On appelle ironiquement rat de cave, 
un Commis des Aides qui va vifirer Se 
marquer les tonneaux des Cabarcticrs , 
pour en faire payer le Gros 5c Huttiefme. 

On appelle de l'Arfcnic , de la mort 
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aux rat/y & généralement toute forte de 
poifon;& on dit d'une femme quia cm- 
poifonné fon mari , qu'elle luy a donné 
de la mort aux t. l. 

On dit des méchans Auteurs, qu'ils 
ont à craindre les Barrières & les rats. 

En terme de Manège on appelle un 
cheval queue de rat , quand fa queue cft 
dégarnie de poil ; on appelle auUi queue 
de rat , des calus qui viennent aux jambes 
de deirierc plus bas que le jarret. 

En terme de Marine on appelle queue 
de rat , le cordage qui cft plus gros par 
le bout d'en haut que par eduy d'en bas i 
ainfi on dit des eleourcs a queue de rat, 
des coucts à queue de rat , quand-ils font 
attachez avec des cordes 

Rat ,cft aufli un nom que donnent les 
calfateurs à une cfpecc de ponton compo- 
fé de bordages ou de planches qui leur 
fert à donner le radoub au vaiflèau. 

Katych aufli un nom qu'on donne aux 
courants d'eau , ou aux contremarées , 
qui font des mou vemens d'eaux cantrai- 
res & fort dangereux , qu'on trouve fur 
tout dans les canaux où les mers font fer- 
rées, comme dans le dcjtroit de Magellan. 

Quelques Ouvtiers appellent rats les 
trous de filières qui fervent à dégroffir 
l'or, l'argent, le lcton , Se à le teduke en 
61s déliez. 

Rat, fedit proverbialement en plu- 
fieurs phrafes. On dit , que la montagne 
eft accouchée d'un rat , pour dire qu'il 
cft venu un petit effet d'une grande at- 
tente. On dit du refte de quelque choie 
endommagée : Voilà ce que les r*ts n'ont 
pas mangé. On dit d'un homme qui paye 
mal, ou en petites parties , & en donnant 
des hardes & de mauvais effets , qu'il 
paye en chats & en rats. On dit aufli 
d'un logis étroit , obfcur & fale,que c'eft 
un nid à rats. On dir d'un homme pau- 
vre, qu'il eft gueux comme un rat d'E* 
glife^On dit aufli , A bon chat bon rat, 
en parlant de ecluy qui fe fçait bien dé- 
fendrc,quand on l'attaque. On dit , que 
des gens font heureux comme rats en 
paille lorfqu*ils ont abondance de vivres 
& qu'il les mangent en repos. On dit . 
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aufli qu'une arme a pris un rat , lorfqne 

le chien l'eft abbattu , & que l'arme n'a 
pas pris feu ; on le dit aufli de celuy qui 
a manque fon coup en quelque aurre 
forte d'affaives. On dit d'une perfonne 
de forr petite taille, qu'elle , n'eft pas plus 
haute qu'un rat. 

RATE./!/, terme d'Anatomic , par- 
tie du corps des Animaux fituée en l'hy- ' 
pocondre gauche à l'oppofitc du foye. 
Sa partie cave cft tournée vers le foye 
& le ventricule, & la gibbeofe vers les 
extremitez des épines des coftes. Elle eft 
de figure longue & quadrangulairc , & 
rcflemblc à une langue de bœuf. Hippd- 
crate la compare à la plante du pied d'un 
homme. Sa chair eft comme du fang 
caillé , rare & lafche comme une épon- 
ge , propre pour recevoir & boire les 
grofles humeurs du foye. Galien dit 
que l'ufage de la rate cft de nettoyer le 
ung féculent & d'attirer l'humeur mé- 
lancolique ; & pour cela quelques - uns 
l'ont appelle fjux foye , ÔC d'autres {'or- 
gane durit -, d'où vient qu'on dit de ceux 
qui fe réjouilfent , qu'ils s'épanoiïi (Te ne 
la rate. La rate n'eft autre chofe qu'un 
tiifu de veines, d'artères & de fibres nrr- 
veufes entrelacées cnfimble, & ce tiflu 
qui fait fa fubftancc, eft ce qu'on appcU 
le le parenchyme de la rate ; il eft recou- 
vert d'une membrane compofée aufli de 
fibres nerveufes capable de conftricTun 
& de dilatation : fa membrane vient du . 
péritoine , & fes veines du rameau fple- 
nique > 5c il y a un petit nerf inféré , qui 
vient de la fixiéme conjugaifon du cer- 
veau.Ci.ft une maxime que la plus gran- 
de rate cft toujours pire que la plus pe> 
tite:caj> quand elle s'enfle, elle rend tou- 
jours le corps mal cômpofé. On dit 
qu'on ofte la rate aux Couriers du Grand 
Seigneur , afin qu'ils , courenr mieux j 
mais c'eft une fable , car un homme ne 
fçauroit vivre fans raie , quoy - qu'on aie 
vu des chiens vivre quelque temps apré» 
qu'on la leur avoitoftcc.Les Animaux qui 
ont peut de fang limoneux, n'ont point de 
rate. <&> t 

L'Empereur Trajan appelloil le Fifc 
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la rate de l'Empire , parce que plus la 
rate s'enfle , plus le refte du corps dimi- 
nue-, ainfi plus le FiCc t'enrichit , plus le 
Peuple s'appauvrir. 

On dit proverbialement fie ironique- 
ment à ceux qui tiennent quelque difeours 
ridicule fie peu vray - femblablc : Vous 
avez bon foye , Dieu vous fauve la r*f*. 

RATELEUX. eufe. adj. qui cft fu- 
jee aux maux de rate , aux opilations 
de raie Les rateteux ont le corps li- 
vide fie plombe : Us raitltux font ceux 
qui ont la rate enflée contre nature , ou 
qui l'ont endurcie de longue main , de 
forte qu'on y npperçoit déjà une tumeur 
fitirrhcufc. On les appelle autrement 
fplemques. 

RATEPENNADE / /. oifeau 
nocturne, chauve- fouri. En Latin mus 
ennatus, vefpertilio. 

RESINE./^/, gomme , fuc gras fie 
vifqucux qui coule des pins ou fapins, 
fie de quelques autres arbres , qui s'en- 
flamme aifément , fie dont on fait de la 
poix Se autres drogues. On tvcflc la 
poix refîne dans les flambeaux. Le ma- 
ftic cft la refine du lentifque. Le camphre 
cft une cfpece de refîne. La meilleure de 
toutes les refînes cft la térébenthine qui 
dok cftre blanche fie claire , tirant un peu 
fur le pers ; fie après , celle du lentifque, 
du pin fie du fapin , & enfin celle de la 
pelîr. Le cyprès produit aufii une refîne 
liquide qui a les mefmes proprietez que 
les autres. Pline diftingue feulement 
deux fortes de refîne , la liquide fie la 
feiche. La refîne feiche fe tire des pom- 
mes de pin , de fapin & de la pelle , on 
l'appelle proprement poix ufmr. La meil- 
leure eft celle qui tft odorante Se tranf- 
patente , qui n'eft ny feiche, ny humide, 
Se qui refltmble a la cire. On fait cuire, 
frfchet fie b.ûler les refîr.et pour en tirer 
de la fuye , comme on fait de l'encens, 
ou pour en faire de la colophone qu'on 
appelle refîne frite. 

RESINEUX, eufe. *dj. bois qui 
produit de la refîne. Dans les montagnes 
on fait des flambeaux d'une branche de 
pin & d'autres bois refîntux. 
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RETINE./:/, terme d'Optique fie 
d'Anatorrie. C'eft une des tuniques de 
l'ceuïl , qu'on met la cinquième en or- 
dre , fie qu'on appelle auffi wifitme ou 
reticulaire , parce qu'elle cft faire en fer- 
me de rets. Elle naift de la fi.bftancc 
moellcufc du nerf optique dilaté , c'eft 
pourquoy elle eft molle Se blanche, & 
rilFmbIcàdc la cervelle délayée , ou a 
du papier huilé , fie elle a la tranfparen- 
cc de la corne des lanternes. C'eft eu 
cette partie que fc fait la vifion , ou 
l'.mpnflion des images , des objets , par 
le moyen des rayons de lumière qui 
partent de chaque point de l'objet , qui 
Le btifent dans le cryftallin , fie fc vont 
peindre au fond de l'otuil fur la rétine. 
On fait des rcùnes de papier huilé , ou 
d'une glace depolie dans des yeux artifi- 
ciels qui montrent clairement fie fenfi- 
blcment comment fe fait l'action delà 
vue , fie tournent en ridicule l'opinion 
de plufiutrs Anciens qui croyoient qu cl- 
ic te faifoit par emiflîon de rayon». 

RETROGRADATION. /. f. terme 
d'Aft'onomic , action par laquelle on 
marche, ou on femeut en arrière. On ne 
le dit guère que des pbnetes i La w«. 
gr.id.it on de Mars fie de Saturne. 

RETROGRADE, adj. m. & f. qui 
marche en arrière , à reculons » ce qu'on 
compte à rebours : Le mouvement ries 
cfcrcviiTes eft rétrograde. Quand au lieu 
de dire, 1. 1. 3 . 4 . on dit 4 . j. 1. 1. on ap- 
pelle cela un ordre rétrograde. Il y a des 
vers r urogrades où on trouve les mefmes 
mots enjes lifant à icbours, commc,^«. 
n.a tibi fubtto motib», ibit amor : on les 
appelle aufli récurrents , fie réciproques. Il 
y en a plufieurs exemples dans Pafquier. 

R t troc r a d r , en termes d'Aftro- 
nomie , fe dit d'un mouvement apparant 
des planètes , quand elles femblcnt recu- 
ler au lmi d'avancer. On les appelle di- 
rectes , quand elle vont félon l'ordre , la 
fuite fie la fucceflion des fignes , comme 
d'siries en Taurus , de Taurus en C7r- 
miniy fiec. comme lorsqu'elles vont du pé- 
rigée en l'apogée j fie au contraire quand 
elles Vont de l'apogée au périgée , elles 
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font rétrogrades , & paroiftent aller contre 

la fucccflîon des fignes ». de Gemini en 
Tanrus, de Tdums en A> er, Sec. La raifon 
de ce phénomène cft expliquée dans la 
Théorie des planètes de Qiupler Ôc d'au- 
tres Aftronomes. 

RETROGRADER, v. n. marcher ou 
fc mouvoir en arrière , faire une chofe à 
rebours, contre l'ordic naturel. Les pla- 
nètes femblent rétrograder après qu'elles 
ont c (lé (lationnaires : la Lune Se le Soleil 
ne rétrogradent jamais : Les faifeurs d'a- 
croftiches tafehent de trouver les mef- 
mesmots , foi t qu'on les life de droit fil, 
ou en rétrogradant : Cet écolier va en ré- 
trogradait , au lieu de monter de Cin- 
quième en Quatrième , il l'a fallu remet- 
tre en Sixième : Ceux qui font paroiftre 
«le grands efforts de mémoire dilent plu- 
fieufs mots ou nombres en rétrogradant 
contre l'ordre naturel. 

RHINOCEROS, f.m. B< (le farouche 
à quatre pieds , ainfi nommée à caufe d'u- 
ne corne qui luy fort du nez. Pline dit 
que c'eft l'ennemy de l'éléphant, qu'il s'ai- 
guife la corne , quand il veur le combat- 
tre, tafehant de le frapper au ventre où il 
a la peau la plus tendre. Du Bartas a 
fait une belle defeription de ce combar 
qu'on tient fabuleux. Le rhinocéros cft 
de la longueur de l'elephant , mais il a 
les jambes plus courtes , Se les ongles des 
pieds fendus. Paufauias affaire qu'il a 
deux cornes , l'une fort grande fortant 
du nez , l'autre petite , mais tres-forte 
qui pouffe en haut i Se quelques-uns di- 
fent que ces cornes ne font point arrê- 
tées, mais s'agitent de part Se d'autre , Se 
que quand il entre en colère , elles de- 
viennent fi roides Se fi dures , qu'elles 
difracinent un tronc d'arbre , quand t lies 
le heurtent de Front. Feftus croit que 
c'eftoit un boeuf d'Egypte , quoy qu'il ait 
la tefte Se le mufeat» d'un cochon. On 
le chafTe pour avoir fa peau qui eft tres- 
dure Se tres-forte , cftant toute couverte 
d'ccailles, Se épaifTe de quatre doits ; on en 
fait des cottes d'armes, des boucliers Se 
ia focs de charrue. 

On appelle provcibialcmenc , un nez 
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de rhinocéros , un homme qui a un nez 
gros Se eminent. Les Larins ont dit d'un 
homme fin & rufé , qu'il avoit un nez de 
rhinocéros. ' 

ROUVRE./".»i. C'eft la féconde 
efpece de chefne qui cft moins haut que 
les autres , qui a le tronc & le branchage 
tortu , creux Se fort dur , qui a l'efeorec 
rabotteufe , Se la feuille un peu moindre 
que le vray chefne. Il a un gland gros,. 
long& mince, ayant une longue queuë, 
Se fort agréable au beftail. 11 y a trois 
fortes de chefne. Le chefne ordinaire , le 
rouvre , & le chcfiie verd - t rouvre vient du ' 
Latin robur. 

ROY. f. m. Souverain , maiftre abfolu. 
C'eft la qualité qu'on donne à Dieu qui eft 
le Roy, le fouverain Créateur du ciel Se de 
la terre , le Rcy des Rois. On donne à 
Jcfus-Cruift fur la terre la qualité de Roy 
des Juifs. 

Rov ftgnifîc aufli Monarque qui com- 
mande feul Se fouvcraiuemtnt à une ré- 
gion de la terre. Les Grecs appelloier.t le 
"R^y de Perfc le Grand Roy. Les Euro- 

Îieans regardent le Roy de France comme 
c Ray le plus grand Se le plus puiffant de 
l'Europe: on l'appelle le Roy trcs-Chre- 
ftien : le^ Louis XIV. cft le plut 
grand Roy qui ait cfté depuis l'cftablifle- 
mcntdela N4onarchic. Le Roy d'Efpagne 
cft appelle? le Roy Otholique. Le Roy 
des Romains, eft un Prince dcSgnc Empe- 
reur , qui tft une efpece de Coadjutcnr à 
l'Empire. On a aufïi appelle Roy le Sei- 
gneur d'Yvctot. 

Roy , fe dit aufli des perfonnes qui 
font de vaines images ou rtprefentations 
du Roy : comme celuy qu'on fait au jour 
des Rois qu'on nomme le "Roy de la féve, 
c'eft celuy qui a trouvé la féve au gafteau 
dans fa part : On va frire les Rois , crier,. 
Le Roy boit , en un tel lieu 5 pour dire , y 
faire la cérémonie de cette réjouilfance. 
On la cekbrc en l'honneur de la fefte des 
Rois ou de l'Epiphanie , Je c'eft pourranc 
une imitation des Saturnales des Payens. 
On appelle roy , celuy qui doit payée 
pour tous les autres un repas qu'on a 
joue, & on dit alors qu'on a fait un roy, 
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On appelle aeifli le Roy du bal celuy qui 
en fait les frais , 8c qui danfc la prtmn.- 
re courante. Un R«) de théâtre , cft un 
Roy en reprefentation , ou un Roy qui 
laiflc toute fon autorité entre Us mains de 
fes Miniftres. 

Roy, fedit aufli entre les Animaux 
de ecluy qui cft le plus excellent en leur 
cfpece. Le Lion cft appelle le Roy des 
Animaux à caufe de (on courage. Le 
Phcnix eft le R<y des Oifeaux à caufe de 
fa rarcté.qui eft encore plus grande qu'ô 
ne penfe. Le Bafilic cft appelle le Roy des 
Scrpcns,à caufe qu'il tue de fes regards, 
à ce que difent ks Naturaliftcs qui ne 
font jamais vû. Les Abeilles ont aufli 
leur R y qu'on die eftrc femelle 5c (lins 
aiguillon. 

Roy, fc dit aufli de ce qui cft excel- 
lent en chaque chofe , de ce qu'on veut 
louer : Céc homme a mille bonnes quali- 
tcz , c'eft le roy des hommes : Voilà un 
manger de roy , un plaifir de roy., pour di- 
re excellcnr.Quand ce feroit pour le T^y, 
il ne feroit pas plus chaud , il ne feroit 
pas meilleur : C'eft m» homme qui a un 
coeur de^»>>,qui cft vaillant,liberal,mag 
nifiquc,qni fait une dcfpenfc de Roy, qui 
traitte en s\oy, c'eft-à dire,fort bien. 

Roy , fe dit aufli au jeu des Cartes , 
des 4. pi entières peintures, ôc on appelle , 
ironiquement un jeu de cartes , le livre 
des rois. Aux Efchecs le roy cft la prin- 
cipale pièce du jeu , à qui il faut donner , 
ekhec & mat pour gagner. On dit aufli 
qu'aux Efchecs les fous font les plus prés 
des £o*.:pour montrer qu'il n'eft pas nou- J 
veau que les fous ayenr fouvent l'oreille j 
du ^j)',la faveur du Roy. 

Pi d de Roy, poulce d; Roy, c'eft la mc- 
furc p iblique des longueurs , fur laquel- 
le on étalonne les autres. Le pied de 
Roy a n. po iccs.lc pouce de Ray a iz.li- 
^iics,<vi ains d'orge.Voycz Pied. 

RoY.fcdit aufli en plnficurs phr'afes 
qui regardent la perfonnr , ou le fervice 
du 7fjy. On appelle Ma-.fon du Roy , 
non pas feulement fon Palais , mais tous 
fes Officiers qui fervent à fa Cour , 5c 
qui font couchez fur l'Eftat. A h guenc 
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on appelle , la Maifon du 7(oy , tous les 
gens de guerre qui ftfVtnt à fa garde, 
tant cavalerie qo'.nfantcrie. En General 
on dit.alkr feivir le tf y,poiir dire, s'en- 
rôllcr, prendre paiti dans fes troupes. 
La Juftice.s'cxcrcc fous le nom 5c l'auto- 
rité du Roy , fous les ordres du Roy , de 
parle Roy.Toas les Officiers Royaux de 
Judicaturc s'appellent Confeillers du 
Roy t meCme les Notaires 5c les Secrétai- 
res. On dit que les chofes faifies font 
mifes fous la main du Roy 5c de Jitftice. 
Les edits 5: Déclarations du R«y , Arreft 
du Confeil d'Etat du Roy , donné le Rry 
eftanten fon Confeil. On appelle dans 
les Prifons le pain du Rey , ecluy qui eft 
pris fur k fonds des amende , que k 'Rcy 
donne pour lafubfiftance des Prifonnicrs 
qui n'ont pas le moyen de fe nourrir. On 
n'entend dans ks réjouïlTanccs que des 
cris de Vive le Roy. On appelle dans un 
iiege le quartier du Roy , ce luy où cft 
campé le General. On appelle dans ks 
grandes maifon s, ou dans les hoftelkries , 
la Chambre du 3^7, celle où il a coud.é 
une fois en allant par pays. 

Roy, fe dit ngurément en Morale. 
UnStoïque dit que le fage eft fon roy , 
pour dire qu'il cft maiftre de fes paflions. 

Roy, s'eft dit aufli autrefois de celny 
qui eftoit le fuperieur , le premier ou le 
Juge en quelque Corps 5c Compagnie 
Ainfi on appclloit le rov des Merciers , 
celuy qui avoit l'cenïl hir les poids , au- 
nes & mefurcs des Marchands: le roy des 
Barbiers , celuy qui avoir droit de vifite 
fur les amres:lcr«y des A'baleftrur?, ec- 
luy qui eftok k premier des Maiftres.On 
trouve des LcttresPatentes du RoyChar- 
lrs VI.de l'an 1411. qui portent , qu'il a 
reçù la (application des Rois, Connefla- 
blc 5c Maiftrcs de la Confrairic ê.c$ 60 
Aibakftricrs de Paris.ll y avoir aufli un 
Roy de la Bafoche pour les Clerc*. Un 
Roy des Arpenteurs , ôcc. Il y a encore 
maintenant un Roy des Vicions , qui cft 
le Chef de la Maiftiifc. Aux Jeux floraux 
on appclloit le R y des Pc'cjcs, ccky qui 
a oit emporté le pt'x.ôc qui famée fui- 
vante jugeou des pcefiei dts a^uc*. Il 

R i.) 
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y a eu aufli un grand Officier à \i Cour _ 
qu'on nommoit Roy des Ribauds. Il eft l 
explique à Rib aud. 

Le Roy d'armes cftoit autrefois un Of- 
ficier fort confi Jetable dans les années & 
dans les grandes cérémonies. Il com- 
mandoit aux Hérauts , il prefidoit ï leur 
chapitre, & avoit lurifdi&ion fur les ar 
moiries. Quelques-uns difent que ce fut 
Clovis qui inftitua ces fortes d'Officiers , 
& les baptiza du nom de Ton cri , S. De- 
nys mont- joye; d'autres difent que ce fut 
Dagobcrt. La Colombicrc prétend que 
ce fut le Roy Robert, Se que le premier 
qui eut cette Charge , fut un nommé 
Robert Dauphin, noble Se vaillant Che- 
valier. Charlemagne les appclla compa- 
gnons des Rois , Se les reçut entre fes 
principaux Confeillcrs. Leur dtabluTc- 
ment en cette Charge fc faifoit avec de 
grandes cérémonies , qui parce qu'elles 
font ci'.ricufcs , feront icy rapportées. 
Celuy qui cftoit élu par le Chapitre des 
Hérauts , cftoit prefente au Roy , qui luy 
donnoit des habits, royaux d'écarlate 
fourrez de menu v.vr,qu'il luy faifoit ve- 
ftir par fes Valets de ihambrc : enfuite il 
cftoit conduit pat le Conneftable Se plu 
fieurs Chevaliers, 6c tous les Hérauts & 
Pou. fuivans d'armes deux à deux , juf- 
qn'au lieu où le Roy devoit entendre la 
MelTc:'à on le ptaçoit devant l'autel dans 
une chaire fur un tapis velu , ayant à 
fes deux lez ou coftiz des Chevaliers qui 
portoient les honneurs comme la couron 
ne , la cotte d'.irmes ôc l'epee. Le Roy 
arrivé luy faifoit faire ferment fur les 
Evangiles,& luy donnoit le cri de Mont- 
joyc S. D r:yt, avec plufictirs articles cou 
cci mm C-s fondions : enfuite le Roy le 
f.v'io't Chcvalur , en luy donnant l'c- 
pc" qu'il luy faifoit cein.lrc par le Conne- 
ftrtble,& le Roy luy m.ttoit fa cotte d'ar- 
mes, luy accrochait a la poitrine le l* 
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fon émaillé des Armes de France , Se luy 
mettott la couronne fur la t'fte. Puis le 
R y d'ar nés cftoit aflis dans lachaifc du 
R;>v vis à vis de luy pendant le Service , 
Se le Roy le f ;ifoit dtfncr au bis bout de 
a nble , Se fervir par fes me lui es Orh" 
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ciers.ll luy faifoit un grand prefent dans 
une couppe d'or,ÔC enfuite il eftoit recon- 
duit en Ion hoftd avec la couronne fur la 
tefte Se la cotte d'armes fur l'habit royal 
par deux Marcfchaux de France Se plu- 
ii urs Chevaliers en grande cérémonie. 
Voyez dans Louvan Gcliot plufuurs au- 
tres particularité z. 

Le Roy d'armes Mont-)oye\ l'avantage 
de tenir le premier râg fur les autres Ron 
d'armes des Marches ou Provinces , lef- 
quels avoient fous eux chacun deux Hé- 
rauts Se deux pourfuivans , qui cempo- 
foient un Collège , dont le Chapitre fe 
tenoit a Paris en l'Eglife du petit S. An- 
toine. Il eft diftingué des autres par fa 
cotte d'arme s de velours violet cramoifi, 
ornée devant & derrière de trois grandes 
fleurs de lis en broderie d'or , furmontée* 
& couvertes d'une couronne royale fran- 
gée Se galonnée d'onfur la manche droite 
trois fleurs de lis , 6c le nom Se titre de 
Mont- joye écrit en broderie d'or y Se R*y 
d'armes de France fur la gauche. Ancien- 
nement il portoitfur fa poitrine un ca- 
mayeu ou cfmail de cryftal rehaufle d'or, 
garni 8c bordé de pierreries fines , où 
cftoient peintes les armes du Roy : à pre- 
fent il potte un cordon large , d'i ù pend 
une médaille d'or avec 1'. ffigie du Roy. 
Son bonnet eft une toque de velours noir 
avec un cordon d'or ferré de deux rangs 
de perles, Se des touffes ou aigrettes de 
heronj il porte à-la main droite un fee- 
ptre couvert de velours violet femé de 
fleurs de lis d'or en broderie , orné au 
bout d'une fleur de lis maflive , chnrgéc 
d'unecouronne royale de mefme. Favin 
dit que la cotte d'aimes des Rois d'armes 
de Province cftoit appellée tunique, ayant 
les manches courtes & arrondie? par en 
bas, fur lefqvetlct cftoient marquez les 
noms de leurs Provinces. 

Les Rois d'armes ont eu divers noms 
en divers lieux. C luy du Roy a'armes de 
France s'appelloit Ai m- joye 5. De y t. 
Celuy de l'Empereur eft appelle Arche- 
R>y , qni eft créé par l'Empereur apiés 
que le Marquis du S. En-pire le luy a 
nommé. Celuy du Roy d'Espagne s'ap- 
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pcîlc Toifon d'or , a caufe de l'Ordre de la 

Toifon dont k Roy d'Elpagne eft leCluf- 
Jeun de S.Rcmy fit le premier Roy d'u- 
nies (mis le nom Je Tu: ion d'or , qui a 
lai Ile uuTraiiéde l'an 146 5. où il rappor- 
ts Li Ordonnances faites par ks anciens 
D i's d- Bourgogne fui ks Armouics. 

En Angleterre il y a trois Rois ct'.tr- 

.-,n mm 1. ] rrcnr,c s Ciircncc S-C Nar- 
re). Zn Efcolïé il cil appelle Lco'i. 

Ils prennent anilî leurs noms des Or- 
dres d-e Chevalerie , dont ils (ont Rois 
a .rwf/, comme celuy Jn Roy Louis XI, 
Mont S. M.:-> .': celuy des Ducs d'Or- 
léans; /Vf £>;',celuy d'Anjou , C >•«»/- 
pv.'; celuy de Bretagne, MrrVJi'/.-f, cVc. 

Maintenant h s R ts d'.tnncs font bien 
defeheus de leur ancienne élévation oc 
autoriré. Le Grand Elcuycr prétend que 
la qualité de Roy a'.i 7ms cft comme an- 
nexé: à fa Charge, il en fait pkilîcnrs 
fonctions , 5c en prétend les puis beaux 
droits. En la Cour des Ducs de Norman- 
die les R'Jts a Aimes s'appcUoient Ducs 
d'iinnss. 

Roy. fe dit proveibîabkmcnt en ces 
phratesiUn Dieu, un Roy , nue Lov. On 
dit auflî, foe.hait de Ky, fils & fille. On 
dit d'un homme de bonne maifon , qu'il 
t ft noble comme k^y.Et on dit pour af- 
l.i m.r une chufe: Cela cil vray.ou le Rcy 
•..'cil pas noble.On dit de celuy qui a ob- 
t nu une chofe qu'il iouhe. ttoit fuit : 
Maintenant le R-:_\ u'cft pas l'on cou fin. 
On d:t en parlant des cho'cs qui font 
hors d'ufage : Cela cftou bon du teps du 
A't ; Guillemot. On dit d'une atïemblee tu- 
r.v.i!ti-.cnfe:C'ci't la Cour du Roy ptto cù 
chacun cft m.dftrc. Voyez l'origine de 
ce provcibe à Maistre. On dit à ta- 
ble,quand on prend du kl avec les doits : 
J'av vu le /?9'.On appelle, jenier au Roy 
dépouiikvp-and pluficurs petionnes font, 
equés quelqu'un pour le piller, le ruiner , 
pour en tirer chacun fa pièce. On dit, al- 
ler cù le Roy va à pied , pour dire, ^ fes 
neceflîtez. On dit , Qui aura de beaux 
chevaux, (î ce nkft le Roy ? quand on s'e- 
ftonne de voir un homme riche bié meu- 
blé On dit,v^u mange la vache du R"j 
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à cent ars de là en p \ 'es es ; pour .'ire 
q ie celuy qui a manié les dcv.j.is 40 Po?, 
qui a fiaudé ks droits du R-y , en . o re- 
cherché t'jft ou tard. Pour il ivocqt/.i de 
cJuy qu: du ablokmmt, Je le veux ; on 
répond, Et le R y du .Nous voulons. Oti 
dit d'un opink.ihe qui s \-ft placé quelque 
part qu'il n'en lortuoit pas pour le Roy, 
On du, An Royaume des aveugles ks bor- 
gnes fout Rus , pour Jiic que ceux qui 
onr moins de défauts , font les plus cfti- 
mables. On lit encore: No as verrons ce- 
la avant qu'il foie crois fois ks '^ju-,pour 
dire.daus quelque temps d'icy. 

RUBIS. f. m. pi.rre rouge qui cft 
au ti'oihéuv: ru;g des pic tes pictieufcs, 
oe qui cft la p.i, enuoee après k dia- 
mant & le Uphir. !! ., b. dur fié du fa- 
phir. Son piix ex ce de aujouru'iuiv ce k, y 
du diamant , cai u-eil devenu fo:t rate. 
Les Grecs ont app.llé les rubis , uj<yrr:;, 
s-'eû à-dirc , chubnns aid n?. Le rubis 
le nourrit dans la mine, où pumieicmcnC 
1! blanchir, 5é en f 
etc la rougeur, d'< 

de moitié blancs moitié uuigcs , com- 
me qui diroit moitié frphir , & moitié 
rubis. 

Il n'y a que de deux fortes de rubis , 
le rubis balais , Sé le rubis fp^d'e. Le 
r..lus balais naift d'une matière pierreu- 
ie de couleur de rofe , qu'on appelle me. 
r; ou mamee du r-.bis. Il cft de couleur 
d'un rouge de rofe veriruille. Le rubis 
I F'! utile cit de couleur d: feu d£ plus rou- 
ge que le r::l:,s huhis , ce n'a pas l'éclat 
du vrav r ;■.(•:'. ,ry tant de dureté , il cft 
appcllé la fe nulle du vray rubis. Les ru- 
| bis viennent du Pegu ex' d, l'.ilc du Cey- 
| lan. On dit que le pins gros a e lté vu 
I chez le Roy de cette lfk , qu'il cftoit 16g 
; d'un palme >& épais comme le bras d'un 
. i.ouitr.e , & qu'il éeîaiioie comme une 
grulle flamme de feu;uu is on tient ce- 
ki y là fabule u r. L'Eu • :t tr. Rodc'.yhe 
tn avoitun gios comme un petit auf de 
poule, & il I'-clieta foix.vue mille e.i- 
cus.UUîmc.ilkn Roy de l'erfe en a voit 
un qui eftoic un veutablc parangon , 
g' os d'undo-gt,du poids dcd.es u.,^s6c 
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demie , comme témoigne Vigcncre. On 
en a vû à Paris de 140. carats. 

R 11 B 1 s , fc dit auflî des gros bour- 
geons rougis qui viennent fur le vifage 
& particulièrement â ecluy des y vrognes. 
Ainfi Régnier a dit du nez d'un Pédant: 

Ou maints rubis balais tout rougijf.utr 
de vin 

Mo'itroiet un h.ic itur a l Pomme de pin. 

Les Chymïflcs font plufieurs prépara- 
tions de corps naturels qu'ils appellent 
rubis, à ca.ifc de leur couleur rouge, com- 
me rubis d'atûnic fcV autres. 

Ou dit proverbialement faire Rubis 
fur l'ongle, lorfqu'en débauche ou vuide 
fi bien un verre , qu'il n'en refte qu'une 
goûte qu'on veife fut l'ongle tk qui cft 
fi petite qu'elle ne s'écoule point, quoy- 
qu'on renverfe le pouce. On dit auflî , 
payer rubis fur l'ongle , quand on paye 
ex^d ment jufqu'au dernier denier , pat 
alli'ilon à cette manière de boire jufqu'à 
la dernière guuttc. 

R U B O R D.f. m. terme de Char- 
pe nte vie qui le dit du premier rang des 
planches ou bornages d'un bateau fon- 
cer ou autre, qui fc )o'nt à la femelle , & 
q ii cft la première pièce qui s'élève du 
fond du baftimenr. Le fécond rang de 
ces pl uches s'appelle le deuxième bord t 
le trentième rang, le troifime bord , & le 
dernier qui joint le deflbus du plat bord , 
s'app' lie fa><s barque. 

RUCHE, f. f. panier dtftiné a nour- 
rir & ferrer des mouches à miel. On 
fait ai flï des ruches de verre pour avoir 
le plaifir de voir travailler les rbcd- 
lcs. Ce mot vient de rupes , à caufe que 
les abeilles fe mettent quelquefois dans 
d ? roches. Mcr.agc. D'autres le dérivent 
de ryt kjn apo tou rylt.y , qui fignifie eu. 
Jh iire , pavee qu'elle fert à garda le 
miel. 

Riche , fe prend auflî pour les mou- 
ches, le miel & la cire qui font dedans: 
Il m'a vendu tant de ruches. 

Ruche , en termes de Médecine fe 
dit de la cavirc qui cft auprès du con- 
duit de l'oreille , en laquelle s'amaflent 
les ordures qu'on tire avec le cure 01 c il 
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le , qu'on appelle fuif , & quelquefois 
cire. 

Ruche en terme de Ma ire , c'eft 
le corps d'un v ai fléau fans fcsagrcils, 
lorfqu'il cft tout uud & deftituc de mafts 
& de cordages. 

R u c h e , eft aufll un engin a pcfchcr 
fait à peu prés comme une ruche à mou- 
ches. Vo\ez Rouche. 

RU M./, m. tertre de Marine , cft 
une cfpacc qu'on prépare dans le fond 
de cale d'un vaifleau pour les marchan- 
dises de cargaifon. On dit auflî reun & 
arruner ou arrimer , pour dire , ranger 
jlcs marchandifes ■> & il y a des Officiers 
exprès fur ks ports. 

R U M B cft un grand Cercle verti- 
cal tracé tur le GK be , qui divife l'hori- 
zon en trente-deux parties. Sur les Car- 
tes les rumbs font tracez en ligne droi- 
te :c'eft une divifion que les pilotes Ici 
plus exacts ont faite des vents qui font 
marquez fur la Rofc de la Bo- fiole ou 
Compas de mer , & qui ferr à marquer 
la route d'un vai d'eau pour aller d'un 
lieu à un autre. Chaque ligne ou pointe 
defigne un vent. On les divife 6e fub- 
divife. Le rumb entier ou quarr de vent 
cft celuy qui foufle d'un des 4. points 
cardinaux. Le demi rumb cft celuy qui 
loufle entre les points cardinaux , & fait 
avec eux un angle de 4^. degrez. Le 
quart de rumb cft celuy qui fait un an- 
gKz de 11. degrez 50. minutes j & le de- 
my quarr de rumb en fait un de n. de- 
vrez ij. minutes. Ce mot au refte dans 
la propre fignificatien fe prend pour la 
partie du monde vers laquelle on drede 
la route. De forte que quand on dit 
qu'un navire fuit le ruir.lt du Nord , on 
ne veur pas dire que le vent du Nord 
foufle , mais que la proue du vaifleau eft 
tournée ver le Nord , a le cap au Nord. 
Les rumbs font la mcfmc divifion fur le 
Globe, que les Azimuts ou les Cercles 
verticaux . 

Rumb , fignifie auflî entre les Mari- 
niers rang ou ordre. Eftre en Boiu»»i, 
c'eft - à - dite , eftre en bon ordre. Tenir 
1 fon rnwb> c\ft garder fon rang. C\ft en 
' ce fens» 
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SSAFRAN./Tw. plante qui porte une 
fleur du mefmc nom, jaune & odorifé- 
rante qu'on reduir en poudre. 

Le Safran a les feuilles longues & tftroi- 
tes,efpairTcs & douces à manier ôc pluficurs 
petits rameaux capillaires, il jette des fleurs 
iemblables à l'Ephemeron, rouges & belles 
a voiriil fort de la terre devâr que fis feuil- 
les viennent,?: il n'a point de caltcc.mais la 
nature l'a pourveu de deux voiles qui le 
metitt à couvert & lui tiennet lieu de f. iiil- 
lcs:du milieu de fa fleur forrent des filairés 
rouges,nyant un fommet aftez gros,iccom- 
pagmz de petites languettes de coulour 
d'or fcmblables à celles de la Baib: bouc:ll 
fleurit un mois durant , puis des fleurs for- 
tent fes f. iiillcs , lcfquelks verdoient tout 
l'hiver,le printemps venu elle fc fechem & 
difparoiffcnt en efté,il a fa racine bnlbcufc, 
&rcveftue de plufieurs cartilages jauniftants 
comme le glayeul : il a cela de particulier 
qu'il fructifie mieux quand il eu bien fou- 
le. En Latin Crocus. 

Le Safran baftard a fes feu lies longues , 
rudes .piquantes, chiquetées tout à l'en 
tour:fa t>gc eft d'un pied & demy de haut , 
fes teftes & chapiteaux font de la grofTcur 
d'une Olive, qui font herilTonnécs 6c efpi 
neufes I6gneites& efcaillécs avec des feiiîl 
les au dclTous qui s'ouvrent en forme d'é- 
toile: fa graine eft blanche '6c anguleufc , 
liflcC tfc Jurc,un peu plus grotte qu'un grain 
d'orgc.qui a au dedans une moelle blftcbfef 
fa racine eft longue,grefle & fort chevelue, 
fa fleur eft fcmblable à celle du Safran 
domeftique. Les plumaflîcrs fc fervent du 
Saffran'Baïurd pour teindre leurs plumes 
en incarnadin d'Efpagnc en méfiant dans 
fon fuc du jus de citron.On l'appelle enLa 
tin C/'icus,Cnecus y o\l Crocus Sarr.icenicus, 
& les Apothicaires fuivant les Arabes l'a- 
pcllcnt Cirtamus. 

Le Safutn eft employé par les Enlu 



neurs pour faire du jaune doré. On fait du 
Ris jaune avec du Safran. Ou fait grand 
trafic de Safran vers le feptentrion. Le 
S.xfran cfpunouit le coeur. On dit que les 
mulets n'en fç.iuroient porter une charge 
bien loin •; 6c qu'il les faut relayer pour 
cela. Quand on veut loiier du Burrc , on 
dit qu'il eft jaune comme Safran Ce mot 
vient d'Arabe Zaphcrdn ; on le dit en cette 
fignification en Turquie- 6c en Italie, & en 
Allcman d'où le François eft dérivé. Mé- 
nage. 

S a F r a x. Terme de Marine , eft une 
pièce de Bois qu'on applique fur le gou- 
vernail pour en faciliter le mouvemenr. 

S a f r a n en termes de Charpenterie 
eft la planche qui eft à l'extrcmiic du gou- 
vernail d'un batteau foncet , fur laquelle 
font attachées les Barres qui fouftiennent 
les planches dcRemplage. 

On dit proverbialement qu'un homme 
eft allé au Safran , lors qu'il eft mal dans 
PfS affaires , qu'il eft obligé à faire ban- 
queroute, car on fuppofe que fon chagrin 
lu y doit donner la jauniffe : & on dit de 
ceux qui ont cette maladie qu'ils font jau- 
nes comme Safran. On dir aufli t ire- jaune 
COVttcatSffrMH par une antip hrafc,pour dire 
qu'on n'a gueres envie de lire 

S A F R A N l E R. rrr. f.nt. & f. ban- 
queroutier qui n'a plus de bien. On nous 
a voulu prefenter pour camion un Safra- 
mer, un homme ruiné. Quelques-uns di- 
fent que ce mot vient de S*ff i & goulu , 
qui a mangé fon parrirnoine ; d'autres du 
mot de Safran, parce que le chagrin d'un 
hom ne qui a mal fait fes affaires , le rend 
jaune & (ce, & l'on dit qu'il trafique en 
Safran- y \\ peut venir ai. (H de ce qu'il n'y 
a pas long temps qu'on pcigno ; t de jaune 
ou de couleur de Safran les maifons des 
Banqueroutiers, ou de ceux dont les bien* 
eftoient confifqucz avec note d'infamie, 

S 
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SALVATELLE/1 f. Terme de me- | de la fandaratjtte, ils entendent parler de la 
decine. C'cft un nom que les Arabes Gomme de Genièvre. Quand ce font les 
donnent a un Rameau fanvux de la veine Grecs ils entendent parler de la vrayc/<r«- 
cephalique qui s'eftend au petit doigt & a dar<t<jt,e minérale qui eft un poifon. 

S A P H E N E. //.Terme de Médecine, 
c'eft une veine confiderable née auprès 
des glandules de l'aine , qui defetnd le 



fon proche "voifin. O.i en faigne fort à 
propos aux fièvres quartes & aux maladies 
provenantes de la mélancolie 6c des ob- 
ftruftions de la rartc. 

SAMIS ou SAMlllS. Terme de Né- 
goce. C'eft une étoffe fort riche qui vient 
de Vcnifc , qui eft lamée ou tremée de 
lames d'or & d'argent. Ce mot eft fort 
ancien, dans les Rcgiftres de la Cham- 
btc des Comptes il tft fait mention de 
plu fieurs Armes du Roy couvertes de Sa- 
mis Vermeil : en Latin Auri Samitttm , 
Ex.wtitum , qu'on trouve en pluficurs an- 
ciens titres , l'Oriflame eftoit faite d'un 
Samis Vermeil félon quelques-uns. 

S A N D A R A QU E /./. Terme de 
Pharmacie. C'eft un fuc minerai durci qui 
fcmble quelque fois avoir paffé par le feu 
& eftre onctueux. On la trouve dans les 
mines d*Or Se d'Argent me fiée fouvent 
avec l'orpigment : elle eft rouge & vient 
del'Afie mineure, & de pluficucs autres 
lieux. La naturelle dont parle Vitruven'cft 
autre chofe que l'Atfenic rouge. La facti- 
ce eft le Sandix de Diofcoiide & de Gai- 
lien qui eft faite de cerufe palFée au feu , 
dont l'invention fut trouvée par hafard 
dans un incendie. On en fait aufli avec de 
l'Orpigmcnt poufle au feu comme dit Sca- 
liger. La meilleure eft la plus rouge , & 
qai fent le fouffre. Les Médecins fe fer- 
vent de la naturelle qui eft un poifon , & 
un remcdc:& les peintres de la factice. Vo- 
yez Agricola,Pline, Diofcoridc. 

S au baraque eft aufli la Gomme de 
Genièvre dont on fait le vernis lequel a 
tiré fon nom de ce que cette Gomme vient 
vers le prin- temps : Car on l'appelle ver- 
nix en Latin,cn François & en Allemand. 
Ce font les Mores qui appellent la Gomme 
de lu ni pet us Sandarax qui font de la con- 
Fufion entre le Vernix & la Sandaraaue. 
De forte que Mathiole advertit que quand 
les Arabes parlent dans leurs medicamens 



long de la cuifle jufqu'au malléole externe,, 
& fe perd parmi la peau du deffus du pied. 

S APHIR./m. terme de Ioiïailler, 
Pierre pretieufe Orientale, de couleur d'un 
bleu Cclefte & bel azur qui eft d'égale 
dureté avec la Topafe : l'un 5c l'autre tien- 
nent le premier rang après le Diamant. La 
bague Eoifcopalc eftun faphir. Les Rab- 
bins dirent que la Verge de Moyfe & 
les Tables qu'il reccut au Mont Si- 
nai eftoient de faphir. On trouve des fa- 
phimw Puy en Auvergne dont la couleur 
tire fur le verd. Il y a aufli un faphir d'eau 
qui eft aufli tendre que le Criftal qui fe 
trouve eu Bohême & en Silcfic. Le fa~ 
phtr Oriental eft quelque fois blanc Se 
mefme le bleu ou violet fe peut blanchis 
par le feu cftant mis entre deux Creufets 
luttez dans de l'or fondu, cV il ne reprend 
jamais fa couleur. Il y a aufli un faphir 
que les Latins appellent Ocidus fdis , 
oeuil de chat y quia des diverfitez de cou- 
leurs admirables, & dont la dureté fouffra 
un poliment égal au vray faphir. Les In- 
diens croyent qu'il fait leur bonne ou leur 
mauvaife fortune, ce qui le met en grande 
eftimechez eux. Le nom de faphir vient 
de ce qu'en Hébreu les plus belles chofc3 
font appcllées ftphites , c'cft pourquoy 
il eft dit dans l'Ecriture que le Siège de 
Dieu rc (Terrible au faphir. 

SC ARIF IC ATEtf-R p». eft un 
inftrurnent de Chirurgie fait en forme de 
Bocte , au bas de laquelle font 18. Roues 
«enchantes comme un Rafoir, qu'on ban- 
de avec un rcfïbrt , & qui fe débande avec 
un autre ; il fert pour faire évacuer le 
fang efpandu fous le cuir , parce qu'il fait 
18. incitions à la fois , qui font moins de 
douleur que fi ori les faifoit l'une aprc'j 
l'autre. 
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SCARIFICATION /. f. Terme 

de Chirurgie .Opération par laquelle on 
incite la peau avec un inftrumcm pioprc, 
vu la picquant en plufieurs endroits. 

SCYTALE Laconique f. f. Terme de 
Stcganographie.C'cft une invention dont 
fe fer voient autrefois les Laccdcmonicns, 
pour écrire à leurs corrcfpondans des lec- 



SEL 3 

SEL./", m. fubftance Acide qui entre 
en la compofuion de tous les corps, Se qui 
tJt un de leurs principes Phyfiqiu s. Les 
Chymiftes ne connoifient que trois, pihci- 
pes,le,ic/, k Sontftc & le M-rcurc. il i 'y 
a propreiv.cnt que deux Seh en la naimc, 
YsJcidc $c YsJll^-.U , dont tons les corus 
(ublunaircs soc compokz.Cc Se! des Cliy- 
rr:s fecretes.afin que ceux qui les anroient 1 mi rte s refte ordinairement m; fie patmy la 
interceptées ne les puftent lire. Ils avoient , terte apte-» la d;(blbtion , cil de roukur 



deux rouleaux ou cylindres de bois fort 
égaux , dont 1 un le gsrdoit à la Ville, 
l'autre clloit entre les mains du correipon- 
danr.Ccluy qui écrivoit tortilloir au tour 
d'un de les rouleaux une lanière de parche- 
min for: délice, & y écrivoit ce qu'il avoir 
à mander , puis il la derachoit 5c l'en- 
voyoit au cotrifpondant , lequel l'appli- 
qua: fur le rouleau de même grotTeur.trou- 
voit les mots 5c les lignes en la même dif- , 

pofi'.ion qu'ils avoient cfté écrits, Se les !i- i s'ignific côme le fer, & ne pétille point au 
foit f.uiLir.. nt;c'cftoit une invention qu'ils . feu. Il y en a des motagnes dans la Pologne, 
cftimoiciu beaucoup,quoy qu'elle fut afTz dans la Hongrie fie dans la Catalogne au 



blanche & de confiftanec feche & friable. 

Le S cî commun tft de trois îoïKi ; Le 
premier tft le S ci femme ainfi nommé par 
les A tabules Chymiftes & les Apoih cai- 
rcs:il eft blanc 5c foflikA' a les mêmes qua- 
luez du marimil cft atnfi tomme a eau le de 
(a tranfparence.il fe kpidiik par k f. u fous- 
terraui ou par le foleil , cV eft prcfquc dur 
comme du marbre ; il cil clair comme du 
criftal, 5c on en fait des vafes ; il rougit Se 



groflterc. On i'ilt bien raffiné depuis ce- 
temps ià en cette manière d'écrire -, c\ft 
la première que décrit AyortA. dans fou 
Livre de Cifcr'u. 

SECANTE, f. f. Tenue de Trigo- 
nam tri:. C\ft la ligne tuée du centre du 
ce. clé qui couppe la ligne tangente élc- 
\ée perpendiculairement fur l'extrémité 
du diamene : elle patte auflî par lYxtrc- 
m::é iupericure de l'Arc dont clic cft fc- 
cante. On a fait plufieurs tables des fima, 
l.inic'iiei cV [ecaates. 

S F. G R A I E K.f.m. Terme des Eaux 
cV Fontts ; c'eft celuy qui pottede par in 
d i v : s la propriété d'un bois avec d'autres 
Propriétaires Se Scignctus , qui le tient en 
ftgrairie. 

S E G R. A I R l E/./.Bois qui eft pof- 
fedé en commun ou par indivis foit avec 
le Roy , foit avec des particuliers. Il y a 
pluiieurs articles de R( gkmens pour les 
Bois tenus enfe graine dans l'Ordonnan- 
ce des Eaux Se Forcfts. La difpofirion 



Duché de Cardone ; c'eft la fourec de tous 
les autres 5e//. Pline dit qu'en la Ville de 
Carhos en Arabie on fait ks murailles 8c 
on bâtir les maifons de 5f/,& qu'au lieu de 
mortier on ufe d'eau fi m pie. 
Le i.Sel cft fait par l'élaboration de l'eau 
des fontaines falces , connue celles de Sa- 
lins en Franche- Comté. 

L^.eft kSel marin fait de l'eau de la mer, 
on la fait entrer par des ligolcs dâ> les ma- 
rais fa!îs,& la chaleur du Soleil la f.u't éva- 
porcr.Sa figure cft cubique, comme l'a fort 
bien fait voir Monficp.r Dcfcartes. CMr le 
plus parfait de tous les 5f/.',i! ne peut cftie 
détruit par aucun antre 5(7. Le Sel matin 
blanchit la folution du Sel de Saturne. 

L'Ecume de Sel fi- fait de l'eau de la mer, 
qui fc congelé avec la rofée fur fes bords & 
fut les rochers. 

Fleur de Sel, cft une écume qui nage fut 
certains lacs Se fur le Nil, dont paik Diof- 
coride, qui dit que la meilleure eft la jauni 
qui a une odeur fâcheufc;&:quc la naturelle 



qui regarde les Bois du Roy , a lieu auflî ne fe peut difiondrc qu'en lv.uk, &la fophi- 
à l'égard de ceux qui font tenus en j ftiquée en eau. Pline dit que vers les portes 

ru avec luy. . Cafpifs il y a cks rivières qui chaînent le 
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fel comme des glaces , ôc qu'elles l'ont en- , en petite quantité avec des eaux froides en 



traifné des montagnes. Fuchfius dit que la 
fleur de fel cft le fperme de Balaine j mais 
il fe trompe lourdement. Voyez Jperma 
teti. 

Ondiftingtic auffi les fels en volatils Se 
fixes ; le volatil cft la partie (alfugineufe, 
fulfureufc, mercuriale Ôc fugitive des corps 
mixtes , qui s'clvc par la diftillation , ou 
qui s'exhale & le fait iétit à l'odoiat.Lc M 
fixe ou efllntitl.tft cUuy qui comme plus 
matetiel rtfiftc au feu Se le foûtient : Il de- 
meure dans la partie te rrcftre après la cal- 
cination ou diftiliation. Ccluycy fc fait 
remarquer par fon amertume 6c fa chaleur 
fi on en met dans la bouche. Le volatil fc 
fait fentir d'abord par fa ténuité à la lan- 
gue, au nez ôc au cerveau. 

Le fel lcxivial , quelques-uns l'appellent 
lixiviel,cft an fel fixe qu'on tire des miné- 
raux par plufieurs lotions ou lefcivcs d'eau 
chaude, qu'on fut enfuitc évaporer, corn 
me le falpeftre ôc autres. 

La plus grande propriété du fel ,cft qu'il 
ne craint aucune corruption,*: même il en 
preferve les viandes qu'on en ailaifonne, Se 
qu'on y lailîe trtmper.ll refilU au feu Se s'y 



augmentent la froideur , comme le falpe- 
ftre dans la neige. 

Tous les fels fc dilTblvcnt par l'humi- 
dité , mais ils ne fe fondent dans l'eau 
que jufqn'à une certaine quantité ; ÔC 
lors qu'elle cft imprégnée d'un certain 
fel autant qu'elle en peut porter, clic dif- 
fout encore une quantité d'un autre fel 
dont les parties ou atomes font d'une autre 
figure , de propres à s'infirmer dans les po- 
res qui reftent vuides dans la menue cauv 
Ainfi après que le fel commun ne s'y 
pourra plus diflbudre , il s'y fondra enco- 
re de l'alun Ôc puis du falpeftre, de l'armo- 
niac & autres. Ce font les diverfuez des 
figures de ces fels qui font les différente* 
faveurs. , 

Il y a quantité de noms differens de fels 
qu'on tire des minéraux , végétaux ôc des 
animaux : comme alun , vitriol , falpeftre, 
nitre , natron , armoniac , de Saturne , de 
Mars , d'urine , de vipère, de tartre , de po- 
lycreftc ôcc. qui font expliquez à leur or- 
dre Alphabétique. 

Le fel pour l'ufage ordinaire , fe diftin- 



gue en fel blanc Se noir, en gros fel Se me- 
p'urifie, parce que Ton humidité en fort , & j nu fel ; & on dit qu'une chofe eft de bon 
alors on l'appelle ftl décrépite \ mefme dans \ fel .qu'elle eft cuite dans fon fel , qu'elle 
un grand feu il fc met en fuiîon , & il fc ne lent ni fel ni fauge , pour dire qu'elle eft. 
convertit en eaux fortes. Il donne la ferti j bien ou mal aftaifonnée. 
lité aux tertes , la folidiié à toute fotte de 
îubftanccs, 8c avance la fufion des métaux. 
Il y a eu pourtant des Princes qui oiu fait 
femer du fel fur les terres , pour marque 



d'indignation^ croyant les rendre ftcriles. 
Les ifigiptiens croyoient que \cfel eftoit 
le crachat ou l'tfcumc du Géant Typhon 
ennemy de leurs faulTes Divinitcz j c'eft 
pourquoy ils l'avoicnt en horreur, au rap- 
port de Plut arque. 

Le fel a deux qualitct contraires; car par 
fon acidité aérienne, fubtile , rongeante Se 
pénétrante , il brife Se dilfoui les minéraux 
dms,compac~tes Se folidesjbicn que par un 
effet contraire il coagule des corps liquides 
comme l'eau & le fang: Il y a de fes efprits 
^ui cftant mêlez avec de l'cau,y produifent 
chaleur exccûlvc ,ôc les melmes mêlez 



Grenier à /f/,eft un depoft public où on 
met le fel que le Roy vend à fon Peuple, 
& on appelle fil GabeÛé, ecluy qui a paf- 
fé dans ce Grenier ôc qui y a demeuré deux 
ans.qui n'tft livré que par les Officiels. Le 
faux fel cft celuy qui eft vendu feciettcivét 
par des particuliers qui ont fraudé les droite 
duRoy.Impoft du fel eft le droit que ltRoy 
levé fur chaque minot de fel. On dit auffi 
qu'on donne le fel par impoft , quand on 
oblige les Peuples à venir prendre aux gre- 
niers du Roy une quantité de fel qu'on 
leur taxe ,6c qu'ils peuvent confommcr,dins 
les pays voi fini des falines,où on peut aife- 
ment frauder la Gabellejc'eft en cet impoft 
que confifte la ferme du fel ou des Gabel- 
les, fur lequel font aflignées les rentes du 
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Grenier ï Sel. Eft aufli une jurifli&ion du col.quon endettent en fuppuration par 
établie aux lieux où il y a de part ils gre i le ir.oyen d'un fil de cocon on defoye 
niers pour conferver les droits du Roy , cV ! qu'on y paffe ; on en applique aufli à ceux 
décider ks dirîcrcns qui furviennent à leur ;qui tombent fouvent d'Epylepfie. 

occafion. Elle eft compofée d'un prcfidcnt | SILLET./.»». Terme de Lutier. C\ft 
6c de pluficurs Grenetias ou Coi:fci!lers, j un petit morceau d'yvoire appliqué au 
d'un Procureur du Roy 5c d'un Gieffi^r 
avec des Archers & GauU s. Les appella 
rions en rclfortilTlnt a la Cour des Aides. 

Sel. Se dit figurément enchofesmo 
raies. Jésus-Christ dir à Tes Apollies 



haut d'un manche d'un Luth ou d'un The- 
orbe, ou autre fcmblable Inftrument , fur 
lequel pofent les cordes quand on les 
monte. 

S1NOPLE , r.f. terme de Blafon , c\ft 



équivoque agréable. 

NtL. S.- dit proverbialement en ces phra- 
fc . On dit de d.nx perfonnes de différente 



qu'ils tftoient le fil de la Tcrrc.On dit que ainfi qu'on appelle le Vtrd ou la couleur 
dans un ouvrage il n'y a pas un grain de Prafîne dans Us Armoiries. Les Hcraurs 
/e/,pour d:re qu'il eft fade , qu'il n'y a rien ' l'appelloicnr ainfi , quoy que Pline cV tfi- 
qui pique, pas une pointe ou fubtilitc d'ef- j dore entendent par ftnopU le rouge brun, 
prit ;& qu'une Epi gramme a bien du/*/ , I Cette couleur fi gnifie amour , jeune (Te , 
qu.md elle a un grand fens ou' quelque beauté , j outrance & fur tout liberté, 

d'où vient qu'on feel le en cire verte & en 
lacs de foyc verte les lettres de grâce , d'a- 
bolition & de legitimauomles Villes Fran- 
humeurqui s'affocient, qu'elles ne mange- jch;s & les VnivcifitiX ont la plus part des 
ront pas un minot defel cnfcvnblc On dir .fecaux de mefmc couleur. Les Evefqucs 
au contraire que pour bien connoiftre un [ont pris la bordure verte à leurs chapeaux 
homme, il faut avoir mangé un muid de pour marque de leur exemption , 6c on 
ftl avec luy. On die aufli de ecluy qui eft fait porter le bonnet verd aux ceflionaires, 
bien plus fort qu'un autre , qu'il le mange- ^ caufe qu'ils font libérez de toutes leurs 
rou avec un grain de fel. idebres , comme ont remarqué les curieux 

SELENOGR APHIE f.f. partie Timboliftes. Ménage après Hautefcrrc le 
de la Cofmographie , feience qui fait la 'dérive de finope Ville d'Afic ou on en fai- 
defeription de la Lune & de toutes fes foit trafic. Quelques Autheurs de Blafon 
parties Se apparences , comme la Geogra- difent encore finope au lieu de fi ioph. Le 



phie le fait fur la terre. Hevelius grand 
Agronome de Dantzic , a fait le premier 
un livre de la fclenograpkie.h l'obfervaloirc 
du Roy , on fait maintenant des Cartes 
fcloiogrAphiqistJ. Les Aftronomcs ont don- 
nez des noms à pluficurs tâchesou points 
de la Lune , comme Ariftarquc nommé au- 
rrcment Mtns PotphirtteSylc botd de Pla- 
ron,ou Lacus niger , Cope> nique ou Etna , 
PojJidoniHS , Hyiinus & Aferfenne , Tycho t 
autrement Sinai , Gajf-ndi , Dattes ', autre- 
mtnt Aibos , mare Àdruticum ÔC Apen- 
ninut. 



pere NUneftricr croit que ce mot vient . 
ad Grec Prafina Ophi qui fignific Armoi- 
ries Pertes , dont par corruption la pre- 
mière fyllabc a efte retranché , ce qui eft 
arrivé à plufieurs mots Orientaux , com- 
me par exemple on dir Sithnique pour 
TtjeJfulonitjHe. On reprefenec le fmoplc en 
graveurc par des hacheurcs qui prennent 
de l'angle dexrre du chef a l'angle fcntftrc ' 
de la pointe. 

SINUS, f. m. Terme de Trigono- 
merrie. C'cft la ligne qu'on tire de la 
' pointe d'un Arc de cercle perpendiculai- 



SETON/.w. Terme de Chirurgic.Ceft remont fur le diamètre qui pafïl par l'au- 
un remède qui fert comme un cautère à tre bout du mefme Arc , Se cchiy-là s ap- 
deftonrner les fluxions qui font fur les yeux pelle fimts droit. Maisla partie du diamc- 
cn faifan: une playcàla peau du derrière tre couppée par le finus droit jufqu à la 

I S «ij 
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circonférence s'appelle le finus verfe^w- 
trement la flèche & le demi diamètre s'ap- 
pelle le fin»/ total , ou le plus grand de 
tous les finit/ , il fe divife ordinairement en 
cent mille parties. On fait plufieurs tables 
des finus & tangentes : Elles font de grand 
«Page en géométrie ; car c'eft par leur 
moyen fcul qu'on fait la refolution ou la 
mefure de tous les triangles.tanr plans que 
Spheriqucs. Lcs/inus dzClaviu/,4' Adrien 
Vlac,de Marin. &C. 

StPHOM. f. m. terme d'Hydrauliques. 
Tuyau recourbé qui fert à faire plufieurs 
expériences pour connoiftre la nature des 
Eaux Se des Liqueurs. Qjelques-uns le 
difent aufli d'un fimple Tuyau ou Chalu- 
meau. Héron en monftee les proprietez 
dans fon livre des Pneumatiques. On en 
fait de verre , de plomb Se d'autre matière, 
ce mot eft Grec & fignifie Amplement 
Tuyau. 

Siphon. En termes de marine eft un 
orage qui cleve l'eau de la Mer en forme 
d'une colomne haute de cent brafTcs, & 
la fait pirouetter Se tournoyer fpiralement 
par la largeur de quinze à vingt pieds de 
diamètre , de mefme manière que Ci c'e- 
ftoit par un Siphon ou une Vis d'Archi- 
m.de. Il paroift d'abord en l'air comme 
une petite Nuée qui ne fcmblc pas plus 
grofTe que le poing . venant du codé du 
fud , & il en arrive fouvent au cap de bon- 
ne efperancc , aux coftes de Barbarie , & 
aux plages Orientale* de L'Amérique. Du 

temps de Pline les Mariniers verfoient du 1 me celles qui forment la Bafcule desPonts 
vinaigre à l'approche du 'tourbillon pour ! levis , celle qui foûtient l\rTort des Pref- 
l'appaifer} maintenant ils font grand bruit ; fes d'Imprimerie. On le dit aufli dos cer- 
Cn ferraillant & eferimart fur le tillac. Ils ccaux doubles qui fe mettent fur le jable 

;ienfcnt par ce moyen faire pafTèr à cofte des tonneaux ; & des pièces de bois fur lef- 
e fortunal. Ariftote l'a nomme? Exhydrias. quelles les Cloches font pendues & qui 
Les Mariniers l'appellent Tourbillon, Dra- aboutilTcnt en tourillons, qui entrent dans 
gtn de vent , Gr*w de vent , les Portugais le Poallicr. 

Oeil de Boeuf, Les Levantins Tjpho : Se Sommier d'Orgues , eft la plus im- 
S phon , Se les Anciens Typhon ou Ctr- 
cius. 

SOMMIER (.m. Terme de Meflage- 
rics qui fe dit d'un Cheval ou autre befte 
de fomrae. Ce Mtflagcr avoit avec luy 



s o M 

tant de Sommier/ pour porter fes Balots. 
Ce mot aefte dit par corruption de 5*«- 
ntter qui a cflé fait de Sainte par corruption 
de Safima qui fignifie le baft d'un Cheval, 
ou fa charge. Mcnage après Saumaife. 
Pafquier dir que Somme, Sommier Se Som- 
melier font de vieux mots Gaulois , ce qui 
a plus d'apparance. 

Sommier. Eft aufli un Officier chez 
le Roy qui porte les draps de pied Se les 
carreaux dans la chapelle du Roy. 

Sommier. Se dit aufli des officiers 
qui ont foin de fournir les beftes de Somme 
pour tranfporter les bagages , lors que la 
Cour fait voyage. Dans l'eftat du Roy il 
y a un ou plufieurs Sommiers employez 
pour la Chambre , la Gardcrobbe, la Cui- 
fine , Ôcc. 

SoMMiER.Terme de Tapiffier : C'eft un 
gros matelas rempli de crin Se picquéqui 
fert de PaillafTc , Se fait partie de la gar- 
niture d'un lit. 

Sommier. En terme d'Archite&ure , 
ft une grofle pierre,la première qui eft 
ofée fur des Colomncs ou Pilaftres quand 
on commence a faire une voûte , qui fert 
a arebouter & faire tenir le refte de la voû- 
te ou croifee. 

Sommier. Eft aufli une pièce de bois 
de moyenne groupeur entre la Solive & la 
Poutre. 

Sommier. Se dit aufli des pièces de 
bois qui fervent dans plufieurs machines 
à en foû tenir le poids ou IVfTort , com- 



eft 
P 



portante pièce du Buffct d'Orgues qui 
fait joiier toute la machine, C'eft un 
Vaifleau ou Refcrvoir dans lequel le vent 
des foufflets eft conduit par un porte-vent 
d'où il fc diftribuc enfuit te dans les Tu* 



V 
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aux qui font pofcz fur les trous de fa par- ton : quand ou prellc fur la touche , elles 
tic fupericure : le vent y entre par des fou- font bairter !a Soupape par le moyen d'ua 
papes qui s'ouvrent en pefant fur Us tou- petit bifton qu'on appelle Depilotis. 
ch. s du clavier après qu'on a tité les Re- Les Anatomiftes modernes prétendent 
giftre* qui empefehent que l'air n'entre qu'il y air quelque chofe de fembLbls 
dans d'autres Tuyaux que ceux où on le 1 dans les Veines Se tes Artères , qui ouvre 
veut faire aller. Le Sommier des cabinets Se ferme le pafTagc du fang dans la circu- 
d'Orgues eft de deux à ttois pieds de long. | lation. Voyez valvule , Se il y en a qui 
Les Orgues de quatre pieds de Tuyaux i eftendent la chofe jufqu'a la circulation 
bouchez , ont un Somm er de cinq à fix qu'ils prétendent dans le fuc des Aibics Se 
pieds. Les Orgues de 16. pieds ont deux des Plantes. 

Sommier/ qui fc communiquent le vent STATIQUE. C. f. C'eft une feienec qui 
l'un a l'autre par un porte vent de plomb, fait partie des Mathématiques , qui cn- 
So. mm ier. En termes de Finances eft j feigne la connoiffanec des poids , des 



au (fi un gros Regiftre tenu par les Com 
mis des B ireaux desaydes , fur lequel ils 
comprenr de leur recepte & où on void les 
produits des termes , Se où on met à cofté 
leurs defeharges. Il y a au (fi des Sommiers 
pour les Gabcllcs.pour les Tailles Se pour 
lis autres droits des fetmes du Roy. 

SOUPAPE, f.f. terme de Mcchani- 



centres de gravite, de l'équilibre des corps 
naturels. L'Hydroltatique eft celle qui 
enfeigne la connoiflance des corps pTaus 
cftant confiderez fur des corps liquides, 
avec la comparaifon des uns avec les autres. 
Archimcdc connut la tromperie qu'on 
avoit faite en la Couronne du Roy Hie- 
ron par le moyen de L'Hydruftatiquc. 
Le Perc Pardiez Je fui (le a écrit de la Sta- 
tique. Elle coniifte purement en laTheo- 



ques. C'eft une petite platine de Cuivre 

qu'on difpofc de telle forte dans les pom- 
pes Se autres machines hidrauliqucs.qu'cllej ric,& la Mechanique en la pratique cVcon- 
s'ouvre pour donner palîagc à l'Eau quand ftru&ion des Machines fuivant les loix de 
clic y doit entrer , Se qu'elle fc ferme j la Statique, par le moyen dcfquellrs un 
quand on veut faire monter l'Eau par la petit poids en peut élever un infiniment 



qu 

compreflïon. Il y a trois fortes de Soupa- 
pes y l'une à Clapet , la féconde en Conc , 



petit poids en peut élever un infiniment 
il us grand. 

STERLING, f. m. Terme de Mon- 



cV la troifiémc en manière de porte à deux i noyes C'eft un mot Anglois dont on fait 

'ouvre I fouvent mentiô en France à caufe du grand 



Battans. La première fc feimc Se s 
comme une Ttapc , la féconde comme un 
Bondoh d'un Tonneau , ces deux là n'ont 
jamais plus de quatre ou cinq pouces ; Se 
la troifiémc a quelques fois deux ou trois 



commerce qu'on a avec l'Angleterre. Ce- 
toit autrefois une Monnoyc ainfi nomme- 
du nom d'un Chafteau d'Efccire appelle 
Stcrlin où clic fut premièrement battue. 



Toifes Se fert à fermer les Efclufcs. Oui Qjclquc-ur.s dérivent ce mot de Sterling 
appelle autfi Soupapes ces petites Lan- qui fignifie Bec d' Ejtourucau c'eftoit une 



guettes qui s'ouvrent ou fe ferment avec 
un RcfTbrt pour donner le pafftgC au vent, 



Monnoye blanche au tiltre de 8.dcn.de fin 
où le Duc de Guyenne tftoit reprefente 



cV: le luy fermer dans les B ilôs Se So..flets.: avec une Efpée au bras droit Se une mai» 
En Termes d'Organifte on appelle aufll de Iufticc à la gauche: & comme cetre fi. 



Soupapes , ou Soujfapes: (comme fi on di- 
foit les Tampons de detfus ) de petits 



gurc rcfilmbloit à un Bec d'Eftourncau , 
elle fut nommée par fobiiquet Stedi/g. 



Tampons qui font dans le Sommier , Se\ On n'eft pas certain de fa valeur, Salmoncr 
qui bouchent les Rainures ou portc-ventsj dérive ce mot de Sterlin^ue qui eft une 
jufqu'an pied de chaque Tuyau , Se qui Monnoyc d'Angleterre pefant jr. grains 
nus par un petit Reftort de le- 1 de Bled. Voy Ménage. Depuis ce mot a 
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pilTe pour poids,& faifoit valoir tincfom- cfpaîmer. Le 5«4|« cft compte entre les 
me le décuple. De forte qu'un fou Sterling m. nues avaries. 

valoir dix fous , maintenant la livre Stcr- S u a g e. En termes d'Orfèvres , ou 
Hvg vaut environ 1 j.livrcs 4/ous ou vingt Doucine, cft un ornement fcmblable à U 
fchelins. Doucine d'Architc£ture , ou une cfpece de 

Les Marchands Angloii tiennent en- [ quart de rond, qui fe fait en pluficurs pie- 
core leurs livrcs.par livres, fous & deniers ces d'orfèvrerie , & particulièrement fur le 
Stcrlins : La livre , vaut dix livres , le fol pied des aiguières, des flambeaux &c autres 
dix fols,& le denier dix deniers. En ce fens ouvrages femblables. 
c'eft une Monnoye de compte. | SURSOLIDE, f. m. Terme d'Algèbre. 

STRATIFICATION, l'.f. Terme de j C'eft la quatriémrmuliiplicatioii ou puif- 
Chynu'e. C'eft un arrangement de pluGeurs J fanec de quelque nombre que ce foi 



lames de mctail,ou d'herbes , de bots , ou 
autres chofes fen blables, dont on fait plu- 
sieurs lits ou couches ahernativemet pour 
purifi.r les matières, ou pour les fondre-, 
ce qu'on nomme en latin , firMum piper 
ftratum , & qui cft marqué dans les Li- 
vres de Chimie par S. S. S. on pratique 
la SttatificUion quand on purifie l'or par 
la cémentation. 

STRIBORD./- m. Terme de Marine 
le cofté droit du VailTeau a l'égard du Pi- 



lou pris 

pour racine. Ainfi le nombre de deux pris 
pour codé ou racine , multiplié par foy- 
mcfme produit 4. nombre quatre , qui 
cft la première puilfance , & 4. multiplié 
par x , produit 8 ,nombrc cube & folide , 
qui eft la féconde pui (lance de la racine 1 , 
Âc 8. multiplié par 1 produit la troifiéme 
puilfance 16 , nombre quarré de quarré & 
\6. multiplié par 1. produit }i. qui eft fa 
quatrième puiiîance, ou nombre Surftlide. 
SECOND1NES ou Secondes, f. f. 
lotc ou Commandant qui eft à la poupe ' Terme de Médecine qui fc dit des Tayes ou 
Se qui regarde la proue. On dit auflîTicn- , Membranes qui enveloppent le Fétus dans 
bord.Extribord & Dcxftribord d'où appa- 1 le Ventre de la merc , qu'on appelle ainfi 
remment cft venu le mot de Striberd qui ' parce qu'elles fortent les dernières dans 
eft le plus en ufage. Le codé gauche s'ap- l'accouchement, c'eft ce que les Matrones 
pelle Titxllnri. appellct l'Arriére faix, Hippocrate dit que 

STROPHE. /". f. Terme de Poefic les jumeaux font enveloppez en une mc- 
Grcquc & Latine. Elle fignifie couplet ' me Secondine. Mr. Grew dans fon Aua- 
ou certain nombre de vers au bout du- j tomie des Plantes, a appellé Secondim , 
quel on finit un fins:& après on en recom- \ la quattiéme ôc dernière enveloppe des 
mence un autre qui a mcfme nombre & Graines, parce qu'elle eft.k peu prés dans 
mefurc de vers avec une mefmc difpofition les Plantes , ce que font dans les Animaux 
de rimes. Les Odes, les Stances , les Bal- les membranes qui enveloppent le fc- 
lades , font compofées d'un certain nom- , tus. 

Lie de Strophes. Le mot de Couplet fe SIVADIERE./I /".Terme de Marine, 
dit des (impies Chanfons ou. Airs , & C'eft la voile de Beaupré , qui cft la plus 
Strophe fc dit des Chants , des Odes , & bafle du baftiment & qui prend le vent à 
des P cernes, fleur d'eau. 

S U A G E. f. m. Terme de Marine 
C'eft le couft des graiflls & des fuifs dont 
il faut de temps en remps enduire le Vaif- 
feau pour le faire couler plus doucement 
fir les eaux : 4 à Marfeillc on le nomme 
aufli fperme , dont on a fait cfparmcr ou 
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TE I N D R E. v.att. rcrmc de ne- fçavoir au verd , une du jaune & l'autre 
gocc. Préparer une eftoffe , ou un du bleu j au feuille morte une du jaune 
autre corps avec des Tels , li-:cV l'autre du fauve -, au cramoifi,une 
queurs , ou drogues colorantes , en telle Rofctte du bleu , fie l'autre du rouge de 
forte qu'ils paroi lient d'une ctrtainc|la cochenille j au tanné ou amarante, 
couleur. On teint les draps, les laincsJes «une Rofettc de gucfde , & l'autre de la 



foycSjcV: les toiles en noir, en rouge , en 
violet , &c. on teint en blanc les laines, 
lors qu'on les tond &r qu'on les degraif- 
fc. Il eft deffendu de teindre aucune cftof- 



garance ou dimi rouge cramoifi , & il 
tau r laifter une Rofctte en blanc dans 
toutes les couleurs /impies , comme le 
bleu , le rouge & le jaune , le tout pour 



fede blanc en noir , pour quelque caufe (faire connoiftre la bonté ou la qualité 
que ce foit , Se de teindre les foyes fur le grand & du petit tant. Les Teintu- 
crud ou à demi bain. Quand on teint une riers du petit r«/»f peuvent teindre tou- 
eftoffe en jaune Se puis en bleu , clic fc tcs fortes de bifage ou repaflage , Se 

fc fervir pour cela de brunitures de galle, 
orfcillc & bois d'Indc,& les eftofles ufées 
en toutes fortes de noir , de racinages, 
grifages , Se bifages. 

Le blcu.lc rouge & le jaune appartien- 
nent aux Teinturiers du bon teint , pour 



trouve rrfflft- en vert. On teint en cramoi- 
ll quand le premier pied de teinture fc 
fait avec de la graine dïcarlate , ou la 
cochenille. On teint les cheveux , les 
bois, les gommes. On teint les pierres & 
le verre pour en faire de faillies pierre- 
ries. On teint auflï les liqueurs en les me- les teindre fculs fans la participation du 



lant avec d'autres. Cet homme cil fi fo 
bre qu'il ne fait que teindre , que rougir 
fon vin. 

On dit figurement teindre fes mains du 
fang des innocens , pour dire faire mou- 
rir des innocens. On dit aufli que les 
Rivières cftoient teintes du fang des en- 
nemis , pour dire qu'on en avoir fait 
grand carnage. 

Teint, cinte. part. paff. Se adj. 

Teint, f.m. Art de teindre. Il fc dit 
aufli des drogues qu'on y employé. Les 
règlement du melticr diftinguent les 
chofesqui doivent cftrc teintes du grand 
teint , d'avec celles du petit teint : ce qui 
fait deux corps Se deux mairtrifes fepa- 
réts. La première eft celle du grand fit 
bon teint , l'autre eft du petit teint. Les 
Teinturiers du bon teint font ccuxqui 
donnent aux cftorTcs un pied neceflaire 
de paftcl , garance , ou cochenille , puis 
ils les mettent en la main du Teinturier 
du petit teint pour les racincr , engaller, 
noircir , brunir fit grifer. Les Teinturiers 
du bon rei/tt doivent laîllci des Roicttcs, 



petit teint. Le fauve Se le noir appartien- 
nent aux Teinturiers du bon teint Si du 
petit ttint, le noir devant recevoir le pied 
de gucfde , ou carence du bon teint , £4 
eftrc cngallé & noirci par le petit teint. 

Teint, fe dit aufli d'une lame d'tftaim 
fort minecappliquée par le moyen du vif 
argent derrière les glaces d'uu miroir. 

Teint, fe dit aufli de la couleur Se de 
la delicatefle de la peau du vifage. Cette 
femme n'a po nt de teint , elle a eu le teint 
gafté de la petite vcrollc. Cette fille a le 
teint blanc , vermeil , a un teint de lis Se 
de rofes. Le grand haie rend le teint brun 
Se bafanc Ce jeune homme a le teint frais 
& fleuri , on luy vient de faire la barbe. 
La pommade nourrit le teint ; laCcrufe 
mange le te in t. 

T 1 1 n t e. ff. terme de Peinture, 
manière d'appliquer les couleurs pour 
donocr du relief aux figures pour bien 
marquer les jours , les ombres , les cloi- 
gnemens. Le grand fecret de la Peinture 
c'eft de bien donner les teintes , les demi 
teintes. Çeue draperie cft d'une boun© 
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f, pour dire d'une forre couleur. La 
demi-teinte eft un ménagement de lumic 
re par rapport au clair obfcur,ou un 
ton moyen entre la lumière & l'hombre: 
car s'il y a cinq tons ou degrez de clair 
obfcur , le fécond ou le troificme qui 



ture Minérale , la Pierre Philofophale , 
parce qu'on croit qu'il ne s'agit que de 
donner au Mercure fixe la couleur , ou 
tetnture de l'or. 

T e i n t u r e , fc dit aufli de l'extrac- 
tion ou feparation qu'on fait de la cou- 



fuivent la gtandc lumière, feront appel- ;leur d'un ou de pluficurs mixtes , 6c de 
lez demi-ttmte. Timprcûlon qu'elle fait dans quelque li- 

Tbinture. f.f. action par laquelle queur ou mcnftruë propre , qui emporte 
on teint. La teinture demande beaucoup une portion de leur plus pure fubfta ,ce; 
d'expérience. Cet homme eft fçavant en car ellcquitte fon propre corps en fedif- 
l'Art de la teinture. La petfeûion de la folvant , & s'unit aux menftrucs , pour 
. tei twe confifte à donner le luftre à la leur communiquer fa couleur & fts ver- 
foye , à la bien dccrcufcr , dégorger Se. tus, . S: ainfi on fait dans la Pharmacie des 
aluner. La matière avec laquelle on teint, teintures ccphaliquesjftomathiqucsjantif. 
c'eft l'indigo qui fert à la teinture bleue, corbutiqne-., &c. On tire des teintu>rsAc 
la cochenille à la teinture cnécarlace : la Rofe.de Corail, &c. Dans les mémoires 
noix de galle en noir. Les drogues qui de l'Académie des feiences, il eft fait men- 
croiffenten France pour la teinture :ont tion de certaines liqueurs mixtes ( par 



lepaftel de Lauragais , Albigeois & Lan 
guedoc , ou la vo'ucdc. La cochenille, le 
paftel d'ccarlare , gra ne d ccarlate ; le 



exemple , des fels qu'on tire du bled ) 
qu'on dit cftte très propres à tirer des 
tci> tares ; môme de quelques pierres pre- 



Vermillon & la garance pour le rouge , cieufes :& qu'elles (ont plus capables de 
lagaude,la Sarrctte Se la gencftollc pour produire cet effet, à proportion qu'elles 



le t aune , la galle à l'épine , & d'alep , la 
racine , écorce de Noyer Se coque de 
Noix pour le fauve , autrement appell 
couleur de rAcine ou noifitte , le Rodoui, 



rougiftent davantage la foluiion du 
Vitriol. 

Teinture fedit figuremenr en chofes 
morales , des bonnes ou mauvaifes im- 



le fovic Se la couperofe pour le noir, prenions dont lame de l'homme eft fuf- 
L'agaric, le ftimac , l'arfenic , l'alum , la ceptiblc On prend dans les Scminaircsv 
gravelle & le tartre fervent pour les de fi fortes ta. -tares de pk tcj. qu'elles ne 
bouillons. On employé aufli fa cendre s'effacent jamais. On ne doit point par- 
cuite .$< la potafTc , la Calfcnolle , la mal- 1er de Ph> fîque , lors qu'on en a qu'une 
herbe, le trcntantl , la garouille. Les in- légère teinture , qu'on ne la fçait point à 
gre iiens faux , qui peuvent fcrvi'r au pe- fonds. 

tit te m font bois d'Inde , bois de brefîl, 1 Teinturier, \txt.fm. & f. qui 
bois de Campechc , bois jaune , hiftel , fait iveftier de teindre , il y a des Teintu- 
courncfol , Raucour, Oncille, le Safran riers de grand rewt , & d'aurres de petit 
baftard 1'. corce d'aulne. Ces mots font ' Les Teinturiers de la Ville de 
expliquez à leur ordre. I Rouen font divfc/. en trois fonctions , 

La Teinture de ces EftofFcs de cotton en £»cfde ont , gérances rs , Si ro.r i\]'urs. 
qu'on void en Europe , fc tire d'une 11 y a de nouveaux Statuts des Tein- 
plantc qui croift dans l'Inde qu'on ap- turiers de l'année iC 9. qui portent la 

f)cUcCh.u , où elle eft autant cftimée que qualité des drogues qui doivent eftre 
a Cochenille l'eft en France. employées à la ei'.ture , fuivant les di- 

Rcgnicr a dit agréablement en parlant verfes cou eurs , &r félon le mérite Si le 
de la nuit, prix des Eftoffes.Les Temturie-s du grand 

U fî foit un noir bran d'jMjfi bonne teinture. & bon teinr, ne peuvent teindre en petit 
Qj>c ]*mAÛ o'ienvi'i f«mr dcsGobelvts. teint , Se ne doivent avoir chez eux que 
On appelle en <~hy mie la grande te in- les drogues apartenâtes au bon teint j 
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autre qui ne vaut que deux cens ; il y 
en a même à (ept deniers. Les Hollan- 
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Se ceux du petit teint ne peuvent teindre j fucre pour corriger fon amertume. Elle 
en bleu , à caufe dupaftclqui appartient j cft fi différente en bonté , qu'il y en a 
au bon teint, & ne doivent avoir chez [dont la livre vaut 100. ou 150. francs; 

eux que les drogues qui appartiennent 

au périt teint. Ils ne doivent teindre que 

des frifons , tirctaines , petites ferges à 

doubler , t< qui ne valent au plus que 40. 

fols l'aune en blanc. 
T e 1 h t 11 r 1 e r i c(t auffi une efpcce 

de raifin , donc le fuc cft fort ronge , & 

dont on mêle quelques feps , parmi un 

plant de raifin b'anepour colorer & faire 

du vin clairet , fon fuc eft fort doux & fa 

feuille cft rouge. 

THE'. / m. quelques Médecins l 'écri- 
vent Tay. Eft un petit aibnilcau do- 

meftique de la* hauteur des Grofcilliirs 

ou Grenadiers & Mynhcs , fort cftimé 

chez les Chinois & Japponnois, ils l'ap- 
pellent Cha ou Thcia. Il croift en la 

Province de Kiagnon prés la Ville de 

Hoichcu &c auprès de Nanciti : il y 

en a auflî au Royaume de Siam : le 

meilleur de 'tous cft ecluy du Japon : on 

dit qu'il en vient auflî en Tartaric: Il a 

la feuille petite comme celle du Sumac 

des Corroyeurs .dont il eft une ifpecc 

félon quelques - uns , mais fa Fleur tire 

davantage fur le jaune, Se fes Branches 
font vcftucs de Fleurs blanches & jaunes, 

pointues & dentelées , fa graine cft noi- 
raftre , & l'arbrilllau croift en trois ans 
malgré les neiges & les rigueurs de l'Hy- 
ver : il a des Racines Fibrcufcs ôc den- 
telées. On fait un Breuvage de fa pre- 
mière feuille qui naift au Prin - temps 
qu'on cueille feuille à feuille avec les mê- 
mes foins qu'on fait les Vendanges en 
Europe : on la fait chauffer & feicher , te 
après l'avoir gardée en des vaiilcaux d'e- 
tain bien bouchez , fi on la jette en de 
l'eau bouillante, elle téprend fa première 
verdure, 8c donne une teinture verdaftre 
à l'eau avec une odeur & un gouft agréa- 
ble. Les Chinois ne boivent que l'eau ou 
la Feuille a t tempe le plus chaudement 
qu'ils peuvent. Les Taponois boivent 
l'eau & la poudre qu'ils y ont laiftc infu- 
fer. On en met le poids d'un écu fur un 
bon verre d'eau , & on y met un peu de 



dois la vendent en France jo. livres,^: 
elle ne leur courte que 10. fols ; fa bonne 
marque cft dïftrc verte , amere & fc- 
che , en forte qu'elle fe brife avec les 
doits. 

Elle guérit la goutte & la gravclle , & 
on croit qu'elle eft la caufe de ce qu'on 
n'entend point parler de ces maux à la 
Chine & dans l'Inde ; & de ce que les 
Peuples parviennent à une extrême vieil- 
1. ffc. Elle guérit les indigeftions de l'cfto- 
niac;clie def-enyvre, & donne de nouvel. 
Us forces pour boire &diflîpcr les vapeurs 
qui caufcntlc fommeil; cl le fortifie la rai- 
Ion que le vin affaiblit, ôc guérit foudain 
la migraine, & les douleurs de ventre. 

Les Chinois en prennent en toutes 
rencontres , & fut tout à difner ; ils en 
offrent aux Amis qu'ils veulent régaler. 
Les plus modérez en prennent trois fois 
par jour , les autres dix fois & ï toute 
heure. Les perfonnes de la plus grande 
qualité font gloire de le préparer eux- 
mêmes dans leurs appartemens les plus 
magnifiques , & ont pluûcurs Vailfcaux 
de prix pour cét effet. 

Ceux qui en ont écrit font le Père 
Maffée, Louis Almcyda , Matthieu Ric- 
cius , Aloifius Frois, Jacob Bontius, Jean 
Linfcot , le Pcre Alexandre de Rhodes 
dans leurs Voyages , & les auiheurs du 
voyage de l'AmbafTade de la Chine, & de 
cetuy deMonficurl'EvcqucdeBerite, 3c 
Nicolas Tulpius Médecin d'Amftcrdam j 
mais Simon Paul Médecin du Roy de 
Danncmarx , qui a fait un Traitté exprés 
de cctte'Plante , dit que ces venus qu'on 
luy attribue n'ont point de lieu pour 
ceux qui habitent en Europc,& que ceux 
qui ont pâlie 40. ans n'en doivent pas 
•ifer , par ce qu'elle avance leut mort > 
cftant trop dtflicative. Il prétend que 
le Thé n'a pas plus de vertu que la Bctoi- 
nc , & que ce n'eft qu'une efpcce de 
myrte qu'on trouve en Europe auflî bien 
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qu'aux Indes ; qu'on l'appelle Chattutlea- 
gnm ou Piment Royal , donc la descri- 
ption, les expériences Se les analyfcs qu'il 
en a faites font tout à fait femblables. 

T i e R c i r » v. att . terme d'agticul 
tufe ; qui lignifie donner aux terres le 



TIER. 

Ti eus» en termes de négoce fe prend 
aufli fubftantivcmcnt : il faut une aulne 
Se un tiers de drap pour faire un habit. 
Un tiers cft un pot ou mefure entre la 
chopinefif le demi feptier. Il cft au champ 
un tiers de l'année. Cette fomme fe doit 



troifiéme labour ; la troifiéme façon , 'partager par tiers ; j'y ay mon tiers ou les 
comme on dit biner de la féconde. Onjdeux tiers. Il faut faire bouillir ce Sirop 
le dit pareillement de la troifiéme façon, jufqucs à ce qu'il foit réduit au tiers. 
des Vignes. Tiers, en Jurifprudcnce fe dit des 

TierciRi ilgnifîe aufli feparer les entremetteurs , des Experts , des fur ar- 
fruits d'une Abbaye en trois, pour en bitres. Ces deux parties plaidoient , un 
donner le tiers ï l'Abbé; le tiers aux Reli- tiers les a accommodées.Ils avoient l'épée 
gieux, ficrcfervcrlc tiers pour les repara-; à la main , un tiers s'eft mis entre deux 
tions , en ce fens il vient du latin tertiare. qui les a feparez. Voila des rapports qui 
Tiercer, en terme de Finances , fi-' le contredirent : '1 faut cju'il y ait un 
gnifie faire un tiercement, ou une enchère tiers nommé d'Office. Quand deux ar- 
du tiers du prix fur une Adjudication bitres font de contraire avis , on leur 
déjà faite : ou dans les fermes du Roy , 
enchérir du triple de l'enchère courante. 

Tierceur , f. m. cncherilTcur qui 
fait une enchère d'un tiers , ou un tierce- 
ment après une Adjudication. L'Ordon- 
nance des Eaux Se Forefts , veut qu'après 
le tiercement Se doublement on ne reçoi- 
ve les enchères qu'entte le tierceur & le 
doubleur. 

Tiers , tierce ai), .qui eft après le 
fécond , c'eft chaque partie d'un tout di- 
vifé en trois. L'Eglifc , la Noblellc Se le 
tiers Ertat. 
En perfpcdkive, on appelle le tiers point: 



donne pouvoir de nommer , de prendre 
un tiers pour fur-arbitre. On dit aufli 
en amour qu'il ne faut point de tiers , fi 
ccnVft pour appareiller , aufli une femme 
qui fait ce meftier s'appelle en Efpagnol 
tercera. 

Il y a aufli au Palais des tiers référen- 
daires^ en matière de Taxe de dépens on 
appelle le tiers ccluy qui rcglc les dé- 
pens , dont les Procureurs ne font pas 
d'accord. 

Tiers & danger , termes d'eaux Se 
forefts , c'eft un droit qui appartient au 
Roy Se à quelques Seigneurs , & fur tout 
un point qu'on prend' à diferetion fur la' en Normandie , fur les bois pofledez par 
ligne de veuc , ou aboutilTcnt toutes les les VaiTaux.ll conh'ftc au tiers de la vente 
diagonales qu'on tire pour racouccir les qui fe fait d'un bois , foit en argent ou en 
figures. lefpece ,& outre cela au Dixième : ainfi 

En Architecture , on appelle une vou-lde 30. arpens , c'eft 1 j.arpens : de 3000. 
te en tiers poiut , quand elle cft élevée au livres, c'eft 1 3oo.livres : quelques-uns ne 
dciTus du plein cintre. | payent que le danger , qui cft le dixième. 

On appelle aufli un tiers point , ce qui La dernière Ordonnance déclare le droit 
donne un branle à pluficurs machines de tiers & danger imprefcriptible. 



dans Ja mechanique 

En termes de Marine,on appelle des voi- 
les à tiers point : les voiles triangulaires 
qu'on nomme autrement voiles latines 
dont on fe fert fur la Méditerranée Se fur 
les Galcres , Se à l'artimon. 

Au féminin , on appelle la fièvre tierce, 
celle* qui lai lie l'intervalle d'un jour entre 
4cux accès. Voyez fièvre. Et tierce. 



On dit proverbialement qu'un homme 
hante le tiers Se le quarr , qu'il médit du 
tiers Se du quart , qu'il prend fur le tiers 
Se le quart , pour dire indifféremment , 
fans choix Se diferetion de toutes fortes 
de perfonnes. 

TON, f. m. Terme de mufique , infle- 
xion de voix qui marque diverfes paf- 
ilons de l'aroc. Un ton doux & agréa- 



TON. TON. j 

ble , cft le ton dont on parle en conver- pour accorder les Inftruments,potir corn- 

fation. Un ton aigre & menaçant , cft mencer à chanter. On dit aufîî le ton 
celuy qui marque un homme en colcre. ienrhume. Dans le plein chant on dit les 
Un ton fier & impérieux , cft celuy qui ; $./<?••/ du Magnificat, lc/w» de la Picfacc, 
commande , lors qu'on parle d'un ton dejde l'Evangile , Sic. 



maître. Un ton moqueur Se ironique , 
cft le ton d'une perfonne qui a de la 
haine ou de l'envie. Un ton plaintif Se 
dolent , cft celuy qui témoigne de l'af- 



T o n fc dit auflî en peinture d'un d-gré 
de couleur par rapurt au clair obfuu. 

Ton ledit figurcment en Morale. De - 
puis la perte de Ton procez, il a bien 



fiidtion | de la douleur. Un tonde De- change de ton , il cft bien butiul é, il parle 
clainatcut , de Comédien , eft celuy dont bien d'une autre manière. Céi homme l'a 



on ufe dans lis harangues Se fur les théâ- 
tres. Ce mot de tôt exprime fa punci 



pris fur un ton trop haut , pour dire, Il ne 
pourra (oûicnir ce qu'il a cnrrcpns. On 



pale caufe, qui eft la tendon du corps dit auflî ironiquement > il cft bon fur ce 
qui le produit , le ton cft grave ou aigu , /««-là , peur dire, qu'une choit cft ridicule 



félon que le corps fonçant a une dirfc 
rente tenfton , comme on voit arriver 
aux cordes des Inftrumens. 

T o N fc dit particulièrement en ma. 
fiquc de l'élévation de la voix par cer- 
tains dcgrrz ou intervalles < guix ou me- 
furez , qui fervent à former des accords , 
Se qui font rcg'.cz par les nottes , Ht , re , 
mi , f.t , fol , la , fi \ on le dit des lnftru 
mens .1. lli bien que de la voix. Il faut 
hautlcr ou baitUr fa voix ou fon inftru- 
ment d'un ton , d'un demi ton. Un ton 
faux cft celuy qui n'eft pas jufte. Le ton 
mineur cft la différence de la quinte & de 
la fexte majeure , ou de la quarte & de- 
là tierce mineure : il eft compofe de deux 
demi tons l'un majeur Se l'autre mineur , 



ou mal fondée. 

TK.OM P hyf.f. vieux mot qui figni- 
fioit autrefois la même chofe qu'à pre- 
fent trompette : il fc dit encore en cette 
phrale, tout ce qu'on veut faire fçavoir 
au peuple fe public à fon de trompe. 
On l'a cric à trois briefs jours à Ion de 
trompe. 

La T r o m p e de chaiTe eft une cfpecc 
de cor ou giand tuyau de cuivre recourbé 
& qui fait un tour au milieu comme un 
cercle ou un anneau, clic fert pour appcl- 
1er les chiens. 

T r o m p e > eft un petit inftrumcnt de 
lcton ou d'acier , dont fc fervent les la- 
quais pour en tirer quelque harmonicicllc 
cft faite de deux petites manches Se d'une 



& aide à compofer la tierce majeure. Le languette au miliiu qui fait rcllon Se 
ton majeur cft la différence de la quinte 'qu'on remue fans ait avec les doigts 
Se de la quarte , Se le demi ton majeur eft tandis qu'on la tient entre les dents , elle 
la différence de la quarte de de la tierce rend un fon frcmiftaui , modifié par le 
majeure. Le ton majeur furpalTc le /««'mouvement de la langue Si l'ouverture 
mineur d'un coinma , Le demi ton cftide la bouche , ce qui caufe un bourdon- 
toûjours placé entre deux tons d'uncofté Dément lourd allez agréable. On l'appelle 
Se trois de l'autre. On appelle auflî lcjauûî gronde Se reliée , & quelques-uns 
ton majeur , le ton parfait ; Se demi ton trompe de Bearn. 
mineur , le demi ton imparfait. L'inter- 



Tro \ pe en termes d'Architecture . cft 
vallc en nombres du ton majeur cft de S. une cfpecc de toute très artiftcmcnt tail- 
2 9. celuy du rainent de 9. à 10. 
Ton Ce dit auflî d'une manière de 



! lcc , dont la clef cft en l'air Se qui (érable 
n'etre foùtcnuc dt lien, fur laquelle pour- 
chamer ou d'accorder un inftrumcnr. Ceitant on eleve des muraille s de pierre. La 
luth clt accordé fur le ton de B quarre , Trompe du château d'Ane t , Se celle de ia 
on n'y peut joùcr cette pièce qui cft fur rue de la Savateric font fort cftuvces par 
B mol , fans changer de ton. C'cft lc.Philbcit de Lornu qui bàrit cette demie- 
Maître de Mufiqilé qui donne le tonhc en faveur d'un de les amis. 
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Trompe fe dit auflfi d'un membre par 
ticulicr qu'onc les EUphants , qui leur 
fett demain , qui cft comme un nez al- 
longé qui leur fort du milieu de front , à 
laquelle cft joint un petit Appendice en 
forme de doigt. Le Camclcon a auflî une 
trompe , qui cft (à langue qu'il lance hors 
de fa gueule comme s'il lacrachoit >puis 
il la racourcit en un moment , lors qu'il 
la retire : elle luy fert comme la trompe 
de l'Elcphant pour prendre fa nourriture. 
Le microfeope nous a fait auflî dé- 
couvrir une cfpece de petite trompe dans 
les mouches & coufins , par le moyen de 
laquelle ils fuccent le fang des animaux 
où les liqueurs pour fc nourrir. Quel- 
ques Médecins appellent auflî la trom- 
pe de la matrice les cornes de la matri- 
ce des brutes , qu'on appelle autrement 
portières. 

T r 0 m p e r , v, ail. abufev de l'igno- 
rance ou de la facilite de quelqu'un , luy 
faire partir des chofes pour autres qu'elles 
ne font. Dieu ne peut tromper , ni eftre 
trompé. Un Marchand tromperoit fon pc- 
rc fur fa Marchandée. Il y a peu de per- 
fonnes qui ne trompent au jeu , quand ils 
le peuvent faire. 

_ Tromper , avec le pronom pcrfoncl, 
fc dit de loy - meme, quand par erreur on 
prend une chofe pour une autre. Les 
plus grands efprits font fujets à fc trom- 
per. Cet homme , fi je ne me trempe cft 
un hypocrite. Ces jumeaux fe rclïcm- 
blcnt h fort qu'il n'y a perfonne qui ne 
s'y trompe. Ménage croit que ce mot 
vient de l'Efpagnol traupa , qui fignific 
un infiniment à prendre des fourisque 
les Italiens appellent trappola , 8e les la- 
tins decipuU. 

Tromper , fc dit auflî des chofes 
qui font caufe que nous fommes trompez. 
Le calme, le beau- temps nous a trompez., 
nous a fait mettre en chemin. L'œil nous 
trompe; nous fait voiries chofes autres 
qu'elles ne font. Sa maladie ne m'a pas 
trompé ; je n'en ay jamais eu bonne opi- 
nion. Cette pcrfpcclivc trompe agréa- 
blement. Cette gitllc a trompé l'elpc 
lauccduLabouiturs, 



TRO. 

Tromper, fc dit figurement en cho- 
ies morales. Les paffions trompent nôtre 
jugement. On cft bien trompé par l'ap- 
parence. Le malin cfprit nous trompe 
par des illufions , par des fonges fie des 
vifions trompeufes. 

TROMPETTE. /. /. Terme de 
guerre. Inftrumcnt de mufîquequi cft le 
plus noble des inftrumcns a vent porta- 
tifs , qui fett à la guerre dans la Cavale- 
rie pour l'avertir du fervicc. On la fait 
d'ordinaire de leton , & on en peut faire 
de fer , d'eftaim , de bois ou d'argent, 
Moyfc en fit faire deux d argent qui fer- 
voient aux Prcftrcs , comme il cft porté 
dans le io. chap. des Nombres ; fie Salo- 
mon en fit faire ioo. mille ; telles que 
Moyfc avoit ordonnécs,commc témoigne 
Tofcphc, liv. 8. ce qui fait voir que c'eft 
le plus ancien des inftrumcns. La trompet- 
te cft composée d'un bocal par où on 
l'embouche , large de dix lignes , quoy 
que le fonds ne foit que de trois lignes. 
Les deux premiers canaux qui portent le 
vent s'appellent branches ; les deux en- 
droits par oïl elle fc recourbe & replie 
s'appellent Potences , fie le canal qui cft 
depuis la iccondc coutbure jufqu'à fon 
extrémité s'appelle pavillon ; les endroits 
ou les branches fc peuvent brifer fie fc- 
parcr ou fouder , s'appellent les noeuds , 
qui font au nombre de cinq , fie qui en 
couvrent les jointures. On appelle Ban- 
derolle le petit étendait armorié qui cft 
attaché à fes branches , fie bandereatt le 
cordon qui fert à la pendre au cou decc- 
luy qui en fonne. Quand on en ménage 
bien le fon , il cft de grande étendue , ôc 
il pafle les quatte ocïaves qui font l'é- 
tendue des claviers des épincttes & des 
orgues , Se il peut aller jufqu'à $i. in- 
tervalles. Le jeu de la trompette dépend 
de l'adrcirc de celuy qui l'embouche , qui 
eft obligé de mettre le bout des lèvres 
dans le bocal.A la guerre il y a huit prin- 
cipales manières de fonner de la trom- 
pette - t la première s'appelle le cavalquet* 
dont on fc fert quand l'armée approche 
des Villes, ou quand tlle pauv par dedans 
lurant la maichc , la féconde s'appcll» 
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le Boute felle y dom on ufe quand on veut trompette ordinaire , & c'cft ce qui luy a 
dcloger ou marcher, & puis on fait fui- fait donner ce nom , quoyque d'ailleurs 
vre la levée du Boute-Jelle \ la ttoifiéme ce foit une cfpcce de monocorde. 
çft quand on fonnc a cheval , & puis ài Trompette parlante, eft une trom- 
l'étentUrt ; la quatrième cft la charge ; la pctte longue de fcpt à huit pieds & 
cinquième cft le£««;la fixicme s'appelle quelquefois de quinze , qui eft toute 
double cavtlcfueti la feptiémc la ïh.>.m.tde- y droite , faite de fer blanc , &c qui a un 
& le huitit'rac eft hretréHê, On fait aufli fort large pavillon , fon brocal eft aflez 
des fanfares avec la trompette dans les large pour y introduire dedans les deux 
rc : j oui fiances. lèvres ; que fion parle dcdans,ellc porte 

On dit figutement qu'un Ange vien- la voix jufquà mille pas & fc fait cn- 
dra avec la trempent annoncer le jour tendre diftinctement. On dit que l'in- 
du Jugement & réveiller les morts pour vention en cft moderne , & eft du Che- 



y comparoitre. Les Paycns on mis aufli 
une trompeue à la bouche d la Renom- 
mée, dont ils ont fait une divinité fjbu- 
lcufe. Les Poètes difent qu'ils font les 
trompettes de la gloire des Héros. Cet 
Ecrivain a été la trompette de la guerre, 
qui a public des manifeftes qui ont été 
caufe de la guêtre. Ménage dérive ce 
mot du Grec ,trotnbos qui lignifie une 
conque dont on ufoit autrefois au lieu de 
trompette. 

Il y a aufli dans l'orgue un |eu de 
trompttus qui a huit pieds de long & qui 
i\ largit par en haut comme le Pavillon 
des t-oMpfttes militaires: il a environ un 
demi pied de diamètre par en haut, & un 



valier JViorlan Anglois , néanmoins le 
l'ère Kircher a donné la figure d'une 
trompeter dont il dit qu'Alexandre fc fer- 
voit pour parler à fon armée , qui cft 
prcfque la même chofe , à la refctve que 
celle- cy fc divife en deux tuyaux , qui 
par après fc rejoignent. 

Tkompettb ,/T/w. tft le Cavalier qui 
(bone de cet inftrumcnt. Ce font les 
tnmp-ttcs qu'on envoyé aux aflïcgcz 
poui les fommer de fe rendre, pour leur 
faire fçavoir quelque chofe. 

1 RoMfE tt t fc du proverbialement 
en ces phrafes.On dit qu'un homme cft 
bon cheval de t> «tripette, qu'il ne s'éton- 
ne pas pour le bruit , quand il ne fe 
foucic pas '!cs ctierics qu'on peut faire 



pouce & demi par en bas.ll y a aufli une 

t ompitte de pédales qui cft de huit pieds; conçu luy. On dit qu'il faut déloger fans 
ce jeueft accotdc à l'octave de la montre, trompette , quand on chafle quelqu'un, 

On appelle en gênerai trompettes & quand on l'oblige de s'enfuir avec pre- 
clairons les tuyaux qui s'élargiûcnt par cipications. On dit aufli a gens de vil- 
cn haut. lage t ornpette de bois , pour dire qu'il 

Trompette marive cft un inftru- faut faite aux gens les traitteraens pro- 
ment - ! e mufique compofé de trois ta- portionnez à leur condition, 
blcs , qu forment fon corps triangu- Trompe ibr v.tc publier à fon 
laire , elle a un manche fort long & une de trompe & à cri publie dans les mar- 
fcule corde de boyau forr grofle. montée chez , dans les caoefours, quelque Rc- 
furun chevalet qui cft ferme d'un côte glemeut , quelque Ordonnance de Poli- 
fur un de fes pieds , Ôc tremblotant de ce, quelque ad ournemenr à rro's briefs 
l'autre côté fur un pied qui n'eit point jours. C n tel aét. trompttt* pour la troi- 
attaché à la table on la touche d'une licme fois v 
main avec un archet , & de l'autre on Tr « m pi l lo ,; , f. m„ petite trappe 
prellc la corde fur le manche avec le d'Architecture Les voûtes ou t> npï'ons 
pouce , c'eft ce tremblement du chevalet fous les marches droites d un eicalicr 
qui luy fait imiter le fon de la tromp tt , fe roifent pour mur fans reins, 
ce qu'elle fait fi parfaitement qu'il n'y a TRUAND, andc , ircncjianr va- 
prelqucpas moyen de la diftinguer de la lidc qui demande l'aumône &c qui aime 
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la faineantife , qui fait un mefticr dej II y a quelques coutumes qui font 
eueufet : Ce moi eft fore ancien. L'Abbé mention d'un cens truand , dormant ou 



g 

Guibcrt en fon Hiiloirc de Jerufalcm re- 
prefenre la vie & les geftes des gueux & 
truands qui fuivirent l'armée croifée, 
qu'il nomme trudents. Leur Capitaine fur. 
un Chevalier de Normandie qui fe fît 
nommer le Roy Thafur , Se il remarque 
que ces gens firent grand peur aux Sar- 
rafîns , qui craignoient fort de tomber 
entre leurs mains , parce qu'ils eftoient 
andropophagcs,cette Royauté a toùjourr 
continué depuis i Se à prefent les gueux 
de France nomment leur Roy Le grand 
Cofrtë , Se le Roy de Thunes , comme on 
le voit dans le jargon de l'Argot. Paf- 
quier Se Ménage après luy prétendent 
que le nom de truand vient d'un vieux 
mot gaulois treu outrud qui fignific tri. 
but , dont la pefanteur, difent-ils , avoit 
réduit ces gens à la mendicité , mais ils 
fe trompent , parce que ce nom eft bien 
plus ancien : car les Tailles ne furent im- 
poses que du temps de Paint Louis : ou- 
tre que leur libertinage les rendoit 
exempts de toutes iinpofitions. C'eft 
pourquoy d'autres difent qu'il vient de 
piola trufatiles , qui lignifient les moulins 
à brat.qui eftoient tournez par des gueux 
ck des miferables avant l'invention des 
autres dont on fe fert. D'autres croient 



mort, c'eft à-dire qui ne porte aucun 
profit , ni droits Seigneuriaux , qui n'eft 
qu'une efpece de Rente Roturière. Il y a 
un vieux Proverbe cité dans l'indice de 
Ragueau , qui dit <\ui fit Normand , fie 
truand. Ce qui vient de ce que dit Paf- 
quier que les Normands ont efte les plus 
chargés de trut , qui en vieux gaulois fi- 
gnifioit impoli, . 

Truandaill i.f.f. vieux mot qui 
fignifie auflî gueux ou vau-rien. On 
trouve ce mot employé dans la vieille Bi- 
ble des Nocls. Vous ne femblez que tru- 
andaillts , vous ne logerez point céans. 

Truander. vjj. demander l'aumône 
par libertinage & pure faineantife. Il y a 
des gens qui font nez avec l'inclination 
de truander , on dit maintenant vucher. 

Turbit t fm. efpece de petite plante 
que les Latins nomment trtpolton , c'eft 
aufli lccorce d'une racine laiteufe. H 
doit eftrc obfcur au dehors , blanc au 
dedans Se nettoyé de fon coeur dur& fi- 
breux , & n'eftre ni moifi ,ni chanfi, ni 
vermolu ; il doit eftrc aufli gommeux , 
car il contient au dedans de la refine, 

Diofcoride dit que le turbtt blanc eft 
la racine d'une herbe nommé alypum ou 
atypia , dont les jettons Se les feuilles 



que ce nom vient d'un oifeau de marais font menues , les fleurs tendres Se lege 
qui a le pied d'oye Se la taille d'uncigne, tes, 8c qui a fa racine comme la Bette « fa 
que les Litins appellent truo , Se les 1 racine eft grefle & pleine d'un jus acre 
Grecs Ouocroule, parce que cet oifeau a 1 Se piquant , fa graine femblable à celle 
one bourfc tenant à la partie inférieure' d'Epithymum. Il dir aufli que fes fleurs 
du bec ,qui defeend en poche ou befacc, changent trois fois de couleur par jour, 
où il ramaife toutes les bribej qu'il trou-' car au matin elles font blanches, furie 
vc pour les retirer & manger à loifir , ce midy purpurines, & deviennent rouges 
qui a fait qu'on a nommé truands , les fur le foir : il dit encore que fes feuilles 
gueux qui font la mcfmc chofe. I font femblables au paftel Se qu'il croift 

On appelle truands en Efpagnc , les fur le bord de la mer. Turbit eft le nom 
Bouffons, Bateleurs, joueurs de gibe- que les Arabes donnent au tripolium. 
ciere Se faifculrs de tours de pafle palfe. Mathiole dit que le turbit eft la racine 
Borel dit que ci- mot fignifioit autrefois de pityufa , qui eft une efpece de tirhy- 
gens de pied , ôV. des gens mal-propres maie que les Apoticaircs appellent Efulox 
& falcs, comme nui diroit des Trippicrs, major. Le Turbit eft une drogue dange- 
qui ont donné (le nom à la rue de la reufe parce qu'elle purge trop violcm- 
truandirit à Fais où demeuroient les: ment. 

X"f icrs s . \ i Les Chymiftcs appellent auflî turbit 

minerai, 
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VA R E C H , f.m. terme de marine. 
C'cft une herbe qui croit fur les ro- 
chers , que la mer arrache en montant & 
jette fur fes bords. Les Riverains s'en fer- 
vent pour engrailTer leurs terres:cette her- 
be eft ainfi appelles fur les codes de Nor- 
mandic.Sur celles de Bretagne on la nomme 
Co 'ucfmon , & fur les codes du nais d'Aunis 
Sdr.Tout ce que la mer jette (îtr fes bords, 
foie de fon crû , foit qu'il vienne de bris & 
naufrage , eft de là appellé Varech fur les 
codes de Normandie;ÔC dans cette raefmc 
Province les droits que les Seigneurs des 
Fiefs voilîns de la mer prétendent fur les 
effets qu'elle pouffe fur fon rivage , eft ap 
pelié droit de Varech : on l'appelle en d'au- 
tres lieux chofedn fier. 

Les Reglemcns pour le Virech font con- 
tenus au titre icdu livre 4.dc l'Ordonnant 
ce delà Marine , il ed deffendu de couper 
le Varech, la nuit,& hors des temps réglez. 
On l'appelle autrement Vraicq. 

La Coutume de Normandie a un titre 
paiticul cr du Varech, qu'elle appelle autre- 
ment , chofes gaives , où elle ne parle point 
de l'herbe , mais elle comprend feulement 
les chofes que l'eau jette à terre par tour- 
mente Se fortune de mer , ou qui arrivent 
(î prés de terre qu'un homme à cheval y 
puiîîe toucher avec fa lance , article 598, 
Ménage tient que ce mot vient de l'An- 
glois Vrac, qui fignifie bris & naufrage. 

VARENNE. f.f. plaine.étenduc de pais 
uni , qui ne fe fauche , qui ne le Lboure , 
fonds plat entre des coteaux. Les habitans 
de ce Village mènent paidre leurs beftiaux 
dans la Varenne, où il y a de bons paftura- 
ges. La Varenne du Louvre ed une Jurifdi- 
jftion qui fe rient au Louvre ed »blie pour 
ta confervation de la chalF: dans les plaines 
qui font a fix lieues à la ronde de Paris. 

VENT./! m. Agitation de l'air, Air rare 
fié. L'Efcriture dit que Dieu tire le vent 
de fes irefors. Defcattes démon ftre la for- 
mation du vent par la comparaifon des Eo- 



lipilcs. Le vtnt eft mis au rang des Meteo^ 
res.On fait du vent avec un évantail en re- 
muanr l'air j les anciens croyoient que let 
Cavales de Portugal conec voient d u V tnt t 
à caufe de leur vîiclTe.En ce fens on dit qu'il 
fait vent , que le vent s'élève , que le vent 
fouftle de ce codé là , qu'une maifon ed ï 
l'abry du w«,du mauvais vent, quand clic 
en ed à couvcrt,quc des atbrcs font à plein 
vent , quand ils ne font point attachez à 
quelque muraille. 

On appelle Vent-coulis un petit vent qui 
entre par l'ouverture des portes.ou des fc- 
nedres & cloifons qui joignent mal. 

Vents foufierrains,[ot\t les vents enfermez 
dans les entrailles de la terre , & quifonc 
caufe de fes rremblemens. 

Vcnt,fignific fimplcment de l'air.BailIcr 
vent à un tonneau ; ce tuyau prend veta.ee 
foufflet prend vent , un balon tft rempli de 
vent. 

/^«Mîgnific encore l'haleine.l'air qu'on 
rcfpire. Il faut faire une paufi pour repren- 
dre fon vent. Ce plongeon retient bien (bn 
vent. Ce Trompette a bon vent. Tirer fon 
vent , c'ed refpirer. 

Vent figtufie auflî l'ai renfermé dans le 
corps des animaux , quand il fort par haut 
ou par bas. Cet homme ed travaillé de 
vents. La bile engendre bien des vents, lia 
îafché un vent par derrière. En Médecine 
on connoid une hydropifie de vent. 

Vent fignifie auflî une chofe petite & lé- 
gère : Vivre de vent , c'ed à dire prefque de 
rien : ferepaidre du vent , de chimères , la 
gloire de ce monde n'ed que du vent. Il 
croyoit gagner beaucoup en cette affaire, 
mais il n'en retirera que du ve vr. Ce mets 
n'ed poiut folide,ce n'eft que du vent. On 
a crû que le Caméléon vivoit de i*»îf.quoy 
qu'il vive de petites mouches qu'il attrape 
avec fa langue. 

En ce fens :1 fignifie fignremer vanité.or- 
gu-il. Cet home a bien du vent Sis la tefte. 

En mufique on appelle indmmens à 
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vent y ceux que l'ait ou le vent fait jouer"» 
comme les orgues, les fluftes la mufette, la 
trompettera faqiubutte, le cor.&c. . 

Uncarqucbufc à v#*/,eft celle au'on char- 
ge avec du vent condenfé. Moulin à vent , 
celuy que le vent fait tourner. 

Vent.cn termes de vénerie fe prend pour 
l'odeur & le fentimem qu'une btftc lailicen 
fon partage. Le cei f eft de plus grand vent 
& de fentimem que le licvre»tl fuit toujours 
à vau le venty 5: ne met jamais la gueule ny- 
le nez dans le vent. Le fangliet ptend le 
vent de toutes parts , pour fentir & flairer 
s'il n'y a rien qui luy puifle nuire. On dit 
aufli charter au ve/7/,pour dire charter con- 
tre le ww.On dit le vent du trait lorfque le 
cerf a eu le matin le vent du limier ; ce qui 
fait qu'il s'en va fon vent de hautes erres, & 
l'on trouve bu i (Ton creux.On dit aufli qu'il 
ne faut pas fe fier aux chiens , qui en veu- 
lent au vent , c'eft à dire qui ne mettent 
point le nez à terre. 

En termes de fauconnerie on dit qu'un 
oifèau va à vau le venty quand il a la queue 
ou le balay au vent ; qu'il va comte le vent 
quand il a le bec au vent; & qu'il va aife au 
vent y pour dire qu'il vole à cofté du vent. 
On dit qu'il bande au vent quand il fe tient 
fur les ehiens ,faifant la crécerelle. On dit 
aufli qu'il tient bec au vent , qu'il chevau- 
che le vent , lorfqu'il refifte au vent , fans 
jamais tourner queuc.On appelle à la chaf- 
fe vent léger , le vent qui cft propre à la 
charte ,'qui n'eft point trop fort,mais doux 
& gracieux } c'eft un vent clair lorfqu'il 
foufflw pendant que le Ciel eft ferain. 

En ce fens il lignifia figurément un bruit 
confus, une connoiflance imparfaite qu'on 
a de quelque chofe. Cette entreprife eftoit 
fort feerctte , neantmoins on en a eu quel- 
que vent ,on en a fênty le vent. On a bien 
cherché les aut heurs de ce vol,mais on n'e 
a ni vent, ni ve'tXy quelques uns difent vye. 

Vent du Bureau.fe dit au Palais des Nou- 
velles qu'on apprend , qu'on découvre , du 
fentimem qu'ont les Juges d'une affaire 
qu'on leur rapporte,quand ils s'ouvrent un 
peu trop. Il faut accommoder cette affaire, 
le vent du Bureau n'eft pas pour nous. 

Vent en termes de manège fe dit en par- 
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lant d'un cheval qui commence \ être pouk 
ftf , ce cheval a du vent. On dit aufli qu'il 
porte le nez au vent % o\x qu'il porte au vent, 
quand il tient la tefte haute,comme font les 
chevaux croates,ou cravatcs.On le dit aufli 
des hommes qui lèvent trop la tefte. 

Vent.cn termes de marine fe dir aufli de 
cette agitation de l'air confidcréc comme 
le fondement de toute la Navigation , ainfi 
on dit avoir bon vent , ou vent arrière y ^owt 
dire vent en pouppe. 

Vent de quartier,c'cft le vent oui fouffle 
a eufté , & qui cft meilleur que le vent en 

fiouppe , lequel ne donne pas dans toutes 
es voiles , à caufe que l'artimon l'en em- 
pefche:Vent à la Bo 'line , c'eft à dire qui fe 
prend de cofté. Ce qu'on appelle un lit de 
venty<\\\\ s'étend jufqu'à cinq ou rtx Rumbs 
éloignez de la route jon l'appelle aufli vent 
largue, fjn rumb de vent , c'eft la route que 
fait le vaifTcau en fuivant un des ; i. vents 
marquez fur la bouflolle. Mettre la voila 
au vent y c'eft à dire partir. On dit qu'un 
vai fléau eft battu du fir.r.du mauvais vent, 
quand ilafonfFcrt un orage. On navigeà 
tous vents. Peut de terre qui eft celuy qui 
rcpouire les vaifleaux en mer , & cmpefchc 
qu'ils n'abordent. 

On dit avoir vent devant , faire vent<rV- 
t/4«/,prendre vent devant , pour dire pren- 
dre le vent par pronë.ce qu'on appelle aufli 
eftre debout au 1/m.avoir le vent contraire. 
On dit aufli tenir au t>f»/,pout dire naviger 
malgré le vent contraire. 

On dit auffi eftre au vent d'un vaifTcau, 
pafTer au vent d'un vairteau.monter au vent, 
luy gagner le vent , avoir l'avantage du 
ventyle dcfliis du venty lorfque le vent porte 
un vaifleau fur un autrc,& au contraire être 
fous w»/,c'eft avoir le defavantage du vent-, 
eftre à vau le vent, c'eft fe lai (Ter aller félon 
le cours du vent. On dit a»'fli eftre porté 
d'un bon vent , pour dire d'un ve* t foible ; 
ferrer le fwr.pour dire prendre l'avantage 
du vent de cofté : Bouliner le plus qu'il cil 
poffible pour fe fervir du vent qui fouffle. 
Tomber fous le vent c'eft perdre l'avantage 
du vent. On dit aufli que le vent tôbe lorf- 
qu'il ccfle.quM fait place an calroc.cV qu'il 
nefait point de mer,on apclle aufli partager 
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le twttj,chicaner le vent quad on le prend 
en louviant , en faifant pluficurs bordées 
tantoft d'un cofté ,-tantoft de l'autre. On 
die que le vent fe fit nord,qu'tl fe rangea au 
fud , qu'il vint a l'oucft,pour dire que le 
vent changea & foufla de ces coftez là. 

Mettre le vent fur les voilcs,c'cft empef- 
cher que les voiles ne prennent du t*'/f,les 
difpofer en une fttuatiô parallelle ait vent-, 
en forte qu'il ne falfc que les rafer ou frifer. 
On appelle le beau temps vent gaillard,une 
frai fc heur vent à volonté Se favorable. 

Vents Cardinaux,ce font les principaux 
venu qui fouflet aux quatre points Cardi- 
naux de l'horifon.On appelle un vent reilé 
ou atifé ccluy qiii eft favorable , Se qui fe 
maintient fans fauter d'un Rumb à l'autre. 
On le dit aufli des vents de faifon.qui (bu- 
flent toujours en mcfme faifon fur certaines 
coftcs,comme la monfon da»s les Indes, les 
venu Etcfiens , &c. 

Vents d'aval, ce font des vents mal fat- 
fans qui viennent de la mer SC du Midy; 
ceux qui font des Relations, les appellent 
Urifes , ou vents d'abaj,vets les coftes de 
Canada Se de la Floride, ils font grande- 
ment vehemens. 

Vent à' A n$o»t t c'ed un vent qui vient de 
terre Se d'en haut, Se d'Orient. 

Vent frais eft celuy qui eft doux Se ra- 
fraifehiflant fur terre, ou qui eft favorable 
fur la mer. 

On appelle coup de vent un orage ou une 
tempefte qui dure fouvent plufteurs jours, 
Se grain de vent an orage uibit Se violent, 
qui d'ordinaire defempare les vaiilcaux , & 
ruine les manœuvres.On l'apellc aufli dra- 
gon de ww, tourbillon , les Portugais ail 
de becuf y \ti Levantins typhon Se fyphon. 
Les venu les plus dangereux fur les coftes 
Occidentales îfont l'Eft Se Suroutft , ou 
Lcbecio , Se le Nortoueft, qu'on nomme 
gtlerne ; Se fur la Méditerranée aux coftes 
d'Europe font le Sud nommé j4nftro t Se le 
Nort-eftoit bife nommé Grtco , Se le plus 
dangereux de tous eft le Cire tus , que les 
Anciens nommoient Typhon. 

Les anciens ont fort varie* fur le nombre 
des v«?//.Ariftote n'en compte que onze, 
6e obmec LibonotusjVitruvc en met vingt 
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quatre, les modernes trente dent. 

En tout l'Océan les vint/ ont des noms 
Allemans Se Flamans , fur la Méditerranée 
des noms Italiens. Voicy leurs noms mo- 
dernes avec les anciens Grecs Se Latins 
pour les faire mieux connoiftre. 

Eft , ou vent Oriental, folâtre Se equi- 
nocYial ; vent d'Amont fur l'Océan : fur la 
Méditerranée Levante, en Grec Apcliotes, 
en Latin Solanus. 

Eft quart fudcft", hypeliotes fubfolanus. 

Eft fudcft, demi rumb > ornithias , ethe- 
fias, aviarius. 

Sudeft, nordeft, quart d'eft, Elioteurus, 
Mcfeurus. 

Sudeft en l'Océan : en Méditerranée Si- 
roco, Eurus. 

Sudeft quart de fudcft, Vultumus. 

Sud fudcft, Euronotus, Phxniciaî. 

Sud quart de fudeft, Altanus. 

Sud,v*w# de Midi,ou Méridional, Auta* 
en l'Océan : en Italien Abrego , mezzodi, 
auftro, marin vent d'aval fur la Méditerra- 
née, en Latin Aufter, en GrecNotus. 

Sud quart fud-oiieft, Hyponotus , Sitb- 
aufter. 

Sud fud-oiicft,demi vent, Libonotus. 

Sud-oueft quart du fud, Mefolibs. 

Sud-oueft en l'Océan : Afro , Garbino» 
Lebefchioen Méditerranée , Afticus, libs, 
c'eft celuy qui fait ecler les vignes. 

Oiieft, quart de fud oiieft, Subvefperus» 

Oii-ft fud oû:ft,dcmy vctLibozephirus. 

Oii:ft quart de Sud-oueft, Mczozephi- 
rus, Etcilx. 

Oiieft , vent Occidental , vett d'aval 
vent d'abas , Btifes en l'Océan :|Ponente t 
vent de Ponent, en la Méditerranée : Favo- 
nius, Zephirus. 

Oiieft quart de Nort- oiieft, Circius. 

Oiieft Nort-oiïeft , demi vent , Argcfto 
Zephirus, Caurozcphirus. 

Nortoueft quart d'oiieft , Leuconotus, 
Albicaurus. 

Nort-oiicft en l'Océan : Maeftral ou 
Maeftro,Gaillego en la Méditerranée, Ar- 
geftes, Caurus , Corus. 

Nort- oiieft quart de Norr, Hypargeftcs, 
Scyron , Olimpias. 

Nort Nott-cuett,demi vent, Thrafcias. 

V i j 



4 VEN 

Nort quart de Nort oiieft, Supernas. 

Wort ., biac eu l'Océan : Nordibtida, 
Tramontana en la Méditerranée , Apar- 
ûias, Boreas, Scptcmrrio. 

Nort quart de Nort-eft , Gallicus, Hy- 
poboreas. 

Nort Nort-eft demi vent t Aquilo.Mefes. 
Nort-eft quart de Nort,Hypomcfes,fub- 
aquilo. 

Noitcft , galerne ,fur l'Océan ; Grxco, 
Gregale en Méditerranée, Cxcias, Hellcf- 
pontius, Japix. 

Nort-eft quart d'eft, Hypocxcias. 

Eft Nort-eft, demi vent , Csccieliotcs. 

Eft quart de Nort-eft , Carbas. 

Les vents Ethcfic* &c Ornithics font ex- 
pliquez à leur ordre. 

Il faut noter qu'en Italie la troifiéme di- 
vifion des vents fe fait par la côjonttion de 
deux vents les plus voifins, comme Grxco ! 
tramontana.Micftro tramontana * & pour 
la quatrième divifiô on les appelle les quar- 
tes , comme la quarte de la tramontane au 
Grec. La quarte du Lcbefchc au Ponant. ; 
Et à l'égard de ces quartes qui cftoient in- j 
connues aux Anciens ; leurs noms font la ; 
plufpart invêcez par les modernes &c facti- 
ces. Les vents qui fouflent entre les points 
Cardinaux s'appellent vents collatéraux. 

Vent fe dit provcrbialemct en ces phra- 
fes-.mcttrc flamberge au vent, pour dire ri- 
rer l'épée. On dit qu'il ne fait ni vent , ni 
haleinc,pour dire qu'il y a un grand calme. 
On dit qu'on homme vend du vent , de la 
fumée , quand il promet des chofes qu'il 
ne peut tcnir.On dir auffi qu'il pleut à tous 
vents, pour dire qu'il peut venir du bien & 
du mal de tous coftez.On dit qu'un hom- 
me s'en eft allé plus vifte que le t/r«/,quand 
il s'en eft enfuy avec grande diligence. On 
dit quand on fait une mauvaife comparai- 
fondue cela rcflemble comme à un moulin 
à vent. 

On dit des promefles vaines Se qu'on ne 
veut pas tenir , autant en emporte le vent. 
Jetter la paille ou la plume au vent, quand 
on eft incertain de ce qu'on doit faire.quâd 
on s'en raportc au hafard.Petitc pluye abat 
grand vent. Fendre le vent , pour dire s'en 
alicrjfaire banqueroute. On dit d'un mife- 
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rablequîne fçait de quel cofté fe tourner 
pour faire fortune , qu'il regarde de quel 
cofté vient le vent; & d'un homme en for- 
tune qu'il eft au diflus du t>*if, qu'il a vent 
en pouppe ; Se de celuy qui fait une entre- 
prife mal à propos , qu'il va contre vent &c 
marée. 

On dit d'un homme léger & inconftanr» 
que c'tft une girouette qui tourne à tous 
vents : & d'un homme logé dans un lieu 
mal fcrmé,qu*il eft logé aux quatre vents. 

VENTRE./. m. partie de l'animal, qui 
dans fa capacité enferme les entrailles , ou 
les autres chofes necefTaires pour faire agir 
toutes fes facultez.Lcs Médecins divifent 
le corps humain en trois ventresjcgiôs ou 
capacité zjle premier eft la teftede fécond la 
poitrine jufqu'au diaphragme^ le troifié- 
me celuy où font les inteftins:8cc\ft celuy- 
cy qu'on appelle plus cômunetncnt le ven- 
tre. Ce ventre inférieur fe fubdivife en trois 
régions ; la première & la plus haute s'ap- 
pelle Epigaftriaue , & s'étend depuis l'os- 
xiphoïde jufqu'auprés du nombril , la fc- 
coude Ombilicale, qui eft aux environs du 
nombril,; elle a trois ou quatre doigts de 
large , ôc contient les lombes & les reins; 
la troifiéme eft l'Hypogaftrtque, qui s'étend 
jufqu'aux parties honteufes , c'eft propre- 
ment ce qu'on appelle le bas ventre. Hip- 
pocrate l'appelle eftron , fes deux coftts 
s'appellent les flancs , 8c fes plus baflès ex- 
rremitez s'appellent les aines, que lesG:ecs 
nomment beubons. 

Ventre, fignifie auffi la partie extérieure 
du bas ventre. Le nombril eft au milieu du 
ventre. Il a de l'eau jufqu'au ventrt.Qw luy 
a donné un coup de pied dans le ventre.On 
luy a danfé à deux pieds fur le ventre-.Scfi- 
gurément il eft à la paille jufqu'au ventre, 
pour dire il eft bien à fbn aife,il eft fort ri- 
che.On dir qu'on a parte fur le ventre à fes 
ennemis, pour dire qu'on les a défaits&Ymis 
en fuitte. En* ce dernier fens on dit qu'un 
homme a un bénéfice de ventre , quand il a 
un petit cours ou flux àtventre qui luy laP- 
che le ventre , qui luy rend le ventre libre, 
qui l'empêche d'avoir le ventre dur.qui luv 
fait décharger fon ventre. On dit auffi fo 
coucher fui le vê/r^des douleurs de ventrs 
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quand on a la coliquc.Lcs organes naturels 
qui fervent à la digeftion & a la gencratiô 
font contenus en la bart'e région du vemrt 

Ventre, fe die au(Ti de l'eftomacqui eft 
enferme dans la mcfme capacité , Se qu'on 
appelle pour 'cela petit ventre. Jonas fut 
trois joon dans le ventre de la Baleine.On 
nous a donné une bonne carrelure de ven- 
frr.pour dire un bon repas. Le ventre luy 
tire,pour dire il y a long teps qu'il n'a mà- 
gé;qu'il n'a rien dans le ventre , c'eft à dire 
dans l'eftomac.Cet hômecft fujet à Ion ve- 
tre\\\ fait (on Dieu de fon veutie t \\ eft rai- 
fonnablc de fttvir Dieu devant fon ventre. 

Vcntre.ftgri fie aufli la poitrine , & c'eft 
en cette féconde concavité ou rcgiô.où eft 
fitué le cœm:en ce fens on dit tant que le 
cœur me battra dans le ve>.trc.\\ luy a crevé 
le cœur au ventre-, 6c figurément on dit de 
celuy à qui on ofte ce qu'il aime , c'eft luy 
ai t acher le cœur du ventre -, & de celuy 
qu'on a encourage, on luy a remis le cœur 
au ve tffrr.Les organes qui fervent à la ref- 
pi ration & au battement du pous font 
compris dans ce ventre moyen. 

Ventrale dit aufli de la teftc.qui eft cet- 
te première capacité dont il a ctlc, cy-devât 
parlé.Ôc alors il fignific l'efprit , la penfécj 
en ce fe ns on dit allez fonder cet homme- 
là, Se vovez un peu ce qu'il a dans le ven. 
tre, ce qu'il penfe , ce qu'il veut faire : ce 
Poète n'a pu faire que cent vers fur ce 
fujet , c'eft tout ce qu'il avoit dans le 
ventre. 

Vcntre.A l'égard des femmes fe dit de la 
matrice Se de leur grolTein .Nuus difons de 
la fainte Vierge, beny fou le fruit de ton 
ventre t Se le ventre qui t'a porté. On croit 
que ectie femme a deux enfans dans le ve/;-- 
tre .tant clic a le ventre gros:ellc s'eft laiilé 
enfler le ve ntre. 

En Jurifprudcncc on dit que l'enfant fuit 
le ventre , pour dire qu'il eft de condition 
libre oit fervi le, félon celle de famere. On 
dit auflî créer un curateur au ventre , à l'é- 
gard des enfans pofthumes qui font encore 
dans le ventre de leur mere. A l'égard des 
Princes on a quelquefois couroné le vetre. 

Ventrc,fe dit aulfi des animaux \ ce chc 
*»ln'a point de ventre, on dit autrement » 
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n'a point de boyau quand il eft ferré dc$ 
flancs. 

Vcntrc,fc dit auflî des creux Se capacitez 
qui font dans la tcrrc:le mont Gibcl a fait 
lortir de fon ventre quantité de flamme s,dc 
ccndres,de pierres ponccs.L'avatxccdcs ho- 
mes a fouillé dans le ventre de la terre pour 
tirer l'or de fes cniratllcsja mer a cnglouiy 
ce vailleau dans fon ventre. 

Ventre , fe dit encore des creux Se capa- 
citez des chofes artificielles oui ont quel- 
que enflure, qu:lque éminenec. Le t entre 
d'un navire ,d'un tonneau, d'une bouteille : 
il faut voir ce que cette bouteille a dans le 
ventre. Le ventre d'un pot d\ftain, d'une 
cruchcjlc ventre d'un tamboui.On dit aufli 
le ventre d'un luth. 

En maçonnerie on dit qu'une muraille 
fait ventre , quand elle poulie en dehors , 
quand elle n'eft plus à pie>mb , quand elle 
menace de ru ine. 

En Médecine on appelle le ventre d'un 
mufcle fa partie charneuf. la plus enflée. 
En Chymic on appelle venir* de cheval le 
fumier, dans lequel enfermant quelques 
vairteaiix on fait pluficnrs opérations par 
le moyen de la chaleur douce qui y eft 
contenue. 

Ventre , fe- dit proverbialement en ces 
plnafcs: on dit qu'on a mis le feu fous le 
- c .ne à quelqu'un , pour dire qu'on luy a 
f-iit prendre courage .qu'on l'a excité à Lire 
quelque action vigoureufe. On dit aufli 
d'une chofe dont on eft mal fatisfak.qu'on 
ne veut point r ccômen ce r, c'eft \cvcntte de 
ma mcre.jc n'y retourne plus. On dit aufli 
ventre affamé n'a point d'oreilles.ponr cire 
qu'un homme afnegé ou affamé n'écoute 
point les remôftranccs.On dit aufli boire à 
ventre déboutonné,rirc à ventre déboutône 
pour dire de toute fa force.Rabclaisadjoû* 
te, car autrefois on fe bomonnoit le ventre 
On dit aufli en goinfrerie tout fait rentre , 
pourveu qu'il puifle cntrer.On dit aufli qu'5 
a battu un homme dos Se ventre, qu'on luy 
en adonné fur le ventre Se par tout , pour 
dire qu'on l'a bien battu. On dit qu'on a 
demandé pardon v:nt>e à terre , pour dire 

[avec la dernière foûmiflior. On dit aufli 
ventre de fon> robbe de velours , pour dire 

V îij 
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qu'il y en a qui font mauvaife chère pour me qualité que le précèdent, 
avoir de quoy paroiftte en habits. On die Latroificme forte s'appelle det 
au Ai le dos au feu , le V entre à table , de 
ceux qui font fort à leur aife en H y ver. 

VENTRE'E./!/. Les enfans dont une 
femme a accouché en une feule groiTcfle. 
Voilà deux enfans jumeaux, qui font d'une 
mcfmc ventré. C'eft une fable que ce qu'on 
dit d'une ComtefTe d'Hollande,qu'clle a eu 
36^. enfans d'une ventrée. 

Vcntréc,cn termes de Coutumes fe dit 
du partage des fucceflïons des pere & rocre 
entre des enfans nez de differéts mariages: 
ce partage fe fait en forte qu'un fcul enfant 
d'un Maiv ge ou d'un nufmc lit prend au 
tant que pluficurs enfans d'un autre ma 
liage, qu'on appelle ventrée \ 8c pour cela 
on divife la fucetflion en autant de parts 
qu'il y a de mariages. 

VELOUR.S. f. «.terme de Marchands , 
étoffe toute de (oye dont les filets de tra- 
verfe font conduits autour d'une petite 
verge de cuivre , fur laquelle après on les 
cotipcj ce qui fait paroiftreun lilTu de poils 
plus courts que ceux de la pane. Ce mot 
vient de villefus , Nicod. Cujas tient qu'il 
vient duGrec ww.qui fignifioit robbe de 
foye •, d'autres de vellus , qui fignifioit au- 
trefois drap. En vieux François on difoit 
velueil y o\i veluyau. 

Les plus beaux velours font à quatre 
poils, appeliez vulgairement à fix Itjfes \ ils 
le font fur un peigne de 10. portées ■ qui 
font éo.portées de chaifne, 8c chaque por- 
tée à 80. filets. Il y a huit fils de poil par 
chaque dent de pcigne.les poils ôcchaifnes 
doivent eftre d'orgafin filé,tprdu au mou- 
lin & tramé de trames doubles,le tout cuit 
fie de pure 8c fine foye. Le velours doit 
avoir onze vingt- quatrièmes d'aune de 
largeur entre les deux lifieres , lesquelles 
doivent eftre marquéespar quatre chaifnct- 
tes de foye d'autre couleur , qui font con- 
noiftre le velours à quatte poils. 

Le fécond velours eft appelle à trois poils, 
dont le peigne a vingt portécs,& foixante 
portées de poil & de chaifnenlaauffi qua 



ppclie deux poils , 
vulgairement appelle quatre lijfes: il fc fait 
en un peigne de vingt portées , 8c de qua- 
rante portées de chaifne & depoil$,chacu- 
ne de quatre- vingt fils;fes lifieres font mar- 
quées de deux chai net tes. 

La qaatriéme forte de velours s'appelle 
poil cr demyj\ a quatre li(Tes,ila quarante 
portées de chaifne,& tréce portées de poil, 
de quatre-vingt fils : fa foye eft de mcfmc 
qualité, tordage cV moulinage , fie fa lar- 
geur de mefme : fes lifieres font marquées 
d'un cofté d'une chaifnette,& de l'antre de 
deux, c'eft pourquoy on l'appelle poil & 
dttny, 

La dernière forte eft du petit velours^u'S 
appelle renforcé à quatre iijfes, dont le pei- 
gne eft de dix- neuf portées , de trente- huit 
portées de chaifne , 8c de dix-neuf portées 
de poil.chacune de quatre vingt filets ; la 
lifierc doit avoir une chaifnettes de chacun 
collé. Les velours cramoifis doivent avoir 
un filet d'or ou d'argent fin au milieu de la 
lifiere, pour les diftinguer de ceux où il y 
aura de couleurs communes tant en chaifne 
qu'en trame. 

En gênerai tous les velours tant façôncz 
que figurez , ras ou couppez ont les chaif- 
nes 8c poils d'organ fin filé , rordu au mou- 
lin, 8c font tramez de foye cuitte & non 
crue, 8c ont la mcfmc largeur. 

On fait des habits, des juft'au corps , des 
robbes de velours , des carreaux , des tapis 
de pied de velours'.on met un ou deux ltzde 
velours dans les obfcques des grands Sei- 
gneurs qu'on charge de blafon. 

Velours plein, eftccluy qui eft tout uni. 
Velours figuréfito. un velours mince fur 
lequels font reprefentées quelques figures: 
il ferr ordinairement aux habits de femme. 

Velours à ramages y t§. le velours diver- 
fifié par plufieurs figures ou couleurs ; on 
l'appelle grand detfein, 8c on s'en fert pour 
faire des carrofles, des lits , des meublcs,fic 
des ornemens d'Eclife. 
Velours r*/,eft un velours dont les filets 



tre- vingt filets à fix fils par chaque dent de traverfe ne font point coupptz. 
de peigne: fes lifieres font marquées de trois ' On fait auffi des velours à fond d'or ,ï 
chaifnettes, 8c fa foye & fa largeur de roc- j fond d'argent,* fond de fatin. 
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Velour?, fe dit figuiément d'un ch.min, 
d'une allée d'une pclonfe* , quand dits font 
h.rbuc* & fort uniestil nous mena par un 
ch.min de velours ; ôc par une double figu- 
re on dit, il eft venu à cette charge par un 
chemin de velours, pout dire qu'il a trouvé 
de grandes facilitez 
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Us & coutumes de la mer,font certaines 
maximes .& ufages dont on fe fert fur la mer 
dans le commerce & dans la navigation 
pour en régler les différends & la police ; 
ils confident en trois lottes de Rcglcmcs: 
les premiers s'appellent Jugement (tOleron; 
ils furent fait du temps de laReinc Eleonor 



Ou appelle en Chirurgie des cautères ; Duclullc de Guyenne, qui en fit faire les 
de velo.rs d'Ambroifc Paie, qui ne font | premiers projets à fon retour de la Terre 
point de douleur quand on tes applique. fainte , fur les mcmoiies qu'elle rapporta 
Velours , fe dit proverbialement en ces des Coutumes du Levant, où le commerce 
phrafcs.on dit d'un home qu'il fe pare d'u- ertoit alors fort en vogue. Elle les nomma 
ne telle femmc.d'unc telle chofe.commc de Kolles d'Oleron , à caufe qu'elle habitoit 
fa robbe do velours , pour dire qu'il fe fait dans cette lfle.Ôc ils furent augmentez par 



honneur de la mener , ou d'eftre le mai lire 
de ce qu'il craie en parade. On dit auffi 
d'une fille qu'elle doit avoir ventre de fon, 
Se robbe de velours , pour dire qu'on doit 
avoir plus d: foin de la bien parcr,'quc de 
la nourir dclicatement.Rcgnier a 'auffi ap- 
pelle* des ongles longs 5c pleins de crafle , 
des ongles de velours , en parlant de fon 
Pédant. 

Aux veilles des bons jours 
Il en f>nloit rogner fes oncles de Velours. 



Richard Roy d'Angleterre fon fils, vers 
ix66. Les fcconJs fuient faits par les Mar- 
chands de la ville de Visbuy , en l'Ifle de 
Gotland,qui (lénifie terre de Dieu, qui fut 
autrefois la Ville la plus celtbrc pour le 
commerce, où toutes les Nations de l'Eu- 
rope avoient leurs quartiers , boutiques , 
fondiques ou maga(ïns:elle cft maintenant 
décruue,& on trouve encore fous fes ruines 
des marques de fesriclulTcs & de la ma- 
gnificence de fes bàumcns. Ces Reglunens 



VELOUTE' ée. adj. ce qui eft fait à la y furent drciîcz en langue Theutoniquc ; 
mmieredu velours ; du fatin velouté. On ils font encore obfervez par tout le Nord; 
le dit auffi des galons ou paircmens,dont le on n'en fçait pas la datte,mais il faut qu'ils 
milieu cft fait à la manière de velours. Les foient pofterieurs à l'an 1288 auquel cette 
h*bits Je couleurs des valets font couverts 1 Ville fut ruinée pour la première fois, ayac 
de veloute^de palîemens de velours. | efte rétablie par le Roy de Suéde Magnus. 

Vclouré, en termes de Jouaillier cft une Les rroifiémcs furent faits par les Députez 
couleur fombre & foncée; telle qu'eft d'or- des Villes Hanfcatiques , vers l'an 1 J97. à 
dinaire celle des pierres taillées en cabo- LubcK. Ces trois pièces ont fervy de ino- 
chon,& fur tout du faphir bleu. dele pour faire les Ordonnances & Reglc- 

Velouté, fe dit auffi des fleurs dont la pe- mens pour la Marine tant en France qu'en 
luchc eft douce & unie comme le velours. Efpagne , fur lesquelles on a réglé depuis 
Velouté fe dit auffi d'une membrane les Contra&s maritimes, & la Jurifdiôion 
qui revcft ordinairement le dedans des ven- de la marinc,& elles ont efté compilées & 
triculcs des animaux qui ruminent. commentées par ' Ejf tenue C'eirat Advocat 

Ui./iw.Vieux terme de ptatiquc.qui ne de Bordeaux , fous le titre d'Us & Coûtu- 
fe dit qu'avec le mot de coutume dont il eft , roc de la mer. 



le (înonime.C'eft la manière ordinaire d'à 
gir qui a paffé en force de loy,on fe fert dâs 
les Contrats de cette claufe gcnerale,pour 
en joitir & difpofcr fuivant les Vs fie cou- 
tumes des lieux , afin d'éviter la longueur 
des claufcs qu'il faudroit ftipuler en parti- 
culier. On dit auffi les V* & Ç6H(umej des 
eaux & foicfts. 



USANCE. f.f. Coutume ,nfagc receu. 
Telle cft YVJance de ce pais là. Les Juges 
doivent avoir égard à l'TJftnce des lieux. 

Ufance, cft auffi un terme de mcr,dc né- 
goce & de baqquc. Ce Facteur fçait fort 
bien \'Vfance du négoce , il connoift bien 
la pratique. Ce Marchand fçait fort bien 
les y/ances delà mer ; ce qu'il faut Ravoir 

* Djgltized b 
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pour trafiquer fur la met. 

Ufancc cft auflî le terme d'un mois à l'é- 
gard des interefts des lettres de Change à 
Vfance, c'eft à dire à un mois. Cette lettre 
eft payable à deux Vfincej t c'cd à dire on a 
deux mois pour la paycr.L"eV/*"« ordinai- 
re de Portugal cft de deuxmois,cellcà dou- 
ble Vfktet cft de quatre mois. L'Vftnce 
d'Angleterre , de Hollande , d'Allemagne, 
& d' fcl pagne , cft d'un mois feulement. 
\J~Jfa>:ce de France pour le payement des 
Lettres de Change eft réglée pat l'Ordon- 
nance à trente jouis. On appelle intereft à 
toute Vfa ice , ou à double f fxtice , ecluy 
ûa*6 tait payer tous les mois,ou au double. 
UiANr.ante.adj.tcrme de Palais: une fil- 
le trojcttff ufante fie jr«iiiu r ar.te de fc s droits. 

USER. v. .nft. détruire , confommer, foit 
infcnfibl ment , foit tout à coup. On*/<r 
bi.n des provifions dans cette cômunauté. 
Il a bien ufè dc« fouliers à folliciter ce pro- 
césrunC forge ofe bien du charbon,en con- 
fomme beaucoup : ce n'eft plus la mode 
i'ufcr fes habits ,fci* meubles , mais d'en 
changer. Le t.mps ufe toutes chofes , les 
confomme infcnfiblcmeut : une meule de 
coutelier ufe le fer qu'elle aiguife ,8c i'ufe 
en m-fme remps. Pou faire des lunett. s , 
pour polie le verre &r l'acier , il faut Y ufer 
■•irknnblrmcnt avec legrais , l'emcrihil y a 
des pierres fi dures qu'on ne les peut tail- 
lrr,il les faut ufer avec la meule. 

Useiv>cn ce fens fc dit en chofes morales; 
c'eft un homme qui a ufè fa jcunefTc au fer 
vice des Grands.fic s'il n'a rien fait.Cc Pre 
dicarent a ufè fes poulmons à déclamer cô 
tre les viccs,fes yeux à force de lire. Cette 
femme Atifé trois maris , aefté trois fois 
p vuifve:!' amitié s'ufe:\c vin ,le§ femmes , la 
débauche , les fVigues ufcm un homme 
wfint l'efpiit aufïi bien que le corps. 

U->fcR, lignifie auffi avalcr.digcrer.Ce ma- 
lade ne peut plus ufei que des bouillons, il 
n'eft pas en état de communierai ne pour- 
ront pasw/èr lTîoftie. 

UsER.cft aidî ncutrcmcttrc en nfage.fe 
fervir des chofes ,lcs appliquer àfonb> foin. 
Les }"gcs croyent qu'il leur eft permis 
d'ufer de tous moyens pour confrrvcr leur 
Jun faction. Il faut ufer de la force,des rc- 
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medes violens contre les fedîtieux , après 
avoir ufe de la doucair. 
En ce fens on dit en Medccine^/fr de ré- 
gime , pour dire fc conferver le corps , ne 
faire point de débauches , ne manger rien 
de nuifiblc,K/rr de viandes légères: iln'w/è 
pas de remèdes, il faut ufer fobrement de la 
ignée. 

U*ER,fc dit auflî en morale des manières 
de vivre , de fc compotier avec les autres r 
comment en */f^ vous avec cet ami ? luy 
donnez vous de l'argent ou des prescs pour 
fon travaiiîc'cft un homme qui en ufe fore 
bien, qui m'oblige gratuitement. Il en a 
ufè en honnefte homme,! 1 m'a paye grave- 
ment \ c'eft un ingrat qui en a fort mal «/# 
avec moy.On n'en ufe pas de la fortetntre 
gens d'honneur. Ce fanfaron en ufe cava- 
lièrement avec les Dames-, il en »/* familiè- 
rement avec tout le monde. Parmi les In- 
diens on v\'ufe point de cérémonie , on fe 
met à une able fans y connoiftre perfonne. 
Us£R.,iîg:i ne aufïi meure à profit.ména- 
ger,fc fervir. Quand un Chrcfticn ufe bien 
des grâces que Dieu lny fait, cela luy en at- 
tire de nouvelles.Ce miniftre u\t bien de fa 
fortune , il la fçait bien ménager , il en fait 
part aux honneftes gens.C'eft wer bien de 
Us tichclTcs.quc de faire une depenfe hon- 
nefte 6c raifonnable , en faire part aux pau- 
vres. Chacun veut ufer de fon droit : il ne 
faut pas ufer de force pour fe mettre en 
pofleûlon de fes biens. 

User, fc dit aufli des paroles,»! ne faut 
pas ufer de paroles deshonne ftes devant les 
Damesi »/irr d équivoques dans les affaires ; 
ufer de vieux mots dans l'éloquence ufer de 
raillerie dans les choies faintes. 

Us er/.w*. Altération qui fe fait des cho- 
fes par 1'ufagc. Il y a des draps qui font 
plusbeaux à rn/ir,o t ui s'cmbellifîcrt quand 
on les a portez quelque temps. L< s Mar- 
chands difent en vendant leurs mauhan- 
difes , c\ ft un fi bon ufer , qu'on n'en voit 
point la fin. 

{Jbi a,fc dit prove rbialcmenr en ces phra- 
■ fes:il en ufe comme des choux de fon jar- 
din , pour dire comme lî cela lny appartc- 
noit ; chacun en ufe comme il luy plaift , 
pour dire en fait à fa fantaiûc. , 
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